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l-. INTRODUCTION A L•E.l'PI>E · 

Au oours.des trois dernières annéès, les importations de ~ana­
nes de la CEE, en provenance de~ EAMA, ont diminué de 100.000 tonnes 
envi.ron, comme cela :ressort plus clairement du tableau de la page 
suiv.a.nte, et· .pe, bief\ ~que les importations totales aient augmenté d•un 
volume .~quiva.lent aU,_. ,o:oura de ;la. m3me période. Si, pour 1' année· 1967, 
on :p~ut en p~tie a.t;tribuer ee phénomène ·à, la. fermeture du C~al de 
Suez{ ·,qu-i a. .·t,ait dimifiuer les expédi:tions de la Somalie et .de. 
Mad.ége~soar, 'il·, n' e:x:istê' _pour 1es, amiées antérieures aucune explica­
tion basée sur des facteurs extérieurs à la production des EAMA. Par­
mi les modifica·~iona structurelles les plus évidentes em.,.egistrêes a.u 
cours de la. période considérée, on notera la nécessi·té de renoncer à. 
la ou.ltilre dea variétés Gros Michel o.u Cavendish naine, remplacées 

.. Par 1~· Poyo (1), et d'~opte~ .. un nouveau type de conditionnement pour 
. .' .. ~ 

, . - ·~ ~1··. 
(l} Les bananes d'exportation actuellement cultivées dans le monda 

appartiennent à 2 des 3 sous-groupes qui forment le groupe tri­
plo!de .W. de la Mu.sa a.2;:f~:!..,~ât originaire de la. Màlaisie, soit 

·:}.es sous-groupes Gros Michel et Cavendish. 

Lès fruits du premier sous-groupe'peuvent ~tre reconnus à la forme 
en goulot de 'bouteille de· la pa.;M;ie apicale. et ~ ~a ooule'tl.r jaune 
brillant de la peau quand la ba.n~è. est m1lre; ceux du deu;tième 
sous-groupe, à. la forme émoi;isaée,:.·èt · preequ.e arrond~e de. la pa.x'tie 
apicale, à la coule~ jaune verd8.tr~ de la peau qüah.d la banane est 
mnre, et à 1 1 ar~cie plus a.ooentue de la pulpe. Les deux groupes se 
distingUent par un caractère agronomique important : les ".Jananes 
Gros Michel. sont. sen:;3ibles à la. maladie de Panama ou "B~a.lla wilt"; 

_ cette aff ac~ ion Q.~Y,pt.ogamique a détruit ces trent~ dernières ~ 
:.'nées la. plupart des· .bananeraies de Gros lüohel des Amérique a et 
de 1 'Afrique ocoidêntale; en revanche, les bananiers Cavendish 
sont pratiquement réfi~a.otaires à. oett~ maladie, sw:•tout lorsqu. t ils 
bénéficient de conditions ta.vorablE>s, sous forme d•a.ppo.rt.~ .. l\utri­
tifs d'éléments minéraux et d'eau. En outre, alors que l'es ·oana.­
niers Gros Michel peuvent faire l'objet d'une culture exte~ive, 
les bananiers Cavendish requièrent des soins a.s$idus, d'où la. 
nécessité de pratiquer la culture intensive des bananeraies. 

Les bananes Cavendish, les plus oultiv~es à !•heure actuelle, 
proviennent de clones de 3 des 4 sections du groupe, et notam­
ment de clones de Qavendj..sh na;1.v.~, .9-.!. Cavenqish Mant! et de 
Robusta.. Ces dernières années, certaines propriétés agronomiques 
et technologiques ont propagé divers clones de Robusta, plus con­
nus .sous le nom de to.l.2 Jorsqu'i~s sont originaires de l~ G~e­
loùpe·, et de ~Jé,a lorsqu'ils proviennent 'de la. Jama!que. A ces 
dénominations botaniques et commerciales s'ajoutent les a.ppell~ 
ti ons exclusivement commerciales de "Chi qui ta. tt, i•Ca.ba.na.", eto. 
des Robusta; ''Canaries''• ''Giuba.", eto. des Cavendish naines. 
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!!I?rort~tionê.J!e laa;~J,'l~rl d~ns l§: C~ {L~OOO tonnes) ;(1) 

~ :if ~ ~ 
E.Al'IA : 

Càmeroun 
Congo ~nshasa 
C6te-d 1Ivoire 

· )lladagaaoar 
Somalie 

DOM et PTOM : 
Guadeloupe et 
Martinique 
Surinam 

Tot9-1 E.P'IAt DOM, PTOM 

PAYS TIERS : 
.AMERIQUE CENTRALE : 

112,0 
.. 5~0 

112,0 
19,9 

ll2L2. 
369,8 

Costa. Ri ca. 11, 2 
Guatemala 17,3 
Hondur~s 38,9 
Honduras britannique 7,9 
Panama 1 12,9 
République dominicaine 26J~ 

AMER!~UE DU SUD : 

C:olombie­
Equateur 

EUROPE : 

.E~pagne (à~a~ies) 

Tot~l·_· PAYS TIERS 
Total ,E~, DOM, PT~I­
P~s diyers 

114,4 

241,4 

t~~ 

21,1 

o,a 
1,2 
2,7 
0,5 
0,9 
1 8 
-~ 1,9 

62~8. 

5,8 
102,3 
30,7 
~§. 
288?2 

. 290,2 
_1J...L4 
30l,b' 
589,8 

10,5 
40t9 

106,5 
4,1 
7,6 

_2;..~2 
172,1 

4,0 
0,4 
6,4_ 
1,9. 

_ÏJ1 
18,2 

18,3 
_Q;!..J .. 
19,0 

37,2 

0,1 
2,6 
6,7 
0,3 
o,s. 

. 0.1..;·. 
IT,o · 
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'..), '. 

265,4 

~~ 
549,7 . 

3,6 
32,9 

235,8 
6,6 
4,7 

3tl 
0,3 

; 7,6 
1,2 

-4&. 
17,0 

17,0 
1 2 QW,2 

35,2 

0,2 
2,1 

15,1 
0,4 
0,3 
-·w;i 

1,3 

' ...... ; ... 
{1) D'après la FAO : Groupe d'études statistiques du bananier 
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1 • exportation; a.u 'lieu de l"êgi~es entiers taisant .. l' o);)j~:fi des 
conditionnements l:'e.s .plus divers, on expé4ie 'i~;s 'ba:na.nës dans des . 
cartons en mains détachées de la. hampe. A eux seuls, ces ... deux ta.o­
teurs ont provoqué dans tous les ~4! considérés un état de crise 
temporaire dans le seotetu• de la. production, état qui .s• e.$rt .. aggravé 
a.veo la pol.itiq;J.e de qualité d.es bananes exportées, ad.optée ·pa,l"' les 
gra.n.des compagnies américaines opérant principalement dans les pays 
de l'Amérique centrale. En définitive, cette politiqua a rendu moins 
acceptables sur les marchés européens les bananes pr,,...;·enant des 
FAM:Ao 

Et1 revanche, dans certains p~s .. de, :1«~!méri~e o·e:rr~rale, pro­
ducteurs traditionnels de la G~os Mië:hèt;' .. qui ava.ien:t an:térieure­
ment vu leur pr.oà.uction OODlp:r:~~@~kpa~ ~~· propagatio:!'.'l. de la. maladie 
de Panama, 11 a,doption de la va~;ét'ê C~;V'~d,ish a permt~* no11: .. seulement 
de relancer la. production de bananes mais m&le de mocl.e;::oniser et de 
re11forcer tout le secteur sur des bases techniques améliorées. Cela · 
s 1 est~ ·t:pa.d.û:t .en.;définitiv;e0p~J.;:§ l~po~~ts programmes d'expansion 
des. exportations. La stag:na:k~~~:;~e;::l~~: qonsommation d:Bs bananes enre­
gistrée au:x: Etats-Unis oes · dei.·~;~res~·.a.pl1lee$ a. a1l .. POtJ.r consétNenoe 
que· ·les visées expa.1'lsionnistes··~d.~:s· éiPôrtateurs -~(1~~ .. , p~t,s ·de 11 Amé-
rique centrale., se sont toUI':"!.é'9s vèrs le ma.rohé eU:rop4:~·~.~:q_~i, .. ~~', 
fa.isai t preuve d'une oertai:n:J :teceptivi té et surtout 4;'-uriê' ··'oèt'la.ine 
sensibilité à l'égard de la. politique de qualité mise en oeùvrti •. " 

Les pays de 1 'Amérique du Sud qui approvisionnent tra.di ti~n:nel­
lement le marché européen scn·t la Colombie et l 'Equateu .. r. La. .dlininu­
tion du volume des achats ef'feotués par les Eta.ts-Uni~l en Equ.ateur 
oes trois dernières années a fait orottre l'intér3t que les expor­
tateurs de ce pays portent à 1 'Europe. La situation de la. Colombie 
est différente : tout en exportant traditionnellement vers l'EUl~ope 
la. majeure partie de sa produ.otion de bananes et tou·t en eya.nt un 
programme ambitieux en vue d'acorottre ses exportations, oe p~vs a 
er...registré en 1967 une diminution des aohats de la par·t de la GEE. 
On peut attribuer oe phénomène, pour une large part t a:u. fa.i t qu. i en 
Colombiet o 1e,st encore le.. variété Gros Michel qui .4omJ:~e., , 1a~ors 
qu. • elle "est· ·de moins en moins appréciée sur le marché é\Û"Çpeen. 

• i ' • • ~ 

Si· l'.on fai·lï ~bstra.otion des inJiiér~ts qui liefit· oha.que Etat 
memb:r.e de la CEE aux différents Etats aasooiês ou aux pays tiers, 
et qui déterminent autant de courants d'échanges qu'il serait dif­
ficile de modifier, telles sont les causes fondamentales qui ont 
plaéê ces dernières années la oul ture des bananes d.~ exportation 
des EAMA en compét.i1.don direote avec celle des P83S.ti .. e:t"s de l~"1mé­
rique centrale et du SuQ.f, . . L . 

. .. ; ... 
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Il ressort des chiffres de ces pr-e-mières années que la posi­
tion des OOiA est en train de se dêg1:-ader au profit des peys tiers. 

En présence de la situation qui s~est oréée oes dernières 
années sur le marché européen des bananes pour une partie dea EAMA 
producteurs et expol.'·tateurs de ces fruits, la Commi·ssion tle la CEE 
a déoidé de faire procéder à la présente étude, dont les objectifs 
généraux ont été fixés c~me suit : 

- définir les. difficultés quï .. ·s• opposent ·dans les pays de la CEE 
à 1 t aceroisse.ment' de la oons"orruilation de ba:nanes en provenance des 
ElLlVlA; '. 

""" t~eoheroher les causes de ces difficultés dans les pays produc­
teurs, du ·stade de la produot1~on jusqu là celui de 1' embarquement 
(stade FOB), eri oompcœànt.la situation des EAllllt avec oelle des 
pey~ dé' l~Amérique latine, gros pl"oduoteurs~ dont les conditions 
de pt'oduction sont les plus repl~ésentatives, notamment dans le 
secteur de la formation et dé' la s .. c;ructure des prix; 

- déterminer les actions de "promotion commerciale'! au sens large, 
à to-u.s les stades étudiés, susceptibles d'améliorer la situation 
actuelle, que la Commission pourrait recommander .aux gouvernements 
des Etats associés et à tous les milieux professionnels intéressés 
(producte'l..ir's 1 transporteurs locaux, fabricants d'emballa,ges, 
exportateurs). 

3• MODALITES D'EXI!nUI'ION 

Pour atteindre les objectifs de l'étude décidée par la 
Commission, on a. rassemblé et eonsulté toute la d.oeumentation rela­
tive aux problèmes de production et de commercialisationr jusqu'au 
stade FOBt qui se posent aux E .. '\MA producteurs et e:x:porta/ceurs de 
bananes et de certains pays tiers, qui figurent au nombre des p:•in­
cipau.x exportateurs de ces fruits. 

On a en outre effectué des recherches sur place à Costa Rica 
et en Equateur (du 6 au 25 février 1968) ainsi. qu'en cete-d s Ivoire 
et au Cameroun (du 19 mars au .. 7 aVril-1968) .. 

. .. ; ... 
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t .• . 

S~ la. base des él~me~tf.i. réouelllis dans les 'OU'V'r8€6S spécia­
lisés et. dea résultats dès enqtt~tes effectuées sur place, on a 
rédigé dans la premier·. Ç'-~apitre .'.de la. présente ê·tudê un rapport 
su.r la. oultu.re et la 9Qtl1m.~_ro~§tlis·ation daà<'banàries 'jusqu'au- sta.d.e 
FOB pour cha.eun des t~~-~~~oireà sU;iya.nt·a -:.. · ·.·. r· · · .. ., :::· 

. ' :'\:'/ ' 

E.ALY.IA - C ame~oun 
.t; ... ....... , 

- oeta diivoire 
- Congo Kinsh.a.a~. 
... Madagascar ·' 0 ·, .·;_>,,rJ"f . .', ..... :· t 

.... Somalie : .. : .·:1 ·'·'· ê. ; • .' r 

- Surinam 

Cha.qu.e rapport ren.faz.'me, sotte une forme plus détaillée pour 
les pëzys visités et plus concise pour les autres : 

- une partie générale sur la culture bana.nière du pa;ys 7 qui traita 
de l'inventaire et de la répartition territoriale de la cultu~e, 
de l*importance de la production et de l'exportation des bananes 
dru1s 1' économie du pass et dans les perspectives d 9 avenir; 

- des données techniques aur les bananeraies et sur le condition­
nement des fru:tts en vue de 1' exportation. Dans cette partie, 
l' eJ:::amen des oaractê:ristiques éco-pédologiqu.es des principal. es 
zones bananièras, des types et des caractéristiques essentielles 
des exploitations est suivi de considérations sur les v~iétés 
cultivées, les tecl't .. niques de culture mises e~ oeuvre et les diffi­
cultés éventuelles ou les problèmes de la production, les produ()ooo 
tiens réalisées, la d.-ill'ée de rentabilité des plantations, les 
types et les systèmes de conditionnement des produits exportés; 

- des informations d • ordre économique et teohn.iqu.e Sl.l:t' les produc­
tions, les trans'Ports par voie de terre et le ehargem.ent à, bord 
des navires. Dans cette partie, on a noté le rythme des export~ 
tions et la relation entre production et exportation; les systèmes 
et l'organisation du transport des fruits conditionnés aux ports 
d'embarquement avec les oaraotéristiqt'les et 1' effioaoi té des voies 
et des moyens de communication; les systèmes et les oaraotêr~sti­
ques des opérations de mise à bord, avec l'inventaire et l'eff'ioa.­
oité des infrast~otures portuaires; 

des données sttr la législation, la. fiscalité et les systèmes 
de vente des fruits; 

le calcul du ooftt de production et de commercialisation jusqu1 a.tt 
stade FOB. Le cent,. a été calculé sui,tant une f'ot'mule analytique, 
avec le maximum d~ détails possible, afin de permettre une compa­
raison directe dës 'si'tua.ti'ons des divers p8\Y'S• 

••• j ••• 
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Dans le deuxième chapit~e 9.e i•étude, les données dont nous 
v·enons de parler ont été élaborées en détail poUl."' les deux: peys 
tiers visités (Costa Rica. et :Equateur) tandis- que nous avons ajou:té 
un bref' rapport sur les peys ti.ers non vi si tés qui sont dt impo:t .. tants 
fournisseurs du marché européen; èe rapport contient quelques in.d.ioa­
tions générales sur les conta et sur la culture bananière en général 
afln de rendre ~noore plus effièace la comparaison entre pey-s tiers 
et EAMA. 

Le troisième chapitre comprend, pour chaque pays, des résumés 
de ce qu.i a été exposé en détail dans les chapitres précédents • 

. ': .. , .. 

..... -·. 

. .. ; ... 
Pou.-:: mê.ttre en ordre les ouvrages et la dooumenta·Gion rassemblés 
nous avons fait appel à la collaboration de MM. L. Panerai, 
M. Ciuchini, A. Rosania. · 
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1. INTRODUCTION ------
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·c·e ·chapitre présen-te les· -r~pports. sur :la situation à la date 
du ·:3l: décembre. 1967, ·de la. cul ture ··.'des b:ana:nes dans les peys sui-
vants : · ';'' .! • .. : ·: :·, 

·- Cl-amerotlll : 

- Congo Xinshasa. 

- C8te-d1Ivoire 

- Mad.aga.soar 

.... Somalie 

:- Surinam 

.. . . ~es rapports ont été rédigés sur la base des informations 
' r.e~ueillies au oours des visites qui ont été eff'eotuéss, ainsi que 

.. d. "à,près les notes puisées dans les publications et les· documents 
"i~éQ.i ts que nous avons pu nous proctU'er, et, enfi.n, su-r la. base des 
enqu3tes effectuées graoé à un échange de correspondance. 

· Comme nous l'avons déjà indiqué dans la. préface de notre étude, 
d~~ pa3s seulement parmi ceux q1.1.e n~'t.l:S venona .,d ~'indiquer ci-dessus 
(le Cameroun et l~~C .. ~t~'Ivoire) o!lt··.·~~~~~ .. ·v:±~i.~·ê~ .. au èours de notre 
mission. Les rens~i'gp.êm~l?-t~' ~.t. l~s ral1pO.rts' CQ~oèrtla.nt oes deux 
peys sont dono n~ttt:r.elle.méb.,t ''p,l'ti~ oomple,ts.- p~~ Jë$<'a.utres p~s 
englobés dans le,"p~çg7;_~e.· d''êt.udé et ''i-ion visité·ef· noUs avons pu 
obtenir également ·d.~t(int:ô~a-tioné~,' ebmplè1fes pour· ia. Somalie~ que 
nous connaissons·, rélâ.ti·JèmGht·· · e0œp1èt-ss 'pour Ma.daga.soa.r, grâce aux 
r~nseignem~nts assez complets mis gracieusement .. à notre disposition 
par le ttBureau d'études;ét de réalisa.tions";.màiheureusement, nos 
sources sonii in9omplètes pour le Surinam, et plus· ~:h~ore pour le 
Congo Kinshasa~· Pour oe.s deux derniers pess, nous avons d.tl nous 
borner à exposer nos démarches en vue de déterminer le ooQ.t au 
niveau de l'exploitation a.u Surinam., où nous n'avons. d'ailleurs 
pu recueillir des éléments nous permettànt dè raeonstrttire le 
ootlt ~10:B; au contraire, pour le Congo Kinshasa., nous ··nt avons pu 
9btenir a.uoune indication en matière de conts. 

Les visites ont été effectuées a.veo l'appui total des pouvoirs 
pub li os des pays respectifs et cles dirigeants dea organismes privés 
responsables de la. production, a.veo lesquels des accords préalables 
avaient été conclus de façon à. exp loi ter au maximum le temps dis­
ponible. Ces instances gouvernementales et oes organismes, ainsi 
que les exploitations visitées, ont fourni les renseignements et 
les données concernant les ooüts qui, dans la mesure du possiblet 
ont été oontrt>lés e~ ,çQmpçœ.~$ a.veo d'autres ëourèeï.~~ Sur la. base 
d~ ces renseignemënts·,.-~t · d~s données 'déjà publiées, on a. calculé les 
oot!ts de prodûetio~. ·:ët · de ··êotaméroialisation des bananes jusqu.' au 

:·:, .~J~~ F9B•é.~~~ ·i; , •.. ~- ··- : . 

• •• j ••• 
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Pour chaq~.te pe.Jrs, on: a seleot·ionné une exp loi tati on type en 
se basant sur les critères· suivànts': implantation dans la zone 
typique pour la eul ture ou dans la zone considérée comme· offrant les 
plus·grandes probabilités dru1s l'optique d'un développement ulté~ieur 
de la culture ba.nanière; taille comparable à celle d.e la plupart des 
plantations industrielles du pays; niveau technique' qualifié par 
l'adoption de toutes les· techniques de culture conseillées par les 
expe~ts locaux; production unitaire exportable considérée comme 
moyenne annuelle susceptible d-'~tre obtenue sur les ;plro'lta.tions adOP­
tant. des techniques rationnelles de culture. Le ooüt de production 
à l'exploitation1 calculé sur ces facteurs hypothétiques est théori­
que, mais il reflète une situation moyenne des plantations généralement 
représerrhatives de la partie la plus vitale de la culture bananière 
de oÎ,laque pays et, en m~me temps,:;l tient compte de la diffusion 
de certaines améliorations techniquès dont on peu.t désormais p:révoil" 
a"~.reo oer·ti tude qu'elles seront valables da."ls Ul'l avenir immédiat. Les 
donn~es fina.l~~e relatives au.x coüts à la plantation, ainsi· obtenues, 
ont été comparées au fur et à mesure et on a noté qu'elles oorrespon­
den.t·à peu près aux données fournies par certaines plantations 
exploitées rationnellement. A de rares exceptions p~ès, on n'a pas 
relevé les coftts de plantations spécifiques, en raison du petit nom­
bre d'exploitations où l'on tient une comptabilité proprement dite 
et, au demeurant, en raison des difficultés rencontrées pour y avoir 
accès, là où il y en avait une; aussi, les faoteurs'de cet ordre, 
.reouéillis,à. titre exoeptic~"lel, n'ont-ils d'ailleurs pas été utili­
sés ·directement, mais seulement comme termes de comparaison et pour 
confirmer la validité des ooüts calculés. 

Pour reconstituer le oo1lt FOB par tonne nette exportée, exprimé 
en monnaie du pays et en unités de compte de la CEE, nous avons dis­
tingué deux phases : oo~ts de production à l'exploitation jusqu•à 
la récolte exclue, et ooüts de la récolte au stade FOB~ Les premiers 
ont été calculés sur la base d'un hectare de culture et ensuite divi­
sés par la production annuelle moyenne nette exportable; les seconda 
ont été calculés directement sur la base de la tonn~ nette exportable. 

Dans la première phase sont compris : les collts afférents à 
la c~lture, par hectare et par an, comprenant les o91lts de culture 
proprement dits et la quote-part des frais nécessaires pour le rempla­
oemel?-t pêriod;~que des plantes (1), les amortissemen·cs relatifs aux 

(1) 

... ; ... 
.Eta....,_t donné que les plantations sont généralement organisées sur 
la base d'une rotation annuelle rêgulière, oi.,est-à-d.ire qu'il 
existe autant de parcelles de plantes d'~e dif:fêrent que d'an­
nées correspondant à la durée moyenne de la plantation, liamortis­
sement du oo1lt de plantation n'entre pas en ligne de compte, mais 
il f'ait l'objet d'une répartition annuelle sur les oo11ts de cul­
ture. 
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:invest~ssements moy-ens par heet\are de, cul ture, 1' incidence éventuelle 
des intêr.3ts.. oale.ul~s sur la valeu;r.'du terrain (1) t et les imp<"ts 
fono~ers, .là où ~ls sont perçus., ~eUx tableaux dé·taill~s, l 'u...'l concer­
nant le ootl.t de plantation 'à. l•héotàre ·ét l'autre les investissements 
moyens à l'heota~e, permetten~, de mieux oomprendre oesroo~ts. Dans 
le ooftt de plantation, r1ous avons ènglobé toua les oof1ts nécessaires 
a.u renouvellement ,d.•un hectare de culture jusqu'à la plantation 
inclusivement et, 'le oa.s échéant, les frais supplémentàires qu'il faut 
éventuellement débourser au cours de la. première année de culture. 

,~ • Î • ' 1 .. 

Dans la seconde phase, nous avons indiqué les oo~ts de la 
récolte jusqu1-au stade FOB; ces oo1itâ peuvent 3tre considérés comma 
des coft.t s moyens pour le pcys eonoerné at ils oomprelW.ent : la. 
cueillette (coupe), le conditionnement, le transport ~t l'embarque­
ment à bord des navires, ainsi que les taxes à l'exportation. 

Au Cameroun, en Côte-d'Ivoire, en Somalie et au Surinam, on 
s'e$t référé, pour calculer les oonts de production, à des planta­
tions de type industriel car tout laisse à penser que oe sont oelles­
là qui, dans un proohe avenir, pour~ont dor~er une production capable 
d'acorottre la compétitivité de ces territoires. En effet, la qualité 
des bananes produites par les exploitations familiales ne permet pas, 
tout au moins pour 1' instant, d • envi.sager une exportation basée sur 
la production provenant u.n:iquement de oe secteur, production qui ne 
trouve œ1oore des débouchés sur les marehés européens que parce 
qu•elle fait partie d'un tout de qualité acceptable. Au demeurant, 
au Cameroun et en cete-d 9 !"'Joire, les programmes gouvernementaux. de 
conversion des plantations artisanales prévoient la création d'unités 
de plus de 50 ha, destinées à fonctionner, au niveau opérationnel, 
comme des exploitations industrielles proprement dites. Enfin, il 
serait très difficile d'estimer le oo~t de production dans les plan­
tations artisanales, parce que le bananier ne fait pr.esque jamais 
l'objet d'une oultui'e spécialisée et que, dans· la. pratiquE:~~ si l'on 
excepte quelques travaux manuels, il ne peut ~tre question de la mise 
en oe'L\vre d'un processus technique proprement dit, qui serait gén~ ·. 
ra.teur de ooflts. Peut-t!tre, le oa.s échéant, faudrait-il envisager le 
problème des plantations artisanales sous 1' angle de la propor."tion 
du revenu familial que représente leur production, mais il ne serait 
guère aisê de déterminer ce facteur, en 1' absence d 1 enqu.~·tes sooio­
éoonomiques spécifiques et, de ~oute manière, il semble que oe problème 

•• fil; ••• 

(1) En effet, dans les pays tropicaux, et surtout en Afrique, il 
n'est pas toujours possible dzattribuer une valeur marchande 
à la ·berre 
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. . ~e si tue en dehors de l • objet de la. présente éi;ude. Pour permettre 
une eomparaison rapide entre les différents coü ... Gs exprimés en monnaie 
J.ocale, toutes les données ont également ét~ converties en unités de 
compte_ de_, la CEE, au oom··s of'fioielw et no·tamment : 

1. Cameroùn: . lUC = 247 Frs. CFA . 
'. 2 .. C 011.go Kinshasa lUC= 01 50 Zaire 

J. cete-d. t Ivoire 1 UC • 247 Frs. CFA 

4. ·Madagascar 1 uc = 247 Frs. MG 

s. Somalie· • 1 uc = 7,15 Sh.So • . 
6. Surinam : luc = 1,88 Gulden 
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2. RAPPORT SUR LA. CULTURE BAN.ANIERE -·-· ._.,...._ . -
AU c.oom.OUN -= w ·w:w...,.,....,... 
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2.1. GENERALITES SUR LA CULTURE :B~~I~ AÇ' CAMEROUN (1) ,· , 

Les zones de eult1.u-e des bananes d.u Camerouh:, tant occidental 
qu'orie;ntal, son·t situées, du point de vue géographique, dans l'angle 
formé· par le Golfe de Guinée, de la c8te jusqu'à 80 km à vol d'oiseau 
à l'intérieur du pays et de quelques mètres au-dessus du niveau de la 
mer jusqu. à une al t! tl.tde .d~ .45D-500 mètres •. r ..... 

' . ~ i 1 ; • ' • ~· ' ' .~ ·~·· '""·! \ '. 

Les o~ltur~s de ;b~~es -aést;n~e~· .. à ~·,ipc?rta.tion sont concen­
trées au Cameroun' oriental dans ·1a. régiÇt;). â:tL~~o, qui s'étend le 
long du ohemin de fer reliant Manjo, àu nordt :.à '·M• Ba.nga, au sud. 

-.o.· AÜ ci~ero~··àc~id.~ntal, ·i~s.:Pririofpa'il;:c~n~.r~s de production 
de bananes·destinêes 'à l'exportation se tro~vent dans la plaine de 
Tiko, au sud _de la route Tiko-Moutagene,' ~. Ekona,-· au sud-ouest d;e 
la route Kumb~~iotoriat et à MolYko. En dehors de oes zones, il 
e:x:is·ta des bananeraies du type artisanal dans les zones de Kumba; 
Likoko et Ebonyi qui, pratiqueme-.at, sont la. continuation sur le ver­
sant oeoi!4é~tal de la zone du Mungo du Cameroun- oriental. 

La banane destinée à l'exportation fait l'objet d'une culture 
spécialisée dans des exploitations du type industriel ou dans les 
exploitations familiales, en ~ssooiation avec d'autres cultures com­
me le caféier, le cacaoyer ou des plantes alimentaires. Alors que 
ltinventaire du premier type de plantations est connu., il est erlr~me­
ment malaisé d'évaluer, m~me d'une façon sommaire, 'l'importance des 
exploitations familiales, di:une part, parce que les oultur~~ sont 
associées et, d • autre pert·~-·7 :p~Çê · que oe secteur tra~.~;r.~~~ .. ·tine crise 
grave, qui a. déterminé daria· 'b:(èh des cas 1 'abandon da·· .ôett.~~ oultUJ..~. 

'}. ~? ·: '·. (.-: . \ 

Ce~ dernières années, la superfioie dés bananeraies du t~~e 
industrl~l a. notablement diminué, comme oela. ressort du tableau sui-
vent : 

,À..' :, ... ; ... 
(1} Le Cameroun occidental et le Cameroun oriental sont traités en 

m&le temps m&le si dans la présentation du rapport, on fera, 
le cas échéant, une distinction, en raison de la diversité des 
situations ou pour faciliter la oomprOension de la situation 
actuelle de la production bananière. 
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~ 2J~ 

Cameroun orièntal · ... -3ct~500 ha 1.388 ha 

Cameroun occidental 2.300 ha 835 ha 
~ 

. :.5 .Boo ha 2.223 ha 
... 

'l:i est nécessaire de préciser qu'une des causes principales 
de la rég"!·ession des planta:biO-.."'ls i11dustrielles a été le l~emplaoement 
des Gros Michel. pa;!' i~s Ct;tven~i-eh, .Q.e.. qui: a déterminé 1' abandon des 
zones de ov.J. t~,e marginales •. 

l'UGECOBAM '(Uni~n gé~érale des coopératives bananières du 
:Mungo) a es·timé que les plap.tations du. type familial du Cameroun 
orietl'tal représentaient 4-5~000 ha en 1967 ,· contre 10~000 ha environ 
en 1964; en revanohe, on ne possède pas d'estimations relatives à 
ce secteur pour le Cameroun occidental. Si l'on s'en tient aux expor­
tations (cf. 2.2.2.), la superficie des cultures aurait également 
diminué dans cette partie du p~s, à un point tel ~Àe l'on peut 
considérer que la culture des bananes y a presque e~tièrement dis­
paru. 

2.1.2. .!Pl~SI~~çle la prod~.ion et de 1' exP,grtation des Qan@es dan,!! 
1 •.éqo.nomie du pa;y;~ 

En 1965, l~s'·.bana:nes représentaient 4,1 % de la valeur to·tale 
des exportations de la Rêp1lblique fédérale et 4, 4 % de la valeur 
des exportations d.e produits agricoles. 

En 1966 et en 196'7, ces pourcentages ont encore baissé, sur­
tout' en raison de la oontraotion du volume des bananes exportées. Il 
convient notamment de signaler qu'avant 1960, les bananes étaient le 
principal produit d"exportation du Cameroun occidental, alors qu'au­
jourd'hui, elles ne représenten-·b qu 9une faible pa.r·tie des exporta- · 
ti ons. 

. .. ; ... 
{1) Sources diverses 
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e fédérale du Cameroun 

1221 ~ l29.l 12§§. l22l 
· Cameroun ., . . ~ ·~. 

oriental 57·373 ' 62.-446 58.483 43.433 29.977 
C axne:t•oun 
ocoiden-
ta.l 60.132 52.6,52 ,1 48.828 ? 18.296 --

TOTAL· 117.505 115.098 107.311 ? 48.273 

. ;Il ressort de ce tableau que le fléchissement des exportations 
de banane.s du Cameroun a été tel, au. cours des oi11q dernières a.n-
née·s,:: .~'on peut presque l t a.ssim.ilier à. un ef:tondrement. Les causes 
de ce .. phénomène, multiples et complexes, seron·b dégagées au fur et 
à mesure' de l'élaboration du présent rapport; nous nous efforcerons 
cependant d'en énoncer qu.elques-unes, de caractère général, qui 
peuvent servir de cadre à n9:t:re ét':lde • 

~ ( : • ' \ 1 ~· • 1 ,. ; • ; ;· • ~. 

La diminution des exportations du Cameroun oriep.ta.l est impu­
table, essentiellement, à la crise que traverse le secteur africain 
et dont les ra.oines. plongent .d~s l? struotu.'t'e globa.le de la produc­
tion et (i.e l' organisa.tioD de ce.- ~eoteur. En revanche, les exportations 
du secteur européen sont restées.à. peu près inohangêes, tout. au moins 
les deux dernières années. Il faut mettre en évidence le fait que 
le Cameroun oriental a toujours bénéficié d'un régime de faveur sur 
le maron·~ françai.s. ~ 

.. 
Tout autre est la situation au Cameroun occidental : en 

septembre 1963, il a cessé de bénéficier d'un tarif préféx·entiel 
sur le marché bri.ta:nnique et il a dfl. affronter la conourrenoe inter­
nationale' avec la seule protect1on du ta.-rif comm'Ul'l.aut~re.,. En 1964 
et en 1965, par le truchement de la United· Fruit c·ompany, il a 
réussi à écouler des bananes sur le marché italien, mais les prix 
réalisés n'ont absolument pas compensé l~s ooats.supportés par les 
producteurs, qu) ont ol5turé leurs bilans avec dea pertes très 
sévères, au point que les grandes compagnies productrices (CDC et 
Elders and Fyffers) avaient décidé de suspendre la production de 
bana.."'les en 1966. Elles avaient également trouvé dans d' autres cul­
tures, et notamment celle du palmier à huile, de plus grandes pos­
s1biliiês· de réaliser des bénéf~ces • 

.. ,t ' '' ·. .\ t· ., . 
Le/ol'41.sè du. secteur :''africain a été aggravée, d'un o8té, par 

... ;~.·,'.-là. fé.ibl:esse des.'m0yans :finanéier.s:·;et; .de. l'autre, par la nécessité, 
./~ ...... 

1 
... \ i . . ·; •. 1 :~{1 ·~./ ';,:. ..~: ... ~·.'>• ~ ............ ··!.. ./ .., ; '.J J' ,, 1\•' ' .. 

.,.;.,. 
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imposée par la maladie de Pm1ama et par le marché, de devoir aban­
donner la culture des Gros Michel pour adopter les Cavendish, variété 
qui ne s'adapte pas à une culture extensive, ni m~me associée. 

En 1966 1 le gouvernemerrl fédéral a décidé d*aocorder au Came­
roun occidental un contingent correspondant au tiers des exportations 
a.dmi~es en France et antérieurement attribué au Cameroun oriental, oe 
dernier ne parvenait pas à. livrer sur sa p:-opre production le· contin­
gent· admis en France en franchise douanière- Ce n•est qu'après ce 
f'ai t.·· .que la CDC ( Camerouns Develop144ent Corporation), qui est pratique­
ment restée la seule grande unité productrice de bananes du Cameroun 
occidental, a décidé de continuer à produire des bananes destinées 
à l'exportation. En m~me temps, le secteur africain• était en. mesure 
de continuer à exporter le peu de bananes qu.' il prod.u..i.sait e:rloore. 

Le gouv~rnement fédéral aurait envisagé une réf'orm~ d,es. struc­
tures de production et de oomm.eroialisation du aeoteur .africain. Cette 
réforme consisterait à mettre en oe1J.v-re un progrannne dit de substi·tu­

. tion des variétés? portant sur 4.000 ha (2 .000 ha pour cha·que Etat), 
~t P.~:Ur lequel il a· demandé le concours finanoier .d~ FED. 

Les statisti<;.n~es d 'expo:r.~tation par pays de dest:Ù1ation, révèlent 
q:J.1à 1 1heu:t~e a~ir11elle le Cameroun exporte exclusivement sur le marohé 
franÇais. 

A ce jour, les exportations de la·fédéra,tion à..Q.esiination 
de la Fl ... anoe se répartissent comme suit : 2/3 au Cameroun oriental 
et.l/3 au CanH~roun oooidental. .· 1 

2.2. DOIDŒES TIDHNIQUES SUR LES BANlL.~IES Er SUR LA PRÈP.A.RNlliON DES 
FRUITS EN VUE DE L'EXPORTATION 

... . : ;, .. 

En raison de leur si tu.ation particulière, au pied. du versa."'lt 
méridional de la chaîne de mctntagnes ·volcaniques qui se termine par 
les monts Koupe et Manengouba et des vereants oriental et nord­
oriental d:u mont Cameroun tout proche, les zones cle · oultu:t"~e des 
bananes sont soumises à oe qu.e 1 'on appelle le "climat tropical 
de transition de la eSte ·camerounaise", avec son rythme typique 
comportant deux saisons par an, l'une sèohe et l'autre pluvieuse, 
dues au déplacement périodicr..:te du ntront intertropical1' qu.i··se 
si tue entre les masses d'air, évoluant au-des,sus du Sahara et celles 
couvrant 1 •Atlantique afrioain~ Penda..'Ylt. 1~ sais(,n_ sèche, de novem­
bra..-dêoembl'e à février-mars, il tombe 80....15.0 mm de pluie, ·pendant 

... ; ... 
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la. saison des plUies, _qui s' êtend. tmr les autres ®is de l'année, 
on. enregistre les précipitations mê:x:imaJ.es de juillet à septembre 
lorsqutil tombe 1.100-1.400 mm d'eau. En tout, la pl1,1viosité moyenne 
des zones de culture bana.niè:te varie de 2.000 à 34000 mm par an, 
avec des variations éensib:J.es d'une a.nn.ée à l•autre, aussi bien 
en ee qui conoerne la quantité que la. rêpartition• 

C9e$t dans la région du Mungo què se rènoontrent lea meilleures 
conditions pour la culture dtt bananier• dîne pendant la saison sèche, 
qtti est plus brève, elle bénéficie d'urie pluviosité plus abondante 
et mieux répartie, gr1!ca à la mou.sso:n d.u SW, qui n'est pas arr~tée 
pa-r le massif du Mont Camerol.Ul et qui se débarrasse d •une partie de 
son humidité au oontao·t des reliefs i,ntérieurs : en effet, la culture 
du bananier Cavendish peut ~tre rentable dans cette région sans taire 
appel à. l'irrigation. Cela n'est :t?Ja.s possible ai.lleurs 9 et notamment 
dans la plaine de Tiko. 

Dans toutes ces rég:tcn1s, la tempêratur·3 :ret:rl:a élevée penda.1tt 
toute 1' ann.ée, avec des moyenr ... et5 <ie 23t4° C da:o.s les z~)ltes les plus 
hautes et de ~6 1 4° C da:ns les z~.:m.ef;;l les :plus basses~ Les m1.nima 
sont enregistrés en décembre, entre 17° e·t 20° C; les maxima. e11. 
mai et en septembre, entre 28° et 32° o. 

Parmi les facteurs climatiqu.es peu favorables au bananier, 
il oonvient de citer : le taux c1.<''ensoleillement rédu.it, le â.e.grê 
d'humidité de l'atmosphère relativement élevé, ainsi que les t'!'>cmbes 
d'air périodiques.- La. forte nêbulosiJ11é, du fait ç;:u.e l 11 on a seulement 
l.ooo-1.2.00 heures de soleil par an, allonge les cycles végétatifs 
etp partant, fait baisser la production annuelle; le degré d'humi~tté 
rela·ti-V'ement élevé, 75-90 % en moyenne par an, favorise les malad.ies 
cryptogamiques, en particulier la oeroosporisse et, sur les bananiers 
G:ros l:!iohel, la maladie de Panama; les trombes d'air qui se fortnent 
par endroits en mars-avril, au début de la saison des pluies, peuvent 
provoquer localement des dégats, et l'on peut estimer, dans certaines 
zones, que le préjudice subi représente, en moyenne, chaque année, 
jus~~~à 15 % de la production. 

Du point de vue géologique, les zones de cul ture des banar.tes 
sont si tuées le long de la grande fre.oture volcanique, que l ton peut 
dater de la fin du mésozo!que. Cette ligne descend du Tibesti en 
direction du sud-ouest et elle donne naissance~ entre autres, à une 
ohatne de montagnes, longue et élevée, où abondent des volea.ns au­
jourd'hui éteints; oette ch~ne :ne se termine pas dans la :~.~égion 
du ~Iungoê m.ais elle se prolonge par les volcans isolés du Mont Koupé, 
du l\llont ameroun t encore a.otifs) et des tles Fernar...do Po, Sa.o Tomé 
et Annabon. Alternent avec les roches éruptives, on trouve en bordure 
de la fracture le socle cristallin précambrien, et, par endroits, des 
~~ép8ts marins :noi:ns importa.;nts de diverses époqtles, allant des déptsts 

.... ; ... 
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crétacés aux mangroves a.etuelles et aux lagunes li tt orales; en 
outre quelques âlluvions fluviales sont en voie de formation dm1s 
le del ta. du )1un.go-WCt'Ul'i. 

Les terrains plantés de b~aniers dans les régions du Mungo 
et sur les pentes du Cameroun se sont formés sur pla.oe sur des 
roches voloa;r.tiqu.es, soit des basaltes tertiaires, soit des. basaltes, 
des laves, des lapilli et des cendres quaternaires; au contraire 
ceux de l.a plaine de Tiko sont si tués sur des '$édiments ·ma.:rins pro­
venant de lar décomposition de gra;nits et de gneiss du soele cristal­
lin. Dans' l'échelle décroissante de ·fertilité partXJi ),es terrains se 
pr3tant à la. culture du bananier, on distingue les·ter:res noires 
sur lapilli, les terres brunes et les terres rouge-brun sur des 
basaltes récents • 

.. Les premiers, que l'on rencontre un peu partout, présent.,nt 
une texture qui va de la texture grossière' avec un squelette .dense 
à la te~ture argileuse dépourvue de squelette; "U.~."'le structU'.t'e toujours 
glomér~laire; une assez forte teneur en substances organique~ bien 
humlditiées, une porosité et une teneur en eau également b<:?rlnes; une 
fpt•te capacité dtabsorption, liée surtout à l'humu.s, et un fort de-

. ···gré (50 %) ~ d.e saturation en bases af:Jsimila.bles. Lea. réserves minérales 
sont bonnes, à. l'exception du pot.assium ëar'.les·:··~oohe.~mères n'en 

.. ,;·renferment pas beaucoup ou en sont pour ainsi dire· dépourvùes. Tou­
~t.é:fois, mn'observe pas à. l'heux;e act®lle .une véritable carence en 
.pot~~s~~r..da..ns les oulturas;·· mtti's:::oela.·:peut s'expliquer par le fa,j.t 

. :. «:;[4.~ 'nqus' sommes en présenoé: de.: sol.s··:-rel:ati:vement. jeunes : une inauf­
fis.and~'~pourrait se ma.nif'éster,·· m3mè d~s un 'ave11.ir ~13~z proche. 
D' aiileurs, dans les meiliéures ·e:tploi~ati_ons, on. épand..· déjà de 
bonnes doses de potassium. . , . .. · · · .. : · 

Les terres 'brunes··· .et. rouge-brun r~oou~ant des basaltes 
récents ont subi une dégrad.a.tion. pius· 'intense, et,,ellès ·sont moins 
fertiles que les précédentes : '.e:~lês on~· ·u.."'le ·strudture3-.plus .. çompaote; 
une moindre ca.paoi té d'absorption, liée uniquement à la substance 
organique; un faible degré de saturation. 

Dans la pla:tne de Tiko en dessous de 200 m, lea oouohes sédimen­
~~il:'e$ primi.t.iv~s O:t:J.t été enrichies par des retombées de cendres 

·~ • ~ Ci ·'~· • •• \ r . . \ , , 
voloaniques~· .. Il''en résulte qu.e les sols y EfOnt rela;i;ivement fertiles. 
'· J·. 

: En oonèlû.sion,. les sols des régions OÙ l'on Ottltive les bananes 
à l'heure actuelle sont bons et pa~fois excellents sur la plan 
pbysiqt.te (structure et drainage) et physi.oo-ohimique 7 moins bons sur 
~lé· :P~:?fl chimique; de . .là dérive la néoessi té de fumures azotées par­
tout et, en oertairu{'·endroits, de f·umur,~s phosphatées et p<:rtassiqu.es, 
si l'on veut obtenir des productions élevées et de qualité. 

. .. ; ... 
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Pour étaler la· production et la libérer du régime sai.sonnier 
des pluies, il faut irriguer. Iv1ais, actuellement, oela. ni est pas 
toujours réalisable à oause de l' insuf:f'i.sanoe des eau.1c super ti ei el•" 
les et de la. difficulté de prospecter les nappes sou-te:t:"~>!?air:~fJS!Il Seu.les 
quelqu.es r~gj,.ons peuvent ~tl"'e plus facilement irriguées : l:.l s 1 agit 
des zones de Nhloé et de Manjo au nord, traversées par le Dibombé, 
et dè oelle d'Ebony a.u nord-ouest, pà.roourue par le fleuve Mungo; 

. :les régions d 1Ekona et de Tiko, au Camerour1 oocidentalt sont irri-
•.; gables avec 1' eau des puits et avec les eaux <les çoUl"S d • eau qLÛ 

descendent du lc1ont C a."Ueroù.n, détournées en amont, et ensui te Cat.la.li­
s~es:; dans la plaine de Tiko1 on utilise encore aujourd'hui des ins­
te.ll~tions <rai ont été mises en place il y a pl~ts dê 50 ans~· 

Il convie11t enfin de rappeler que sur tous oes sols 1 peut-~itt'"e 
parce que la banane y est culvitée depuis long-temps, il existe a•abon­
dantes colonies d'agents pathogènes du bananier, t&~t nématodes qtte 
charançons; c'est un autre facteur du milieu, négatif pour la cu.l·ture 
du ban&'liel"-, car il impost3 dea "'Gra.i tements continus pour oombat·tl"'e ces 
deux parasites et contenir les dég!ts da.ns des limi·hes :raisonnables. 

. , Comtlle nous l'avons ô,.itt_ là-.prog.uotion de bananes est répartie 
au Cameroun entre . deux seoiieûr~ typiqu.es t le secteur européen, cons­
titue en majeure partie par~de$ plantations du type industriel, et le 
secteur afrioai.n, représenté par des plantations du· type familial, où 
le b~er -tait l•objet d~une culture extensive et le plus souvent 
associée à d'autres oultu.res6 

•' ' . 

~R~rtitiçh 1des èxporte . .:t~sss 12ar ~~oteur ~.12!,'2êl·U..9~~<m (1) (tott~$S) 

].4§.1 
: Pl.antati~ons 

~t-=-·17 ~~ 

indus., 

!2§.l 
p*~p;i~â'U9.Jl§. 

f~l~al total indus. ·familial total 
-- iiiUi4IM •t rt:r. ... ......... 

Camer-oun 
oriental 20.973 · 36.400 57•3.73 18.132' 29.977 
Cameroun 
occidental 30,.672 29.460 60.132 11.752 

République 
f'édérale du 
Cameroun 514645 65.860 117~505 29.884 48.273 

..•. / ... 
(1) Sources diverses 
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. Ces cinq dernières année$, la production du secte~ ~~oain 
~· .... : s•est littêràJiement effondrée, ''aussi bien au Camero~ oriental qu'au 

Cameroun ··()ooidenta.l. A cela ajoutons - comme cela. ressort du tableau 
·.s:u.l,van·t.:.<....;.qu'a.u eours du ~eoon_d semestre de 1967• l~.s~exportations du 

~ secteur af'rioain ont encore diulinué jusqu 'à. oeseer presque oomplète-
m9nt les derniers mois. · 

. );, 

•' 

lJ§:l :·,,: ·: , 
C amerol~'t\_9..;tien_-t,êl 2.§f.ll~tQun QOoidental ""',...... ' 

indus.· ~ total indus. familial tota.l 
'9"<1'1<'"11"<\ -

Janvier '1.770 )..650 3.420 797 '1.050 1.847 
Fév;~;~ier : 1.976 2.325 4e30l 1.301 '1.130 2·431 

· .. Mars 1.203 2o212 3.415 966 1.055 .. '• 2.021 
Avril 1.073 1.216 2.289 938 458 1·.396, 

. .'Ma,i, 1.239 739 1.978. 679 395 1.074 
Juin 1.053 . ' ~ 469 1952'2 628'' 

,,, 
476 1.104 

Juillet 1.023 437. 1.460 759' . 405 1.161 
Âoilt i' 468 29~' ··~ 761· 770 

l ' 27' ... 1.041 '" J. 
~ · Septembre ·'1~198- '589 1.787 866 '·~ ·l 317 .. l.l8J 

: ·.· Ootob.re 2.213: 771..;.·. 2.984 1.447 . . 439 ' .... 'f.886· 
Novembre 1.917 569 2.486 1.394 "264 . .... i.658 
Décembre 2e999 575 3·574 l.~~q . ',;~:84 1.494 

-~...;..__ -
TOTAL· '~8.132':·:',] '·!1'.?45 29.977,., 11.752 6.544 18.296 

-:·.:·· .. !. ~- .. . ,· ~.. i.-' ,: ' ~~i•' 1 ' 

126§, .. , r·· . .. ; ... ' . ~ ' ",, ':~~ .... ', 
• 1 r.:.. .;~. 

''< 
. ~·'.; ' ,• " -~· : .. .. l :· f 

Janvier 2.913 279 3·192 2.000 278 2.278 
Février 2.488 128 2.616 1.620 190. 1s810 
Mars 2.054 150 2.204 1.058 133 1.191 

Il existe au Cameroun oriental 17 plantations industrielles, 
appartenant à. des· sociétés ou à des particuliers •. La. superficie cul• 
tivée en 1967 était répartie comme suit t · · 

450 ha + 311 + 90 + 90 + 85 + 60 +58 +50 t 45 + 40 + 25 + 25 + 19 + 
14 + 10 + 8 + 8 = ].. .J88 h~. :,· :; ' ·' ~. ' . ' 

• •. ~ ~-, •. !.· _t'1~·~:t·:•' ~J. ·.·:.t' . . ...... _,; 

·· ·'rl s'agit d·' exploitations qui ouJ...t:i;v~;Y,t~ excl'tij\il v:~ment. "le .. bàll&-
:·n:iv-~~i :'elles d~~pcs~n~ ,de superf~o~~;s 'de :lôin supé~i~'4:~~ a. ~o~ll~t;~l 

:: '. . . i : ' . . . .. . '. ' ' ~ ... · . . . . . . . 

... ; ... 
(1) Compagnies des bananes : Cim 
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qui s.ont ··cultivées à, 1 'heure aotuellet où elles avaient antérieure­
ment planté ;d~s Gpos Miehel et actuellement aba.nd.Or:L."'lées. L'état dt in­
oerti tude dans lequel la cul ture des bananes é-volue au Camerot:u1 a 
inci-té à tuiQ certaine prudence pour effectuer les investissements 
n.éoessaires ·à. la conversion; les opérateurs locaux $/itiment, en ef­
fet,.que la superficie aotuelle des cultu.res industrielles pourrait 
facilement ~tre doublée sa11s qu'il soi·t nécessaire pour au'~ant dtooou­
per les zones rna.rg1.rta.les~ à. oondi ti on que 1 9 on puisse entrevoir un 
avenir mei'l'leur pour oette production. · 

La loi n° 613 du 16.11.1962 (cf. 2.4ijt.1) oblige les planteurs 
qui exportent plus de 250 tonnes de leur produc·tion, à s'affilier à. 
un organisme coopératif, ·dans le but de rationalise~ le transport 
des fruits par chemin de fer jusqu'au port de Bona.beri. 

Les planteurs industriels sont groupés au sein des trois coopé­
ratives suivantes : SOBACO NORDt SOBACO CENTRE, SOBACO SUD; celles-~ci 
n'ont cependant auoune activité, car les commandes de wagons sont 

, effeotuées par le truchement de la CDl3 (Compagnie dea bananes) qui 
commercialise toute leur production (of. 2 .4.3.) • , 

Les seules plantations industrielles du Cameroun occidental sont 
celles de la CDC dont les plantations de bananiers pouvraient ·en 1967 
835 ha, répartis en trois unités :. Molyko, 287 ha; ~~ona, 243 ha; et 
Tikol 305 ha. 

Les plantations f'amilia,l~s ou "a.frioainesn sont dispersées un 
peu pa:rtou.t dans la zone de production da bananes du Mungo, aussi 
bien dans la zone orientale que dans la zo:ne occidentale. Il s•a,gi·t, 
comme nous 1' avons dit, {le plantations de Gros Michel, presque tou­
jours associées à d'autres cultures; ctest pourquoi il est difficile 
de dresser leUl~ inve.~taire. 

Au Cameroun oriental, les producteurs africai:p.s eon·t gToupés 
au sedn de 6 coopératives : COOPLABAM, COOPAC.AM, COOPRODICAM, 
COOPAM, G..Pet COOFRUICAM. 

La m~me loi n° 613 oblige aussi les planteurs· de bananes du 
Mungo qui exportent moins de 250 tonnes, de s'af':filier à. une de ces 
coopératives. Leur but est ~e rassembler la production exportable 
des divers ·planteurs, de la transporter collectivement· aux oent:t11es 
de conditionnement et de grouper les .commandes des wagolî.S de chemin 
de fer pour transporter les fruits au port de Bona.beri. Nous donne­
rons'ultérietl.J:'ement plu.s de déta,il~ à~ ce sujet (ct.·2~2.~5~1e); il 
suffi~à oa stade, de souligner que ces coopératives ont fonctionné 
penda."'lt <rl'elqu.es années plus ou moins péniblement et qu ~elles sont 
à 1 'heure actuelle en liqu.idation. 

,· 

... ;.~. 
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Dans la région du Mungo, il existe un régime :foncier très 
eor..fua qui se traduit essentiellement pa.l"" l'absence de droits précis 
en ce qui concerne la. propriété de la terre. M&le pour les planteurs 
a;nimés de la m.eilleure volonté, cette situation a eertaineme..nt cons­
titué un obstacle à la convérsion spontanée, consistant à. remplacer 
la. variété Gros 1\[ichel par la Cavendish, opération qui nécessite des 
investissements importants. . . 

Au Cameroun oriental, les coopératives des planteurs industriels 
e~ celles .des planteurs i.solés ont :f'ustonné en une fédération, 1 'UGECO. 
BAM>:!(Union gê.11éraJ.e .dés coopératives bariânièr.es du Mtmg~ o1··éée en 
1962 ·da.ns:. le but ·de .co·ordonner l'activité des diverses coopératives. 
Malgré les 1ef'for-bs de.,-oertàins de ses dirigeants pour essayer de 

.. réaménager: l'organisation du secteur dans la région du Mungo, 
11 UGECOBAM n•a pas abouti à des résultats oonor.ets notables et à 
l'heure actuelle, elle a sensiblement r~duit son activité. 

Au Cameroun occidental, la :OOUF (Ba.k""Weri Cooperativ-e UniQn of: 
Famars Ltd.) forldée en 1952., groupait jusqu~en 1960 toutes les ooopé­
rati·~es du premier degré (au niveau des villages) pour la production 
et l'exportation des banane~. 

En 1960, les coopératives de la zone de Kumba se sont séparées 
de la BCUF pour fonder la "Kumba lt1 edera.tion .of Cooperative Produoe 
Marketing Societiestt. En 1964, la BCUF avait 5•971 adhérents, répar­
tis entre 23 sooiétês prilnaires. La Kumba Federa.t.ion groupàit en 1964 
4.091 producteurs au sein de 35 sociétés primaires. · 

, . . -:A:. oes deux groupes il faut ajouter les produc·teu.rs it.ldépen-
da.:nts, .. ::qu.i vendent di.reotement aux firmes- dt exportation~ 

A l'heut"'e actuelle., "l'importance de ces groupements de petits 
pro-ducteurs a fortement diminué, e·t m&te si on ne dispose pas tPêlé­
ments suffisants pour évaluer l'importance actuelle de leur activité, 
on peut sans doute affirmer que oelle-oi est rédu.i te a.u $1ni.mum, 
tout au moins à cause_ de la faible quantité de bananes exportêes qui 
pr·ovierment /de ces groupements. Le secteur artisanal est donc égale... 
ment en pleine crise au Cameroun pocidental. 

La loi n° 64/DF/180 du 1,6.1964 {of. 2.4.1.) a. créé 1 100B 
(Organisation camerounaise de la b~~ane) dont les t!ches sont les 
suivantes : 

- coordination de l'activité dea divers groupements protessionnels 
en vue d~améliorer qualitativement et quantitativement la. prcduo­
tion de bananes; 

... ; ... 
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- gestion des qrêdits destinés à la réalisation du plan de renouvel-
lement de la 'eu.l tlU'e;: · 

~echerche de nouveaux débouchés pour la production; 

contacts avec les milieux intéressés au pommeroe des bananes dans 
les Etats membres de la OEE; 

- toute autre tflohe oonf'iée par le gouvernement à l·'orgal'lisation 
dans l'intér~t du secteur. 

Le gouvernement, incapable ŒYassumer par lui-m~e les t~ches 
pour lesqu.elles ltOCB a été instituée, se borne à mettre des crédits 
à la disposition de cette organie;ation. En fait, la.. réalisation la 
plus importante à son actif est la. création de quel~es centres de 
conditionnement qui, du reste, sont en pleine crise, comme nous le 
verrons plus loin (cr. 2.2.5.1.). 

2.2.3. Y..ê.!?~~ês cultiv~s, ... te?J!!É-~lel3 oul.taurales, El~e.~ ~tl; oeu:Ee ,2t. 
diffibul tés éven·tuelle~u problèl]l~S de la pl~odJ~~ 

Tant au Cameroun oriental qu'au Cameroun occidental, la culture 
· des bananes s'est répandue au. début aveo la variété·· Gros Michel, qui 

y a trouvé un milieu écologique correspondant à ses besoins. Diffé­
rent~ facteurs, dont les principaux ont été la maladie de PanÇllna et 
les fluctuations des besoins du marché, ont fait sentir dès 1960/1961 
la. nécessité dtenvisa.ger le remplacement de la Gros Michel par d'au­
tres v-ariétés réfractaires à la maladie de Panama, qui permettent 
également dtob"tenir de plus forts rendemen·ts u.ï1itaires. En 1962/1963 
débuta la conve;t'sion proprement d.i te, qui aboutit à impos~~:r la 
variété Poyo, tant au Cameroun oriental qu 1 au Cameroun occidental, 
encore que dans ce dernier Etat, la Cavendish géante ait connu une 
certaine diffusion. 

Da:ns les deux Etats fédérés, la conversion a été réalisée 
spontanén1ent et intégralement dans les plantations du type industriel, 
tandis que dans les plan·bations du type familial, le p:t"'ocessus de con­
version n'a guère ~ev~tu d'ampleur; au Cameroun oriental, les plan­
tations de Poyo des exp loi tati ons familiales couvriraient une super­
ficie de 200 ha,· dispersés à travel"'S toute la zone bru'lal'lière du 
Mungo; en revanche, au Cameroun occidental,. les variétés réfrao"taires 
à la maladie de Panama couvrent sporadiquement quelques dizaines d'ha 
à l'intérieur des e~ploitationa familiales. 

'.·. 8. "'· ,. . .. ; ... 
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~~}ï.~{'Îf_d.e b@anea par .... ,.va.riété ·.et ;ear secteur de 12ro~~i~t: 

GROS.MICHEL 

Cameroun or. 
Cameroun occ. 

République 
:f'édéra.le 

; .POY0·:'(2rj 
<''~.:.:, ·., . 

.. C arner.-9:tm.. · (')r • 
. .. · Cameroun, ooo. 

République 
fédérale 

~.t...Jaemestre 

ind. .: ... ~a,ri;;. tota:l 
-·.·~··. 

2~me semestre 

1.13j t.271 '8.4i0 
1.243 2.661 3.904 

ind.- ·art.~. ---94 1.657 
425 '310 

- -- .-·.r... .. ·.·-~-

total 

1.751 
735 --

2.486 

10.161 
4"639 

14.800 

Ainsi, ert "t967~ ··les ba.rianes ·expo~tées du·cameroun étaient pour 
70 % de la variété Poyo et pour 30 % de la. variété Gros Miohe,l •. Notons 
cependro1t qu'au 2ème semestre de la m~e année, les Gros Michel repxé­
sentaien·t à pe~n~ \1,5 %_Çtes exportations alors qu'au ler semestre, 
elles représentaien~ 46 % •.. L~ .fléchissement des exportations de 
G:ros 1Jlichel ·p~u.i; · .~tre attribué à l'abandon complet dea plantations 
de cette variété par les. entreprises européennes et à la crise du 
secteur a.fricai;r:1;, ~omm~:nOt:LS .l'avons déjà dit, les e:x:porta:tions de oe 
secteur ont presq-ü.e cessé a.u cours du 2ème semestre de 1967, et ce, 

.... ·,: ·.1. non seulement po~ les.. raisons :déjà. exposé~s, .mais également à cause 
.. d,e .1.1 interru,pti<?~t d,~~ .. l..e courant de l' annéè, des -traitements contre 
le.)c~rcoa.por~.t· ~ i:p.o~l?a:i.~nt~ ~au gouvernemen1ï! c.?nsoient de la .néces-

r 1
: :. :.e,dt.é ·:d~:·; ];>l)ert,di~ ·.:ilU'!e- .mes~~ .. :Sll:SCepti ble de favo.r:Lsër J.e prooesf?~t:l de 

oonversiol'l des ;y:a,riétéa ~s les· bananereies familiales.· le , .. gcruyè:rlq.e­
~ent.iiqe'·1a Répub~iqUe fé,dérale a élaboré dès 1964-1965 le programme 
reconvers.ipn auquel nous avons d.éjà fait allusion (of. 2.1.2.). 
L'é"Çud,e définitive de ·ce programme, réalisée par l'!FAC pour le ·compte 
du FED, a été achevée en juillet 1967 et, à l'heure actuelle, on a 
demandé le financement de la première tranche du programme, soit 
1.350 ha de Poyo, dont 1.040 ha au Cameroun oriental et 310 ha au 
Cameroun occidental. 

. .. ;.". 
' '('· :1'ë . 

(l) CIDEP : Centre d'information, de documerit'ation et d'études du plan 

{2) Les stat~iques disponibles ne font pas de distinction entre 
Poyo et Cavendish géante 
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En 1965, le sous-secrétariat de 1' agriculture d.u Cameroun 
oriental a financé' l'a conversion de 50 ha de bananeraies familiales 
qui ont été subdivisées en 10 lots. Ce'll.'X-ci ont été att:.::·ibués à un 
menu nombre de petits agriculteurs, à l'époque de la première cueil­
lette. A la fin de 1967, :tl ne restait que trois lots de oet·te expé­
rience, dont un seul directement attivi par un techni.oien européen, 
était relat:i.vement bien cultivé; il ne reste pratiquement plus rien 
dés autres lots. 

Les principales ·diffic,ultés qu.i semblent s'opposer à la conver­
sion des bananeraies famili~les par l'adoption de la Poyo sont ; 

la·substitution de la culturè mirle par une culture spécialisée, 
à une échelle qui permet les traitements contre les parasites et 9 
en généralt 1.• a.doption des moyens et des techniques néo.essaires 
pour obtenir une produo~bion commeroialisable en we de·l' exporta­
tion; 

- !•absence d'une situation nette ~n oe qui ooncernè l~s .. droits de 
propriété de la terre; 

la formation teChnique insuffisante des agriculteurs; 

les difficultés' financières. 

A ces obstacles, que l'on rencontre ailleurs qu •:au Camerhun, 
il convient d'ajouter ,1 'état dé~astr~ux des pistes qui relient les 
zones de production de 1' intérieur aux centres de co:ndi tionnement 
(cf. 2.2.5.1«) et l'absence d•une organisation efficace et ration­
nelle des différents s·~ades de la commercialisation du pr-oduit. 

Le type et. les modalités d'application des techniques agricoles 
mises en oeu:v-:re dans les bananera.ies diffèrent selÇ}n.qu'il s'agit de 
plantations industrielles ou familiales~ Dans les premières, on 
cult~ve des bananes Poyo, dans les ~,econëtes sur.t.out les ,Gros Michel, 
associées à d'autres cultures • Outre ces deu:x: ty;pes, il e:x:i ste des 
vestiges d.e panta·tions industrielles de Gros Mi.oh0l ab.andonnées, où 
il est encore possible de voir l'ancien système de culture du ba.ua."':lier, 
avec les plantes clairsemées et le sol recouvert de ttmuouna". Ces 
plantations n•o~t plus aucun intêr$t économique. 

Les plantations familiales sont en général de peti·ts potagers 
ou des jardins, où le bananier, associé à des cultures herbacées 
alimentaires ou à des vergers, ne reçoit pas de soins particuliers, 
sauf' dans la mesure où il bénéfice des travaux destinés au:x: autres 
plantes. Dans ces exploitations, les travaux directement consacr·és 
au bananier se limitent à creuser les trous pour planter et à 
oeilletonner de temps à temps. L 1 arr~t des traitements èon'1bre la 

... ; ... 
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oercosporioJH' incombant a.u gouvernement a eu oomm.é r~sul t at que 
la production exportable et ~xportée de ces plantations a fortement 
diminué les derniers mois .: on peut prévoir que cette affection, 
a~sociée avec +a maladie de Panama, aboutir.a. à 1lll~ nouyelle d.iminu-
tion.des exportations. · · 

Ce que nous. venons d.e dire est va.iabl~ po~'. les bananeraies 
africaines d.è. la région du Mu.n.go, tan.t au Cameroun oriental qu'au 
Cameroun ocoidentai; et,· dans ce dernier, m~me ··pour, ~es b~aneraies 
situées sur le v~~s€Ult. nord•est du mont Cameroun, à Likoltô et à. 
Ekona. · ,,· 

(. . 

Dans le~. ~a.na.l}~r~ie~ . 9ù 1:' ~n .J?ratiqua·. ·~a. cul ture in.tensi ve, 
on cultive la Poyo, avec un oertaiJ:+ pourcentage .. Q.e Cavendish géante, 
surtout au ·C?JD.eroun oQcidental•: D'une· ~a.niè:t.'e générale, on y met en 

,ocru.vre :.t,oute,· une .. t;lérie· de .méthodes d~·:culture $péci:tiques, qui, dans 
quelques exploitations, atteignent ·u.n nivèàu élevé de technicité, 
tout au moins pour la région. 

, . Dans certaines de ces exploita:tions,. et lorequ.e la. topographie 
1~ per~e~.1 :la prépé!-ra.t.ion d~ ~91 . .(~~-il s'a.gisse.d•une anc~enne 
ba.n~el'"'aie; que 1 r on ·v·i.~nt d' es~art~:r .. pu d'un ter:ç>ai;n. la.i~?se en 
jaçhère d.epuis quelques __ ~é.es), se fait méoaniq\lèment a.u moyen de 
.lOUl!d.~s,. herses pour ar;apne:r~ la. végétation, de scarif'ioateurs et de 

.. ·. 'Pn~toirs. Cepend.an:t, dans l.a plupart des oas, on .creuse di~eotement 
. l~t? ~rous à la ma.iny après' . avoir nettoyé somm<;Urement le sol en sur­
,·;face 'et planté les piquets. Il existe rarement. un réseau de drainage, 
. à. O~\l~e de: la bonne structure et de la topographie· de. ).a. plupart des 

, ... 
., ....... . ..... ,; '• 

so 1~ ~ .:. ' : . ' . 

. :. L~,p~~tation se fa.it à une distan.o~. q.e,ni 2.x 2~ 'm 2,25 x. 2,25 
oum 2 x 3, soit 1.600 à 2.500plantes l·.l'hecta.re. Là où la ohose est 
possible et où il existe des installations d'irrigation (les. seuls oas 
connus sont les ba:t:tane:r-aies de la plaine d.e Tiko et un certain nr;ro.bre 
de bananeraies expérimentales de l'IFAC, à Nyombé et à Ekona) on 
procède à la plantation en fonction de l'époque à la~~elle on désire 
obtenir la première rêcolte, saUf les mois les plus pluvieux; ailleurs, 
la plantation a lieu de mars à juin? en.tre les mois secs et les mois 
les plus pluvie~x. 

Le matériau végétal est prélevé dans des bananeraies épuisées. 
I~a préparation des souches consiste tout simplement à eéleotionner 
et à nettoyer lœ souches les plu.s grosses et les plus sainest o'est.-à.­
d.ire sans charançons. 

En général, la. mise en place des souches dans les trous est 
précédée d'un saupoudrage de 3o-40 grammes de HCH à 50 %t contre le 

... ; ... 
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charançon. Après le rebouchage des trous, on contrôle la nouvelle 
plantation en-désherbant le sol à la machette pour le maintenir 
propre, et en pr<Je;édant, avant le début des grandes pluies, à 
l'épandage des engrais et des px·oduits contre les parasites • 

. Les fUmures courantes au Cameroun oriental consistent en 
. épanda..ges d•u..rée à raison de 300 grammes environ par pla..VJ.te, soit 
~8 Q pa.r hectare/an, épendus en 3 fois. En revanche, au. C~eroun 
occidental, on util.ise le s~lf9-te d'ammonia~et mais av·eo du 
chlorure de potassium, notamment dans la plaine de Tiko où. 1• on 
observe actuellement que cet élément est nécessaire. Ges sêls sont 
épandus respectivement à raison de 450 et 125 gr~nes par plante 
et par an, soit 11 quintaux de sulfâ;:~ d'ammoniaque et 6 quintaux de 
chlorure de potassium par hectare et par an. Comme nous l'avons déjà 
dit,. on n'épand pas_toujours du potassium .et, à ye:t égard, l'IFAC 
procède à des essais dans différentes localités du c~~eroun, tant 
orien·tal qui occidental. 

Les traitements au sol, utilisés dans la lutte contre les 
nématodes et ~e~ ch~rançons, sont appliqués deux fois par an : en 
mars-avril ~t en octobre-novembre. Contre les premiers, on emploie 
le rtémagon, injecté en solution aqueuse à 10 % dans 5 trous forés 
dans le sol autour de chaque souohe, soit au total 12.50 litres de 
némagon pur par hectare et par an. On combat les .seconds en répandant 
sur le sol, autour de chaque plante1 40 g de poudre hydroso-luble 
à 50 % de HCH, la m~me que 1' on emploie au mqment de la plantationt 
à raison de 2 quintaux de poudre par hectare .et par, an. Avec ces 
doses massives on par".rient à enrayer la propagatfon de ces dangereux 
parasi·tes, mais on note facilement des s;irmpt&tes d ~ empo:J~sonnement 
dans les bananeraies; c'est pourquoi -1'1 D"AC procède à des essais 
en vue de déterminer les ~oses optimales ~e némagon et. de HCH ou 
d'un autre insecticide. 

d ~ . 

Les autres travaux périodiques da:x1s les bananeraies comportent, 
dans le courant de l 9 année, 3 désherbages à la machètte (on fait en ce 
moment des essais ·avec des d.ésherba.uts chimiques) et 12 oeilletonnages. 
Ceux-oi sont très rapprochés parce qu'on ne laisse qu'tme tige en pro­
duction et une en croissance par souche à cause de la longueur du 
oyele végétatif et de la tendance normale dans toute bananeraie à 
niveler rapiclement les productions au cours .de ltarmée. 

Immédiatement après l'éclosion du rêgimet on pr-ocède à l'épis­
tillage sur les petites bananes qui sont en train de se développer, 
à la ooupe de la partie de la hampe qui porte les fleurs mâles et 
au gainage à l•aide de polyéthylène bleu. 

. ..• / ... 
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U'épistillage est pra;~_i~é. p~esque partout, car il est 
nécessaire pour enr~er la. maladte·~ di te du '.'b<?ut de cigare", cp..ti 
peut pz·ovoquer des dégâts pouvant dépasser 30. %. Jusqu.' ioi, le 
gainage n'est- pr-atiqué· qu~ ~s le a,. ba.n,~e:r~~es i11dustrielles de 
la cne t dahs la' plaine· d~ W,iko,.' oû\t.t'.,,P·erfi1~t' de, r.éaliser un gain de 
poids de 6 %; dans les autres. ~ones, à~~ué:es ·.à une altitude supé­
rieure, cette pratique ·est. encore à 11. étuae' à· oa, .. tse des brillures 
qui atteignent f'acileme:r:rÇ: 'les mains sup;êrie'ures, directement au 
contact de la feuille gainante. 

En m&le temps que l'êpistillage et le gainage, on effectue le 
tu.teurage, o • est-à-dire le soutien du faux tronc à 1' aide de deuX 
bambous liés en forme de fourche, pour emp@cher que la tige ne se 
recourbe; en général, chaque exploitation possède sa plantation de 
bambous pour s'approvisionner en tuteurs. Les essais en cours à 
l' IFAC pour 1' emploi d'un seul barnbou vertical e·t fixe semblent don­
ner des ré sul tata stisfaisants, mais oe·tte méthode néoessi te un 
entretien soigneux du bananier et un oeilletom.'lage parfa.i t. 

En plus des parasites cités jusqu'ici (nématodes, charançons, 
et Traoyspha.era, agent du bout de cigare) il existe au Cameroun 
d 1 autres parasites courants qu.'il faut combattre, et en premier lieu 
le oeroospora. : pour le combattre, on applique au moins 18 tra.i te­
ment a ·par a.n {jusqu'à 25 certaines années pa-r"'viculièrement humides). 
Les trai tements1 ·consistant en atomisations d'huiles minérales au 
moyen··d'aviox1s, sont confiés à deux sociét~s privées, la société 
Ardid &a,u. Cameroun oriental et la Crop Cul; ture Ltd. au C am.el~ou.n 
ooci<;lênta.l; celles-ci opèrent sur demande,. et son·t directement 
rétribuées par les intéressés. Jusqu'au 1er semestre de 1967 ces 
trai temerr'cs étaient effectués par ces mtlme~ sociétés, mais aux frais 
du gouve~nement qui, non seulemen:t, versait sa. contribution, mais 
préleYait une ntaxe spéciale" de 1,5 Fr., CFA pa.r kilo exporté. Cette 
taxe es·t aujourd'hui réduite de moi·tié (c~. :2.4.2.); mais la recette 
est a.ffeot~-e au financement d·'un· re.ëensement 'foncie:r· destiné à ina­
ti tuer un cadastre des zones intéressé~'s a.U: 'pl~ de conversion. 

. Parmi les a:U.tres parasites, :ci tons les chenilles de plusies 
. · :· et les adultes de ja.ssides : toutefois, i 1 s' agit d' infectixuls 

.··:··. ~. sporadiques,- que l'on peut fac,ilement enrayer par des pulvérisations 
'.;· a.e J.d:ielciJl'.i;tt ou d'un ... :-aut~e ~~_se.:eticide, mélangé aux huiles millérales 
•' employées par combattre le oercospora • 
. r". ~~·." ·~ .. ~ 1. .. ,;, :-··'" ~ ... )~ • •. '~ 

. ~...... ;,-·- .· '· · .... .I~'~. : .. ·.~: • -~:~1.: 1 \ • • ~~(/;; ,,\ .. 

. ;~ . .:: .::~~:',:~,.,?:·~~,1~ •' .. : -~r~d~~.:ton réi:t,li'sêe, durée de rent§bil:i.té ~:e~, p~~~:&~:tions 
. . ~- ' ) .. ,• 

·...' :·: 

Tant au Cameroun oriental qu1 aii' C~e~oun':·oôofdenta.l, la 
Gros Michel donnait des productions de 8 à 10 t de régimes à 

... / ... 
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l'hectare dans les plantations industrielles et de 2 à 3 t/ha dans 
les plantations familiales. 

La Poyo peut fournir Çlesrendements bien·supérieurs à la cc.ndi­
tion ®'elle soit cultivée rationnellement. A la station IFAC de 
Nyombé, au Cameroun oriental, on a obtenu en 4 oyoles 9 dans une plan­
tation gérée ratio:tmellement, où l'on applique des techniques éprou­
vées, un rendement moyen de 35 tonnes/ha/ an, régimes exportables, 
soit (1) : 

- le~ cycle ; 30,11 tonnes/ha. 

- 2ème cycle 37,16 tonnes/ha 

- 3ème cycle . 25,85 tonnes/ha • 

- 4ème cycle . 11,65 tonnes/ha • 

104,77 tonnes/ha en trois ans de février à février 

Au Cameroun occidental, on a atteint.expérimentalement des 
productions exporta. bles allalxt jusqu'à. 40 to~"'les de régimes, pa,r 
hectare et par cycle. · 

Dans la réalité, les résultats diffèrent malheureusement de 
oeu..~ que l 9 on obtient au cours des essais. Au Cameroun oriental 
l'IFAC donne comme moyenne pouvant @tre atteinte uniquement par· 
l'application rationnelle des techniques connues et éprouvées une 
production annuelJ.e exportable de 20 tcnnes/heotare de mains séparées 
da la hampe. Effectivement, la moyenne par hectare/an des exportations 
de la planta·tion de 1' IFAC est de 20 toru1es environ a Dans les autres 
plantations industrielles, les exportations n~ ont jamais atteint oe 

··niveau en 1967, mais elles ont varié d'un minimum de 4,8 tonnes à 
17,2 tonnes avec une moyenne générale de 14 tormes/ha environ de 
fruits effectivement exportés en mains sé~arées de la hampe. 

M~me au Cameroun occidental, la production exportable en mains 
séparées, indiquée comme moyenne possible dans les plantations indus­
trielles de Poyo, est de 20 tol~es/heot~~/~1. En réalité, le rende­
ment moyen des bananes exportées en mains dru'ls les plantations de la 
CDC a été ,?-e 12 tonnes/ha en 1966 et de 14 tonnes/ha en 1967. 

Diverses causes sont à l'origine de ces faibles rendements : 
d 1un o~tê, en effet, il y a les tornades, qui provor..ruent des pertes 
variant de 10% à. 30% de.l.a production sur pied (en 1964, on.a m~me 
perdu 80% d~··:ta. production), de l•au"bre, la l.utte>oontra les ;pa.t"asites 
et l.es autres tacr..niqu.es de cul ture dont on pourra.i t améliorer 

{1) IFAC 

... ; ... 
Principes élémentaires de la culture de la bana..."'le Poyo 
au Cameroun (1965) 
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. · l '.application; on estime en· etf'et à. 15 % la. perte a:nnuelle moyenne 
de la p.roduotion sur pied iputable à. des affections cry;ptogamiques 

-·et à. divers parasites•· ·La qaalité des fruits p:rodul:lis·,, pourrait cer­
tainement 3tre améliorée si l'on pense que les régimes refusés aux 
centres de oondi tionnement représentent 20 % des livraisons et que .la 
perte de poids imputable au traotionriement dés régimes en ma.i~s sé-
·parées est de 20 ·%, dont 8 % ou 10 % pour la hampe.. . ! ·• 

• ~H"' ' ' ' f' 

Parmi lœ autres causes qui influent oert~inement. ~ur. les. fa.i• 
bles rendements en fruits· exportables, citons le r~lentis~em~t 
du r~~hme des départs des navires utilisés pour les. ~xportations 
(en moyen..'l'le 1 un tous les huit jours); par conséquent, J.a ~fréqu.enoe 
des coupes ne ootncide plus:· au moment optimal pour le prélèvement 
des bananes m11res. · , . 

Si, d'une part, l~amélioration des ren~.iemet1ts moyens. à·.,,·; 
l t'hectare de bana.Yl,es exportées demande l'application plus intense 

. :de teohniqU:es de cul tUl•e rationnelles, d.e 1' autre, elle néoessi te 
,. ·.encore une organisation commerciale à· m~me d • absorber toute la. pro­

... 'dtt.ction expor·table au fur et à. mesure que les fruits sont tn:O.:r.s pour 
la coupe. 

On considère que la durée moyenne optimale des plantations 
de Pt.:>yo est de 3 ana, au maximum 3 ans et demi, aussi bien au 

· , Cameroun occidental qu·' au. Cameroun oriental• Une durée de trois 
.ans pemet une·product.ion de 3,5 régimes env;i.t-on par souehe'en 

·\récoltant la·prod.uction de 4 cycles environ. 

Depuis juillet 1967 on peut dire que, pra.tiqu.ement, toutes 
les bananes du Cameroun sont exportées dans des cartons, comme 
cela ressort du tableau suivant : 

''!:, 

C ame:t .. oun or. 

C amero:u.n . oç.o •: 
;•né~tibl~·~è· , .. :J: i 

fédérale 

1er sernèstre 

~&... Cart. 
6.053 
2.11e:~ .. : .. ; 

. ··~ : . ·. ' . . . '• \ .. ,.~. . ·.:.·. 

8.771 18.025 

2ème 

~. 
81 
24 

105 

semestre Total 
]:261 

Ca.rt. ~ cart. 
12~974 6.134 23.906 

'~ .-.8.~~.89 2•742 15.473 

... ; ... 
(l) CIDEP : Centre d'information• de documentation et d1 études 

du plan 
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Etant dor..nê la ,diversité des problème~ qui se posent dar1s oe 
seoteur de la p:·oduotion bana;nière poul,. 1 j exportation, nous préfé­
rons étudier séparémt?nt le Cantet'Oun or•iental et le Cantei-aun occi­
dental. 

2.2.5.1. Au. :Q.~t,Q~9!ll_~, depuis que s'est répa.11du l'emballage 
en cartons, les plantations industrielles se sont rapidement dotées 
de 8 centres de oonditionnero.ent, certains apparten~t en propre à. 
que~qu.es plant~tions privées, lQrsque leur dimensiçn le perm~t, les 
aut:çes appartenant à. des groupements de plantations. Bien q-Ue oes 
centres aient été oréês,selcn le schéma désormais classique pour le 
oonditio:nnement des bananes, ils sont réalisés d'une façon très mé­
diocre et ils pourraient certainement ~tre amélioréso Par exemple, 

·dans différents centres, on ne dispose pas d'eau en qt!&'ltité stlffi~ 
sante. 

La. coupe des bananes à :ttexploitation es-t organisée e11 deu:x: 
jours et, par oonséque.,."lt, ·il en va. de m~me p9ur le oÂ)ndi·tionnement. 
Normalement, il s'écoule 48 heures entl"e la 1~·êQolt~ des f:t"Uits et 
la mise en oale. 

La réalisation de la réool te des bananes et de leur condJ:tion­
nement en un seul jour aboutirait à augmenter la main-d'oeuvre néces­
saire mais aussi à. utiliser plus rationnellement 1~ matériel .rou­
lant de l'ex:ploita.tion et à améliorer l'équipement des centres de 
cOr.tiii.tionnement pour aoorottre leu.r capacité de travail., Tout cela. 
néoessi terai t des investissemerzts auxquels les proqucteurs ne sont 
pas ·,en mesure de faire face à 1 'heure actuelle. 

Les fruits d.es plantations ind-~.tstrtelles · sont transportés 
avec beaucoup de soin aux centres de conw:t;ionnemen:t, e.u moyen 
de véhicules appal"tenant en propre aux planteurs. Ues régimes sont 
pl~otégés à l' ai&e de .matelas en matière plastiqt;te 11 'rembourrés de 
crin végétal, et ils sont disposés en tl"'ois couoh.es a.u maximum. 
L'état des pistes pourr~t ~tre meilleur, mais il n'est pas mauvais. 

Le oontrSle aux centres de condi.·tior.:nernent des plantations 
indt.istrielles est fai·t par des agents de la 190orupa,gnie des baJ.'la:nes", 
q;.u commercialise toute la production de ces plantations~ Le pcur­
oellta.ge moyen dea rebuts d.a.,.J.s les centres est de 20 %; le fraction-· 
nem~nt des régimes en mains Séparées èorr.roor·te une perte d.e poicls 
de 20 %, y compris le poids de la hampe (8 à. 10 %),. Le rendement 
moyen des régimes en oartons de 19 kg1 est de 1,2; en octobre il 
desccm.d à.. l.., .. 

, Au. centre de conditionnemer.rt, le oo'tl·t des cart· ons pouvant 
contenir 19 kg de f'rùits est de Frse CFA 139,58 (UC 0,565); il se 

'!'• 
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décompose comme suit : co11t du· èarton 132,00 Frs. O.FA, -droits de 
douane 2 %, soit 2,64 Frs. CFA; ~ransport du pol~ de Douala au 
oer.r~re l, 30 F-.r. CFA, agrafes métalliqu.es 3,-64 ~s. CFA. Le a car­
tons sont imP.ort~ :.par la "Pla.sti:oam"; ils pèsent à vide 11 8 kg~ 

M', ·, . . 
En général, lés cartons sont pesés a.vec les fruits ap:rèa le 

oondi"tionnement ;- o' est pourquoi le contenu net varie généralement 
de 17,5 kg à 20 kg. 

~. : J • • • 

Dans 11 ensemble, la qualité des trui ts oondi tionnés d~~s les 
centres des plantations industrielles n'est pas mauvaise, sinon 
qu'elle pourrait ~tre sensiblement améliorée. En reva.nohe, le taux 
des rebuts est élevé. 

La production des plantations f~iliales du Cameroun oriental 
et occidental est mise en oarton.s dans 6 centres de oondi tionnement 
d.e' :l;'OOl3, dont 5 sont entrés an service en novembre 1966 et un est 

'resté inaohevé., Pour la construction d.e ces oe:rttres, l'OOB a. obtenu 
un p~~t;, d~ 28 millions de Frs. CFA de la caisse de péréqua.tîon du riz. 
Le co'llt t .. otal des. ·Qentres s•est ~levé à 29~350o000 Frs. CFA 
( 116. 000· tJc) • Le prt!t devait 3tre ,~~'P.oursé moyennant un prélèvement 

·de o, 50 h• CFA par kg net oondi tionné, mais, comme nous le verrons 
ultérieurement, le remboursement n 1 a pas encore oommenoé. 

·. ,. .. 
Les centres sont situés dans les prinoipe~les zones de produc­

tion èt à proximit~ des gares de. chemin .de fer, soit au Cameroun 
oriental à : 

.. 
- Penja · à.veo 4 oha.hes de travail; 

-toum avec 4 ohatnes de travail; 

': .. · - Loum Cr~~ti er. avec 4 oha.tne s de travail; 

·r ·;; .. 

. ..... i)Jlanjo ._ ca.veo 3 ohatnes de travail • 
' ( . . .. ~ _. 

,· Au .. Camero~ .Occidental à : 

- Likoko 

- Owe 

a.v~c 3 oha!nes de travail; 

en cours de construction. 

A la sui te de la. crise qui a frappé le secteur de production 
africain, la station de Manjo· a été fermée, celle de Loum Chantier 
travaille à. mi--,.temps; la. construction du centre de Owe a é·té inter­
rompue, et les aut:r.~es ne fournissent qu'un tiers de leur capaoi té 
de travail, qui serait de 1.600 cartons par jour et, par oentre. 

'\'i .. : 

••• j ••• 
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,Tout en s11i vant le .schéma classique pour le condi.tionnement 
des bananes dans des cartons, les centres de l'OCB disposent d•un 
êquipement rétiui t au strict minimum et, dans 1 ~ensemble~ rud.imen.,.. 
taire; certains manquent d'eau, au point que l'eau des baoa n~est 
ohan.gée que tous les deux jours. En outre, il n'y a. pas le moindre 
r.i.a.ngar 0":1- équipement qü.eloon~e pour entreposer les régi.mas à 
l'a.rrivage :_ils sont posés par terre 1 sur deux ou. trois oouohest 
et protégés du soleil par quelques feuilles sèches. De plus, on ne 
prend pas beaucoup de soins pour les fruits a.u cours des opérations 
de coupe et de mise en cartons. 

Le fonotionnerc.ent de chaque centre était _pré""'U aveo. un pel""­
sonnel fixe, aoit un chef de station, 6 emballeurs et un ga....-r.dien, 
et d tune main-d' oeuvre engagée selon les besoins et rémunérée à 
raison de 18 Frs. CFA l'heure. 

. A l'heure actuelle, le personnel fixe a été ramené au ohef 
de centre, qui perçoit un salaire de 8.500 Frs. Cli'..~ (34,4 UC) par 
mois et à trois agents, qui perçoivent 7.000 Frs. CFA (28,4 UC) par 
mois chacun, tandis que la main-d'oeùvre pour le conditionnement 
.est' fourni~ par les divers planteurs. Ces restrictions ont été 
nécessaires à la suite de la diminution de la qua.nti·té de b!l~anes 
traité es <lana les centres de conditionnement après le fléorJ..ssement 
de ,la production afraicaine, et du fait que 1 'OCB ne subsis·bet en 
fait, que gr~ce à une subvention des pouvoirs publics. A l'origine, 
en effet, il avait été décidé que l 0 0CB aurait pr-élevé, en contre­
partie de ses prestations, 2,00 Frs. CF .. f.J. par l~ de fruits emballés. 
Sur cette somme, 0,50 F:t.~ .• CFA a;ua"ai~ aBrvi à ren\bett.'P.S-G1"' le pr~t 
qu.' elle avait reçu et t, 50 Fr-.• C:&1A a:u.:t.''"a.:tt été affan~ à la ge S'* 

tion des centres. En· réal:i.té, en raison des 'bas prix de la pî"'duo­
tion africaine, q1:t.i. 7 souvent, ne couvrent m@me pas les ooüts cPexpor­
tation, l•OCB s'es--t bornée à. prélever 1,50 Fr., CFA en m.ai et en 
juin 1967; après quoi, elle n'a plus rien perçu, m&le si depuis 
le ler n~rembre 1967, la rétribution des prestations de l'OCB a 
é·té ramenée à 1 Fr. CFA par kg oonditionné:l Selon les calculs de 
l•OCB, au rythme de travail actuel, cette somme devrait suffire 
pour couvrir las dépenses au titre du personnel fixe des centres et 
de l'entretien du matériel. En raison du faible volume de bana.n.ea 
vendues par les peti·ts planteurst l"OCB n 9 a plus perçu aucun pré­
lèvement depuis cette époque. 

Les centres de l'OCB du Cameroun oriental n'ont pra·tiquement 
travaillé à plein rendement ~1e de septembre à déo~nbre 1967; la 
fin, des exportations en régimes, au cours du, 2ème seme~;-tre de 1967, 
s'es·ii tmluite par une au.gmen·ta..~lii:on de l'activii;é des centre;, m~rne 
si la production africaine a commencé à. déclil-ler en avril 196'"{ • Il 
ressrot du tableau suivant que dans les premiers mois de 1968, la 

.... ; ... 
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prOduetion a.frioainé a. diminué· à.· tel .'point. q:Ue· 1' a.ctivi té des 
oe~tres a 'été l'amenée à un minimum ··presque symbolique. 

.!2§1 ~ tow.f(iJ~ Loum · - ~ Total ·--
Mal"' a .::j ·2~959: \: 536: 3.004 :·1.~66 7.,865 
AVrîl . '2.147 :: ~ . ., 

f4;949 4-735 1.315 1.0.-146 
Mài' .. · . ; 'h ., 

...... 6~' ' ,. ' '5' ··/;1·,~ 3.001 1.440 16.239 ·. ~064 ~; .;,;. 

Juin ::;,<4~158 '4~(538 2.100 1.668 12.,464 
Ju,illet. .. 4o057 3·.925 1.862 993 10.837 
Aotf:t ·· · · , "'~. : .. 4-~··(73 3(1807 ).o88 681 12.349 

.·"~eptembre .. '. ,~ ?.662 7e~960 5.366 1"715 23.703 
··Octobre 7 .'313 9~G96 7~956 2.086 27.051 
NO"vembre ~ 8.268 l)o<; Tf?- 8.956 2.487 33.183 

·néoembre 6.709 9·239 6.790 lo496 24.234 

~ 
' . 

Ja...-.,vier . ·.3~460:· 3.-499 ': : .. 2.;t330 208 9·497 
Févr:i.er , 1 .. 408 j,.,. 211 1~178 2~797 l, 

. ' . 
... Le~ régimes. livrés a.'ll.X o~ntres de 1'0013 sont séleotior.nés par 

.... des·: agents du "ser,.,·ioe de oqntr8le de conditionnement des produi ta"; 
seuls, les fruits a.ooeptés lors du oontr'ale préli~inaire sont pris 
en oha:rge dans les centres de oondi tionnement • Le pourcentage de 

.: r~buts · ~s:t très élevé, .soit· 70 % environ des r·égimes de Gros Michel 
::et 20 à_ 30 %. de$. régimes .g.e .. P9yo. Si l'on considère qu'en 1967 75 % 
:\<lé$ .exportation,a.:;africaines · ~n. cartons étaient des Gros Michel 

,';1, ·: .• • (~~.:'liron. 3. 5.00 t9mles) ' . on a. une idée de l' importance vraiw.;ent énorme 
des :rebutso Ajoutons à eela. qu.e le fractionnement en main~ entra!ne 
encore une perte de 40 % du poids du régime aoeepté pour la Gros 
Miohel et d'au moins 20 % pour la Poyo. Les causes de ces taux élevés 
sont multiples ; d'une part, l~ar~~t d~s traitements contre le 
ceroospora., dont nous avon$ parlé, et le manque de soins appropriés 
exercent une grande i:r,tfluenoe sur la. qua.li té du produit, de. l'autre, 
l'organisation de la coupe, du transport et du stockage dans les 
centres laissent beaucoup à dési~er et il en découle que les fruits 
sont gravement endommagés. , 

... ; ... 
. -.; 

(1) Organisation camerounaise ~e la banane 



-46- 5382/VIII/69-F 

' En génél"a.l,·. dans les plantations afrioai:p.es 11 la oueilJ.ette 
des bananes a lieu, en moyenne, deÙ.."'t. jours . avant l t ~mballage et trois 
jours avant 1 11 embarquement., Les bananes cueillies son·t en·&assées à 
m3me le sol, au bord des pis·tes, sur plusieurs couches, et p:t""otégëes 
par quelqtles :f'e\ùlle~-· ·Dans la pratique, on n'utilise guère la méthode 
qui consiste à. suspendre en bordure des 'champs ou des routes les 
régimes en attente d'un chargement. 

Les plantations sont si tuées à. une dista.nee de 7 à 40 km de 
piste des centres de conditionnement, avec une moyeri..11e de 10 à 
15 km. Le transport deVrait 3tre assuré par les coopératives 
{cf~ 2.2.2.) qui groupent les producteurs africains. 

La structure des coopératives, basées sur·des· affinités tri­
bales plut8t que sur des facteurs régionaux, ne permet pas une ré­
col te rationnelle de la production. Le m&ne tronçon de pi,s·l;e est 
souvent parcouru deux ou trois fois par des camions appartenturt à 
des coopératives différentes, qui ne chargent que quelques ~êgimes 
à chaque voyage • 

. Les conditions actuelles des transports sont une des causes 
principales de la mauvaise qualité des bananes produites d~s les 
plantations afrioeJ.nes~ Les rebuts peuvent ~tre attribués en grande 
partie à 1' état des pistes, qui ne sont plu.s réparées depuis 
8 ans au moins, aux oonditiol~s de chargement (les régimes char·gés 
sur les camions s'entassent parfois sur 12 couches} et à la négli'­
genee a"<leo laqu.elle sont effectuées les opérations de chargement et 
de décl'l.al,.gement • 

Ainsi, à l'arrivée. aux Qentr-es d'emballage, il n'y a ·pas 'Lm 
régiine qui ne présente qtlelque lésion réoenteo On estime qua les 
oondi ti ons actuelles d.es tra.n.spo.rta sont la oa.uee dire ote de au 
moil'ls 50 % des rebu.ts et de 50 % des éliminations à. li:i.ntérieur des 
ceut:~;~es m~r11es. 

Le cotit du transport aux centres devrait ~tre couvert par 
VX.L prélèvement en faveur des ooopé:rati ves, d 0u.."'l montant de 
1~450 Fl."s. CFA par tonne nette exportée dtoriglne africaine. A 
cause du tau:x: élevé des :re bilia; à l 0 arrivage et lora dl.l fractionne-
ment des régimes en mains, seule une faible par·~ie dea fruits livr·és 
(et transpo:r·tés) est exportée; ai~tt~i, les ooopéx·ativtta ne. parvien­
ne:lt pas à couvrir leurs frais avec le prélèvement pr-évu; a.pr-ès 
avoir vécu pendant quelqtt~s année-s sur leur capital, elles son·t donc 
toutes à la veille de la failli te à l'heure actuelle, et les ·trans­
ports sont effectués a.veo des camions de louage qtli effectuent le 
service moyennant un forf'a:i:t de 1.500 Frsj)l CFA par voyage, Si l'on 
ootl.sidère que 1 'ott peut t:t~a:r.1sporter err.riron 2 tonnes d..e t:g~u.~.-~s à oha.QJle 

... ; ... 
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voyage, le ta.rif.'ne,-l:lerait pas élevé, ·maia::·oes ro~tiers n'accordent 
aûcun soin à la. marebandfee qui arrive ainsi· à -destination aux cen­
tres de conditionnement dans un état déaa~treux, 

Si les ooîlts de transport étaient· 'répe:routés sur l'ensemble 
des bananes livrées aux ce;ntres, les re but s. seraient oeri'sai:aement 
moins importants. En effet-, ·les planteurs· n'ont aucun intér@'t à 
trier les régimes sur le ohamp, oar les~ rebuts so~t vendus à:-proxi-
mi té des centres à 40"75 Frs. CFA le régime de Gros lJ!iohel .ét 
30-50 Frs. CFA le régime de Poyo. :·,. : 

M3me .. si oes prix sont ·f'aiblest.-·'·-oonnne il s 1 a.git de tru.its qrù 
sont tl ouj'·ouj's dema.nd.és .et qui, autrement, f(:Jeraient perdus, les pro­
duote~s~ 'laa:· livrent a.ux -coopératives- pour les faire transporter, 
Q. 11 autan1/ plus qu'ils ne supportent ·pas les frais de ce transport • 

. . . . ~En 'raison du po#c)entage éleva. de rebuts et de vantes in loco, 
il arrive qu.e les coopératives ne. peuvent pas re:speC"".te-1' leurs enga­
gements de chargement à. 11 ~gard de la REGIF$RC.AM (Régie de chemin 
de fett du Cà.Jnero'Ull) et qu'elles paient des wagons l""éservés, qui re­
partent sa.ns chargement. 

Pour pallier oes inconvénients, l'UGEOOBPJŒ a rédigé un prQjet 
selon lequel les ooopéra·tives, regroupées, pbm·raient réaliser la 
transport des bananes à. un prix moyen de 2,62 Frs. CFA le kê;, 6n 
respectant natt~ellement Cel~aines règles bien précises et àveo Un 
investissemen:t total estimé à 25 ou 35 millions de Frs. CFAll selon 
que l'on désire créer ex..movo un service cie réeolte. ou récupérer 
le matériel encore utilisable des coopératives. Etant donné la crise 
de la production africaine, le projet en est resté là et il n'a pas 
eu de suite. 

Malgré le ta~ :élevé des ;rebuts à. la. réception et lors du 
fractionnement des: ·r·egimes;· en .. ma®.s séparées, les bananes condition­
nées aux :centrefs~ de.'l'OOB-;àontç. presque ·tob:tes de· qualité médiocre et 
rentrent dans :La 2ème clas~e des exportations de bananes du. Cameroun. 

Les normes~a:a···~ond:i:ti'o:nnement ne,prévoient aucune limite inté­
rieure pour la longt.'leur des bananes de cette catégorie, d.alls la.qu.ell,.e 
on trouve des fruits de moins de 17 om jusqu'à 14 cm, et m.3me plus 
petits. 

,· ·-t ... : ........ 

; .~"'. :! ..... ,.. .. 
....... 

........ 
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Au Cameroun occidental, la CDC procède dans ses propl~ea centres 
~~~~."'"' ..,ttjnce, ....... ~ 

à l'emballage dea bananes dans des ca..'t"tons d'un contenu net de 20 kg. 
Les 'centres de la CDC sont cortbrmes aux sch€mas tràdi tionnels et ils 
son·b installés dans des constructions ou dans des hangars préex:i.s-
tut~ qui ont été transformés dans oe but. La qualité des fruits 
condition..'t'l.és est assez bonne, encore qu'elle poUl~rait 3tre améliorée : 
on note de nombreuses meurtrissures dues au transport et à la mani­
pulation dans les oerrtres où il n• existe pas dlnstalla.tions pour 
réceptionner les rêgimes à l'arrivage; en outre, les fr~tts sont 
en général très maigres, car on s • en tiènt aux coupes maigres dans 
la crainte du "green ripe tt. Des essais sont actuellerilent en cours 
dans les plantations de Molyko avec un syst~me de calibrage mis au 
point par les Américains pour fixer le degré de maturation optimal. 
Sigria,lons que la politique de la CDC en matière de production bana-

. niè~e Vise surtout à l'amélioration de la qualité~ ,Le minimum de 
production africaine qui est encore exporté du Cameroun oooiden·tal 
est oondi tionné au centre de Likoko de 1 'OCB ou. dans un eeï!tt:t•e de la. 
ECUF. Les problèmes sont ioi aussi plus ou moins les m~mes que ceux 
d,ont nous avon.~ sigs,alé l•e:x:istenoe dans les. st~tions OCB du 
Cameroun oriental. 

DONNEES IroONOMIQUES El' TECHN~QJJES SUR IJA PRODUCTION, LES TRANSPOt!TS 
Er L 11 EMBARQ~U· : 

2.3.1. !:l]JJtne de~~m9l;t;.ëti~l!! ... et re\a~;on saisopnièr~ ou annu~l1.sz2n'X2.:tl.~!-Ç, 
~~ction e"t e:x:not:ation 

En 1967 et en 1966, ·les exportations ont eu lieu en moyenne 
tous les sel?t - huit jours. En effet, on a chargé 51 bateaux en 1966 
et 53 en 1967. La capacité de chargement des bateaux varie entre 
1.000 et 1.-500 tonnes, mais les armateurs (chargeux-s réunis et .(. 
Mai~-::;in) ont 1 9i.ntention de remplaoer ces unités par d'autres, plus 
modernes, d'un tonnage supérieur d'ioi à 1970. 

Ce·t·l:te perspective doit ~tre attentivement suivie par les plan-. 
teurs du Caineroun; en effet, au ~ours 4u lel~ semes·t:re de 1967, le 
chargement moyen pour chaque nav1.r~ en partance a été de 955 tonnes 
cle banane.s dont 547 provenaient, du secteur européen et 408 du secteur 
afr~oain; au cours du second semestre de la m~me année, le chargement 
moyen a é"tê de 860 torm.es, dont 705 pro·ven~o~~ du seete't..1r européen 
et 155 du secteur africain; pour les troispl~mie~s·mois de 1968, le 
oha.rgemen:t moyen par bateau est remonté à 955 tonnes, 1nais 55 tonnes 
à peine provenai-ent du seeteur afric.la.in. L'utilisa:tion de bateaux 
dr;tm tonnage supérieur entratnerait par conséquent 'l•aug.ùlentation de$ 

... ; ... 
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'·..:-:êxj>ort~tions· à.~:ôllaque .. ·l.ohàrg$mef:J't, soit le ralentissement du ,rythme 
des exportations. En 1967, le secteur européen a compensé· le déficit 
du secteur africain, mais on ne peut pas prévoir qu'il pourra conti­
nuer .. '!. prodùire davantagçv·. enuo~e s~il parai-ste ê; ne pas aocro!'·tre 
la·su.l>erfioie des plantations • 

.• •, .. , 
' ' .. 

D'autre part, le ralentissement du rythme d.e::s exportations par 
rapport au rythme actuel ne correspondrait plus à l'écoulement opti­

.:,· .. i· r .;· ... ~ rilal;··~es bananes des pl.a.ntations. 

' · :'" · Pratiquement, en 1967, toute la. production exportable de bananes 
· · •·· du Cameroun oriental et occidental ~· été exportée. Dana 1' ensemble, 

~·:·: ···la quantité exportée n'a. pa.s dépassé: la quantité admise en France; 
· · o' est pourquoi toutes les· bananes· ont é~ê expédiées dans ce pays. 

Au Cameroun la. production de ba.nanesaugmente de septembre à 
.·K t·êvrier; elle :reste .. constante en fêvrie~ars pour diminuer ensuite 

· .. ,. · ~ d! avûl à s~ptemb:re • Les varia.tio.ns. saisonnières na sont de toùte 
fàçon.: -pa:s·>très aeoentuées, car. lar période sèche est presque toujours 
interriOmpue·'par .quelques plui~s, qt;ti fa.V'f.>ri.sent la production. 

' "' ' •• l ., ,~,.. ~· .!o • •, • • • ' 

, Sur l•initiative d'~Wl·groupe d'Europ~ens- a~· Càmoroun .. oxi.ental 
et de la CDC du· Cameroun oco'idental, des. prévi.sions rela.tiv.~~:··à. la 
production sont communiquées tous les .~rois mois, .et, oonfi~~~s d.e 
mois en mois au représentant de l 'UGIDOBAM a'\1 sein du oomi té inter­
professionnel de la banane (CIB) à Paris. 

2.3.2. ~isati.on d~a;q,s:eq.t.t drgs b~!s e~~J ... ~~~~Lau'a.ux / 
R9,.l.--ta ~v~l"~,"b.ar ement oaractériati. es e·t effic cité du réseau fe~ 
l,2~ai:r·e et ou rou'èier 

....... \ . ~ .. : r--:· ... 

.. .. :La zone.~bananière:.d.u M{m.go, ... a.u: C~ex-oun ~r.i~nt;;t; "'~s~ ;'~liée 
, · · àti.. ·po~t .. de : Boiiabe:t.ir: parx un oh emin de fer i. qui._, l$. ~ tr,.,ve~~-~: .Emr:t;;rement, 

~'-·Mai:ljo au iiortf à. M'Bànga. au sud. Une dé:rivat:i9n· ... G:@:tY e~, !ë911s;~ruction 
.~.'.à hau·teur de lJPBanga, allant jusqutà, Kum~-a1 .·a.u. C~~;r~un.~opç~d~n·tal; 

elle sera achevée d'ici à 1968 et elle a été cont:ruite jU~<IU:~~ Ediki . 
. · ( C ~~roun o~oi dent a.l) • 

• :, '· .• -~· t ~ • : 

·.~ '' ... , ·~'L'ës bananes du C•eroun oriental et oelles de la. région d. 1Ediki 
au·C~~roun ?coidental sont transportées à Bona.beri par chemin de fer. 

, .. : •• li• . ~ . . 

:. · :• ··.:: ·':Le oh-attin· de ,:f.~r··.~d~ là. REGIFERCAM dispose pour le transport 

•.. r._..,. \."' '( .• 

des ·bananes 'd:t'ui.t· pal·c),de.>9!5·:Wa.gons,· $péoiaux, en aluminium, avec double 
pax·oi et ventilation abondante. La oa.pa.oi té de chargement de oha.que 
wagon est de 15 tonnes de truite en cartons. Le trajet moyen est de 

... ; .... 
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lOO ·km avec un maximum de 132 km au départ . de Manjo e~: _;tm minimum 
de 65 km de M'Baziga. à Bona.beri. · · · · · . 

Le temps moyen pour le transport .étai'lt de 5-6 hem"es, la 
Im'1IFERCAM pourx~ai t transporter quelque .1.350 tor.J.leS de f:rui ts par 
jour sans aucun problème pratique, sauf à accélérer le chargement 
dans les gares par les pla...""lteura. 

Etant donné la faible quantité de fruits exportés, on n'utilis$ 
à 11heure actuelle que 50% des \~ons disponibles~ ~a 1967, le 
oha.l~gement r.iloyen par wagon ~ été d.e 87 5 tom1.es : le ttdnimum taxé 
par wagon est de 8 ton..Yles •. Le ooü·t du transport par chemin de fer 
a été f'ixé par un décret du 12.8.1967 à 1.200 Frs0: ·CFA par tonne et 
pour 100 km. A cette somme, il faut ajouter 50 Frs• CFA par tonne 
pour le triage des wagons au port. Aux <Ures des d.J;.rigeaxrts de la 
REGIFERCA.t''\it le tarif pourra,it @t:t"e réduit s•il était possible, non 
seulement d 1 assurer un taux de chargement supérieuP, mais également 
d'aooroître les quantités transportées annuellement, ce qui permet­
trait l'utilisation de tout le matériel roulant disponibleo La 
REGIFERC.AM s'efforce d 9 assurer un bon servioe car le transport des 
ban~~es a représenté en 1967 40% environ de la valeur totale des. 
frets perçus pour le transport de marchandises sur ,la ligne 
not .. d.; pour plus de précision, J$ ·· tx-~spo:rt des bananes a. représenté 
en 1967 une r"entrée de 70 millions de Fra. CFA (283.000 UC), 

Les bananes eondi tionnées aux oentrea des plantations i~adus­
trielles sont transportées au moyen de oamions appartenant à ces 
plantations jusqu'aux gares, qui sont souvent situ.é~s à proximité 
des centres. Les oen·tres de oon.d.itionnement de l ~ocB son·t ·tous a~t~~s 
dans le voisinage immédiat "des gares ou ils sont etibraliohés. par U.."le 
ligne privée. · · 

Comme nous l'avons signalé (of. 2"2.,2o), les wagons de chemin 
de fer devraient ~tre oommaJ.'ldéE.!. p~ .les ooop~~atives, qui groupent 

. les· planteurs industriel~ et a;r;.tisa:riaux, 'Eri .réalité,. oles premiers 
pkssent les commandes par l'it:Ltêrinédiai~e de la ncompag:n.ie des 
bananes" (qui ~chète presque tous les fruit,s, of. 2.4.3.) et les 
seconds par l'·intermédiai,re d~ . l'UG~OB.AD[. 

Les bananes produites "-ans les plantations de la. CDC de la 
plaine de Tiko aqnt tra;nsportéea au port de Tiko par voie ferrée à. 
éo~-tement étroitt appartenant à la compagnie, dent les divers 
tronçons couvrent la zone tout entière. La production des zones 
d'Ekona et de Molyko est transportée par oamions jusqu'au noeud fer­
roviâ.ire de Tiko et de là par ehemin de f(;)r jusqu'au p~-;,r't •. 
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Les bananes des plantations ·ràmilia.les ·de la. ·-zone de Kumba, 
au Cameroun oooid$ntal, so~t· ··acheminées à Tiko 'en. camions, par la 
route de Kumga, '.Me~j~, .. Ekona.; Tiko. · ··~ 

En revan~he·~. oo~é· nou~ .l'avons dit, -·la. l)roduction d•Ediki arrive 
au port de Bonaberi, au Cameroun orie:ritaJ., el'l uti.lisant le chemin de 
fer de la REGIFERC_AM. 

~ • ' '1; • ' 

' : 

.. Les ba.naiî~s ·à:J Cameroun· oriènta.l et celles d 1Edild, a.u Cameroun 

,_. ·~.' 1 ,,! ~ 
·._.:::~ci dental;~ sont· éix.port.êes par le port de Bcna.beri; les ·bananes de 
. , ·.·:~~ .C:JJ9 et cell.es ·dés pl'antati'ons familiales de la région de Kumba, 
·~ '~û:":.~~ero~ oooi_denta1, par le port .. d& Tiko. · 

' ::~, :, •. ·' \ . . . ,. -.1 

. ·:.·~E.O. 1967, :--33•:362 tonnes ·ont ·été chargées· ·à .Bona.bert et 
18·~920 à Til;:o. 'w 
/.' . . ; ~ ~ ' .. ~ "' .. 

; .;, 

,.: ~·· .. ' :- : ; 

; ·tes 'batianiers font· d'abord èsoalè à ;Tikoi où ils chargent 
.)00 à, 400 toi':L~'UlS -'de bénanes en 'Ïnoyei.ù"'lej .è:n.su;i.te, ils passent à. 
Bonaberi où ils oha.rgent encore 600 tonnes~ 

Le por~ · dè Bon~beri· 'dispose· d 'ün quai oouve:f!lli réservé au char-­
gement des-bananes; d.epuis ciue·les e:x:portât.ions··:·ont··diminu.é, on y 
charge également d' au.:eres ma.rchandisès'• .! 

Les in:fr•àstruotures · ·poti.r ~ le: chargement des frui ta· consistent 
en norias, antérièurement' utilisées poür~ le chargement des régimes; 
elles appartiennent· à la SOMATAB ( Soo:tété · sa.ns but lucratif groupant 
des planteurs et les "ehargeurs l"éuni.s•') :et elles sont louées aux 
"chargeurs réunis". Le loyer est tixé à 62 Frs. CFA (0,25 UO) à. la 
~()nne et il suffit à peine pour remboi!ir·ser- le pr3t ··que la SOMATAB 
-~··r~g'll pour ac}?.eter lès norias; auOUJ;"l; arirortissem-ent ·de oes maohines 
·nt e·~t.:: prévu. ·· - c: < · -.: ,- · :· · .. ·:: ···.i . .:·.. ·.• : •••. 

'-.;: .. 
'·. Les opératiOl'ls:~e·:·d~ch~gemént~·~,d:es wagtins àr .. qt:tai.··~:t la mise à 

bord 'sont · résecy.êë~·. ~x&lu.Si vemênt ., a.urië·:,nohà.rgeurs·'f réttni~~~i oette 
s~oiê:lïé · d.~arme~~rit .·eàt··-ëga.lement -proprieta.i.:r.e·'dê quelques-uns des 
banarii·ers'J ·èn: >-'èerVi·oe ~-~t, ~-.~: 8

• v • • .. ; J ;. · > . > ·; :~i ·:·;. . _, ~ t, 

-f~.,·· . .--~--~:J:.:.~:.:·: :;_;_.~.... -·· .. :r· rL·.~q· 1j:3 ::··:. ~ 

'•, ... ;. • ... ' r Pou.:r .. ~OéS, s~rvioes, le tarif a. ~té fixé par déerèt du 12 ao11t 1967 
.. ·· --·~,-~ pQ~ FI~i1~·- ·c;FA'f~i45 '00)--... à, [a·~tèimi~,·.;- ;bompris ,les. taxee et le loyer 
... ,... .-~~~·~:~·.à.._lFt· SOMA~AB.: .. ) ·.: ::- ... i:.u)· : :' ~ :: ;: .. ·.::" •· .... · :.c •. ·.•· · 

•'• ..... .-..,. t~~·;':~, ::. ~i ;· :.~._-~, ·.·· .. ~'-~'({ (' .. ,::~· . .:;.:, .· .. ·.2 • ..l .. : ' i .. '. :(;<~· 

... ; ... 
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. Ce tarif' est inférieur de 125 Frs. CFA environ à, la tonne au 
tarit en vigu~:nir avant le décret' ·préoi té. Les ~'oha.rgeura réunis" n'ont 
aooépté cette réduction qu fà, titre prOVisoire et jusqu' el'l 1970, 
o•eat-à.-dire quand on prévoit que ia flotte bananiere sera'renou:velée. 
Après cette date, ils reven.diqueront au moins 1 • ancien tarif, car 
ils pi~étendent qt;t'ila travaillent à per·te avec le nouveau tarif. 

Parmi les causes qui contribuent à majorer le. oottt ·des opéra­
tions d'embarquement, cito-ns également la nécessité de séparer les 
lots de bana:n(~S des divers prod.Uï:?teurs. 

A Bonaberi, il f"au-'G deux jours pour embarquer 600 tonnes de 
fruits. Le chargement a lieu le premier jour de 6 heures à 15 hetlres, 
et le deu:tième jour de 6 heures à 12 heures. L'équipement pôr"'Guaire 
permettrait de réaliser le chargement en un seul j<Jm."", de 6 het-'l..res 
à 21 hettres'i mais les arrivages sont échelonnés sur deux jours. c \lest 
là 1.:!-ne oonséqu·enoe directe de l'organisation de la 'cueillette et du 
oondi tionnement dv:ns les plantations, qui pt.,end d~::tu:x: jours, car 
nou.s avons vu que le chemin de f'el" pourrait également effeetuer le 
trat'lsport en uri. seul jour. D'autre part, Oomti'le nous l'ia:vons mentionné 
au paragraphe 2e2o5olflt pour oue:tllir et conditio!.ll'ler les bananes en 
un séu.l jour, les planteurs devraient renforcer le 'personnel eil les 
moyèns de transpo:A.~t et améliorer ll équipement des éentres de condi­
tionnement. 

IJe port de Tiko possède un quai découvert résel'vé au oharge­
men·h des bananes. L~équ.ipement pour la mise à bo:r.d ,consiste enr.orias 
appartenan:t à la CDC; celle-ci effectue également · tout·es les opér&­
tions à. qt.tai et la mise .à bord. Les bananes arrivent à. Tiko par olle--­
min,de fer et un chargement de 400 tonnes est effectué en 8 à. 10 
heures., La CDC évalue à :t.lOO Frs~. 'dra· la;' 't.6nne le co1lt to·tal des 
opérations de mise à. bord, y compris le transport par chemin de fer 
au départ de 1 '·embranchement de _'i'iko • 

. Pour améliorer les opérations d'embarqu.ement des fruits, les 
ft Ch$.r~èurs réu.n:ts" préconiserai. ent d tt effectuer le Chax'gement daa.s 
l.Ul àeul pè:>rt et, si possible, à Bona.beri. Cette solution ne semble 
cependant pas réalisable pour l'instant : en premier lieu la' route 
qui re li~ 'r,.ik:o à. Bor+aberi n 9 est pas encore achevée; ensui te la CDC 
devi'·ait non se1l.l~xnént ~ènoncer. à ·ut~liser ses propres ins·tallations 
à qtiai à.. ~iko, mais. el.le _devrai 'li aussi r~fOX'{D.er le système de trans­
port des 'bananes eri· faisant oh&ier partietlement son propre chemin 
de fer et en achetant des camions~ 

Tant au po~ t'i.e Bona.be~i qu'au· port de .~iko 1 le ocnt~~l~ des 
b~es est effectué p~ ·des age11:ts d:u· "serv~oe de. eoritr~le du 
oondi'tiow..emen·l; des produits"; les nonnes de quali t~ en vigtiéd:r sont 
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'1ies m.@~ë~ ·~<lue po,U:'·l·':~:lq)o:rtati:on. ~fi::;·rétimes; ·il semble toutefois 
·.~e }~~-.nol:"!Àes .dê -~1it.5~- p~ttr ·i•expo~à~ion en cartons, qui sont 
déjà. appliquées en tait, sont sur le point d'@tre agréées. 

Les rebuts à quai.sonïl!.très élevés,; et bien que l'on ne 
<:lispose pa.~ de èton.nêes àtat5_stiqu.ès süres, il semble qu. •ils repré­
sentent 10 % des frui t"s li'Vrês·. · Urie 'part:t-e de ces x-e buts est récu.­
pérée ( envir,on 50 %) Pt=lr. reç_Qpcij. tio~emen;~, ~t up.e partie est vendue 
sur place. · · · · · · 

A Bona.beri, les ser~rioes de oontr81e des produits et de la. 
~ouane pré~endent travailler en dèhors des ~eures de service paar 
con:trel~.r ~à. mise à bord, et ils engent le paiement d'h~u.ras sup­
plémentaires, qui grève de 200 Fra. CFA environ la. tonne exportée. 

_ En. réalité cette prétention rev3t l"aspeot d'une taxation, 
car elle'ne .répond pas à. Un besoin réel surtout si ~·on tient compte 

. des, .. horaires de ·chargement à :Bonabe:ri. 
. . ·!- .:r~ •. : , . . , 
•. \1' 

'1.' 

2.4.;,, .. n_oÇs~ .SUR .,LA LEG;ISLATION, LA FISCALITE El' -LES SYSTEMES DE VENTE 
:<;.·;·:··Ë.L}:·~~.:.r~S . ,(:~·;.,. . . . .. 

· ~ :·- .. ;. ·.· r ··.·~· ~~--· ;~ \Ï.. • • ~ .·-.~~. ·.: .... ~· . .; • .:·; r.:.E :.> :· -.. .:>, .~·: .. · ·· 
La legislation de base vi.sa,rit .. a réglementer la. produotion 

et l' expoJ:."tation de ba.na.nes du' C}anierÔUri est la suivante,) : · 
. ~: ·- ,' ·.. ' ,'.: Î 

1. DIDREI' n° 613 du 16.llel962. Il obli.ge lœ planteurs de bananes 
du Mungo à s'affilier â. un organisme coopératif., En outre, dans 
le bu"~ de grouper. les. commandes de wagons destinés à transporter 
à Bonaberi les bananes destinées à l » expor·ha.tion, les plaJ:lteurs 
qui avaient exporté moins de 250 tonnes au. cours de la campagne 
1962-1963 doivent obligatoirement livrer le1xr production à l'une 
des coopératives de collecte désignées oi-après ; 

- COOPLABAl\f - Zone de Nk:Qnsamba; 

- UNICOOPRODICA!4 - Zone de Loum-Penja; 

~-: ~4 - Zo11e d.e Lo~Penja; 
~. t... ·- ·d 

r. ~ 

. . :..:. CÔFRUIC.fu."\11 - Zone de M'Bang~;:. 
t·'·•' ', •. 

. . ' 

'' . .t .. 

- 'QNl.llAC.AJ.VI -_ .. Zone .. , de, Loum-P.enj~., .. 
\ ' •1 • • '· l: ' • •• • J· ',• •·• ', ', ,,, "., ' ,J , .tV ~).. . .. 

... ; ... 



··-.·54··- 5382/VIII/69-F 

Les planteurs (Itii avaie..f:lt exporté plus d:e 250 tonnes.'a.u: cours 
de la campagne 1962..:1963 ont la facÙ.l"Gé de s'affilier s·oit aux 
ooopérati·tres de collecte, soit aux co-opératives industrielles 
suivantes : 

.,.... SOBACO NORD- Zona de l'Jianjo;...La.la; 

"': SOBA,CO CENTRE - Zone de Lou_m.. .. Penja; 

~ SOBACO SUD - Zone de Nyombé-M' Banga$ 

L 1 affiliation à 1 'u.."l'le de ces · eoopêratives est obligatoire pour 
tous les planteurs du J.Vlungo.·'Dèpuis le 1er septembre 1963, auotm 
wagon ne peut . 3tre oomma.ndé, · auourJ chargement ne peut @·tre effectué 
par les pl.-anteurs qui ne sont pas affiliés à une coopérative in­
dlls·iïriel:Le ou de collecte. 

2,; DECR.El' n° 64/DF/4 du 2.1.196·4. Il visë à oréer sur le terr-itoire 
de la républiqu.e fédérale du. Cameroun des · zo:hes prot égêes à vooa:­
tion banar.tière. A 1•i11térieu.r de cas zones, on fixera les condi­
tions de oommel'Cialisation des bru1a.nes, da façon à aocrot .. (:x•e au 
maxim:um les rendements qualitatifs e·t quanti'h:~.tifs, gl.""âoe à une· 
àide technique et éventuellement financière, qui' a' ajoute~a aux 
efforts des planteurs, des organismes coopêratit)~ et d.es miliet'l.X 
professionnels. 

3. DIIDREI' n° 64/DF/3 du 2\'t1.1964, pot~·ta.nt création du "comité de 
coordination de l'élJonomie bananière", chargé de mettre en oeuvre : 

- la poli tique commerciale de la Républiqu.e fédérale en ma·tièl"G 
d 1 exportation des bananes; 

- un plan d'amélioration et de développement des zones ats"'l"'iooles 
à vocation ba.nanière; 

- en général, ltha~onisation et la coordination des activités 
du secteur dans les deu.x Etats fédêrâs. 

4.: DECF.E.T n° 64/DF/180 du ·1er juin 1964, por·tant création de 
''1 'orgcinisation ·camerounaise de la banane", dont les t3.ohea 
sont les suivantes ~ 

_:. coord5 .. nation de l'ao·tivi,t~ des:~iver.s groupements e:n vue de 
1 1 ~"lléliora:tion qu.alitati'~'.re et qt:.antita.tive d.e .la pr'oduotiol'l de 
bananee; 

~ gestion des crédits destinés à la. rée~lfsa.tim~, du plon· de 
rénovation de la eultu.re; 

- reoherohe de nouveaux débouchés pour la p:a:~odu(rtion; 

... ; ... 



••• :~ • 1.· · ..... 

; .. , '• 

\ 

':- 55·.·~ 5382/VIII/69-F 

- contacts avec les milieux intéressés a.u commerce des bananes 
· ~;s les p~rs de la. CEE; 

- toute autre ttohe c,pntiée à .l'o~ganis.a.tio~ .Par ·l,e gouvernement. 

5• DECRET n° 563 du 12$8~1967, qui fixe certains tarifà pour les 
·.~hâ.naiies exportées : 

I. ~t'l.tsJ. 1~ .Rt.§J~.~~!.~ 

-Prix de !•emballage 

- Redevance "lersœà la. coopérative 

- Redevance versée à l'UGECOB~~ 

.II. P,roit~_,j.E!,._J!,qrti2, 
r·· ,., ·:.: ·· - Douane 

.,.- Taxe de financement 

·- Taxe de mise à bord 

·- ~axe phytoaanitairé 
'-··.Taxe spécifique 

-Taie· trésor 

-Taxe de conditionnement 
'' ~ . : . . . . 

, ~II. Tr~;t\çrt PN .... "~emin de fer 

- Transport pour 100 km 

. ~ ·." •' ,-. j . .. . .. 

~' \ 

-Triage au port 

IV. !"'~~~..!! en....ç21&_-2t t~~..fféren"te! 
- Opérations de chargement ét de dé­

chargement à.. quai, y compris la. ta.x.e 
sur le chiffre d '.affaires 

. } 

.. :,· 

Frs .• CFA 
t7n-nëS· ..... .,_.,... ..... 

s.ooo 
. 1,450 

100 
. 9~556 

lo350 

75 
75 

-
750 

----2.250 

1.200 

20 
-r;~o 

~· 42D ·· 

180 
~o5 \; 

32,38 
5,87 
04Q 

3f.'·65 

-

4,86 
008 _.~ ... 
4,94 

1,72 

_QJl 
2,45 

... ; ... 
~\ ;.,.~·.;tt. \ . ~ ~1 
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V. 2.,2!\ts gu stade FOB Jus9ll. 1 ~u por~ 
d w &"'rivée . -~ 
- Fret mru."i time 

• Assurance maritime 

- Opé:r.at ions à quai _Le Havre 

- Droit de quai Le Havre 

- Frais divers 

-· In~pection phytosanitaire 

- Commission 

-TVA 25 % 
- P.J.b1ioi té 
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uc -tonnes 
~~:.0 

l5r.~750 63,76 
150 0,61 

2.755 11,15 

5.5 0,22 

422 1;79 
210 0,85 

2o000 8i10 
(4 %) 
2o280 9~.23 

--~il ~ 23.705 95,9 

· Il ne semble pas qu'il existe au Cameroun occidental - ou du 
moin.s nous 1'11 en avons pas eu oonnaissa.noe - une législation parti• 
culière régissant la production et l'expor·t;a.-~iiion des bananes. Au 
d.emeù.ra.nt, nous avons vu que oos opérations sont désormais aux mains 
de la CDC qui est un organisme d tEt at-•. ( 

Au Cameroun oriental, les impt>·ts direots qui grèvent les 
bananes exp(>rtées ont é·té fixés oomrne suit par le dé"Oret n° 563 
étu l2 aoüt 1967 (or. 2 .4 .• 1.) : 

-Douane 

- Taxe de financement 

- T~e de mise à bord 

- Ta.Xe spéoifiqu.e 

1.350 

75 
75 

_1l.O 
2.25Ô 

5,46 
0,30 

0,30 

. .lt9;.4 
9,10 

... ; ... 
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.:: .. :· ~:.Cômme nous 1·•avons dit .(of. 2.2.2.) la t.a.xe sp~oi,fi~e· d~~ait 
3tre utilisé.e pour financer les traitements oontre la oeroosporiose; 
toûef'oia, à. 1 t;tteUJ:'~ actuelle, les traitements ont été in.ter:rompus 
et la. t'axe. est' af'f'eotée . au financement. des relèvement·s fonciers Et 
du càdastt~ dans·· les régions du Mungo. . .: :: !. • • · 

. ·.. ) l . . 

.. Il, est oppor,tun de souligner que le montant des droits· qui 
grèvent· 1·•eiportati<;>n des bana.:n.es était,. a.vatnt' le dernier décret., 
de 4~~50 Fra• CFA (i7t~8 UC) à la tonne, réparti' :comme suit : ·.: 

• . ·: . .1"" . :.: .. ~ ~ 

-Douane 

- Taxe.· sur le ohiff're 
d'affaires 

~.~.axe de ·*'in~oement 
·"' .... : .. .t.,. ' . .: ~·· .• : ~~--~.{· •• . , .. ~·:··.TJt~.•t:-~:.: -"· 

-' Taxe de oondi tionnement 

- Taxe de mise à bord 

Frs .:. egAL. t_Qnne 

2.250 

300 

75 
·. 15 
lOO 

ge/tonne 

9,10 

·1,21 

0,30 
0,30 
0,40 

;'*:>'JJ'a.xe ph;ytosa.ni taire · ··,,:.;,.;·;y. ~;: ·; · ,., 

- TaJÇe spécifique 
.. ·:: .. , ?,O;; ::··:.:: .::·l 

!:iQQ 
4e350 

., .,0,2.~ 

' 6g 0.1 
17,58 

.; .. -~ ,.·. ~} .' . . " ~. . 
· ·:~ :. : ·. · Le gouvernement a. donc fa.it1· d~: son mf.eux pour chercher à, 
. rédu~re 'les charges grevant les e~ortatioher, en· abolissant oer­

. . ~ai~s d;roi~s et en réduisant les !i'Utree.: · ·: · 
• • ' ,,. " d· ~-

-~ J. • ,.... . 

Les 'imp8ts indirects · oonsjjst~lit,: surtoU-t :~en ~droite de douane 
sur l'importation des biens nécessaires à la production des bananes, 
auxquels s 1 ajoute la. taxe: sur le chiffre d'affaires (TCA), prélevée 
sur le montant des frais de mise à bord et ,de quai; cette dernière. 
taxe, dont l'incidence est de 6,4 %, entre déjà en lig.rie de compte 

...... dan~ le relevé des tarifs appliqués aux opérations à quai· et de mise 
·Jà. ·'?o~d des navires (of, 2.4.1.). 

;J ,·· .. ~.,: ..... ! : .•. :~·-Au Cameroun occidental, le seul iinp8t direct grevant l'~or­
:·:. · :-t:a:~··;C>ti: des ba.na.r1.es est un ·droit de douane, don:~ le montant est le 

'··' m&lè qu'au. Cameroun oriental, soit 1.350 Fra. CFA (5,46 UC) à. la. 
.. t,o~e •. 

. . . . ~~.:: .~ ; 

.~ ~ .1 ' ' • /- .... .. . ,":. ,,· .. J. .. 
· .... .; ' '. ' ... ~ ( :,·· . \,.." .'. 

.... ; ... 



·-58- 5382/VIII/69-F 

Les bananes du Cameroun sont ve11.dues CIF sur commande, par 
l'intenaédiaire de trois oommissionn&i~es : la compagnie des 
bananes, Peroneille ~t Omar Deoujis (al:1:tériw.u~ent Sulla) • 

:. Lès firmes· commissionnaires avancent toutes les dépensés e·~ 
font leurs comptes avec les planteurs aprês la vente en Eul'ope, en 
défalquant les frais engagés pour vendre les bananes CIF et une 
commission de 4 % sur la valeur des fruits vendus. Jusqu'en septem­
bre 1967, on versait au producteur une avance de 8 ·Fl's• CFA par kg 
embarqué et 1,5 Fr •. CFA aux coopér€l~tives des producteurs africains. 
De septembre 196'7 à décembre 1967 la compagnie des bananes a ramené 
1' avance à, 4 Fra. CFA par kg embarqué et depuis janvier 1968, elle 
n'a plus payé aucune avanoe. Les deux autres oommissio1maires conti­
nuent au contraire à verser une avance de 7 Frs. CFA par kg embarqué. 

En 1967 la. compagnie des bananes a ~ammerci~lisé 95 %.environ 
des ·bananes exportées du Cameroun. 

2.5. . . CALCUL DU COUI' DE PRODUCTION El' DE GO~lCIALISA'l'IQN DEà.· BANANES 
.·JUSQU'AU STADE F10B 

En raison de la diversité des structures de la production 
bana:nière cla.,.'l'ls les deu.x Etats fédérés, on a pris en considération, 
pour le calcul des eo~ts de production, d~~~ explo~tations de type 
différent : une plantation à. culture à. sèo, du ty·pe industriel, 
dro1s la rêgi.on du Mt'l.ng'o pour le Cameroun oriel'lta.l, et une exploi­
tation irrigUée de la. CDC pour le Cameroun o~eidental. 

Cameroun orien.tal 
v auuc:a:4i .,......e =Mt:* 

Compte tenu de la superficie moye:nne des plantations incluS""!" 
tri elles dans la régi on du Mungo, on part de 1 'hypo~thèse d ~une 
exploitation de 50 ha· ~.l'l:têrieu~tiJ.t'?n·~ pla.ri:téB de ba:.t:ta:diers Gro:s 'Mir.,hel, 
située dans la partie oentralé ·de· ~a rêgj.o:n, en plaina, ··cie ·:taçon à 
permettre une méoanis,ation partielle des opérations de pla."'lt~a.Jçions • 

La variété cultivée est la Poyo, avec une dens:i.té de 2 .. 500 
plantes à. l'hectare. On prévoit qu'en appliquant toutes les règles 
techniques conseillées (notammant : oeilletonnage, fumures et trai~ 
tements contre les pa.:ra.sites), m~me s»il n'y a pas d~installa.tion 

... ; ... 
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.d 'irr.iga:tipn,. la.. p~o.du.otion moyenne a.nnuell.e exportable en mains 
sâp~ées sera. de 20 tonne~. à. l'hectare penëfant toute la d~~.~ ,de 

· la bananera.i e. · 

On suppose que 1 1 exp loi ta.tion d.l.spose de son propre eentre de 
conditionnement, dont la capacité est proportionnell~ à. la produo­
tion, eJG co11stl"Uit en utilis~t· ··l:ès structures préexistantes de · 
l'exp loi tati on. 

Nous indiquons oi-après le cotit d.e qù.elques-uns des moyens 
essentiels de production· : 

- Qu,v,rier. agricole, manoe~e: .. 
. {journée de 8 heure~) '. · · , /.· ... 

- OuVrier spécialisée .. 
(journée de 8 heures}'·: 

;;,t 

- c oftt d t'un 'li t'rê. de mtizout . dièse!) 
- Coüt d'utJ. litre d'essence 

,··: ~ lc6\!:{;a.·•une tonne <furée 
; ... _: 

........... 
.... :. 

· ·2. ·An_~uités d'amortissement par 

. ~.30,00 

415t00 

29';8b 
43,,20 

· 26. ooo, oo·; .. 

heotal~e (of. 2.5~1~2.) 4.5~0 
Coüts à. l'erploitation par hectare 
jusqu'à la récolte 207.427 

Pour ne expo~t:a,t:ton annuelle ,:. 
de 20 tonnes nettes (cf. 2.5.1.) .; 
on a. : 

- Co1'1t nu plantation pa:r tonne 
nette Fra •. ;C::Ii'4 207.427 ·: 20 
tonnes 

.. ~'; ·~ Co1lt de la~··»-'o.ote jusqu'à FOB 
par tonne nette (cf. 2.5.1.;.) 

' .~~,.. ; 
i"' ', 
, !.._ ·, '• 

''.( 1. r' ... ' 

\ 

:.f. 

.. 

1!1 

,0,93 

lj66 
o, .. lO 

•• '.,.'l" 

0,17 
105,?0 

uc -
821,09 

. ' 

. ( \' : ~ . '...... . . ·,,; ....... . 

... ; ... 
·" ·~ :;. \ ~·· * .Jt:.. 
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Nous ne tenons pas compte des inté~ts ·sur· J;a valeUil ·de la 
terre, car e11 l•absenoe d'un marché foncier propreme:r.rt d.it il ntes·t 
guère possible de lui attribuer une valeur, mtlme approximative. 

~ Il s'agit de zones cultivées depuis longtemps, où il existe 
déjà des· infrast:~.~uctures des exp loi tati on. On ne tient dono pas compte 
des nouveaux investissements et, pour les investissements déjà effec­
tués, on calcule par estimation un certain pourcentage forcé, au titre 
de frais d' entr:et-i·en. 

Le coUt d'un centre de conditionnement pour 50 ha, doté de 
l'équipement que nou.s avons relevé1 est es·timé .à, 1.500.000 F.rs~ CFA 
(6.072 uc)~ Potu• rme durée de 10 ans, l 9 inoidence annuelle de l'amor­
tissement pour le centre de oondi.tionnement est de 4~590 Frs. CFA 
(18;58 UC), à l'heeta.ret én SU!n:)~sant un intér~t de 10% sur le 
capital. ' · 

Il n•est.pas question de l'investissement que représentent 
les·maohi.nes agi-icoles et les véhicules, oar:nous les avons estimés 
dans les ooüts unitaires daexploitaticn~• 

1. Abattage~ de 1 t anoienne plantation 
et enfouissement à la machine 

2 • Sca:rifiâge et ou~tertv.re des 
sillons}~ .. la machine 

3. Placement des piquets, y compris 
~a préparation des ~i~ets 

4· Arraohaie, prépantions 'et:·~ ., · ' 
transpor·t du matériel de plantation 

5· Opérations de plantations· . 
(partie~lement à la machine} 

6. Ooüts de geati.on? d*admi:nistration 
et de surveillance 

7. Frais impré,v'"Us et di-vers· {10 % 
de 60.260 Frs. CFA) 

12.470 56,48 

j ).2.470 50,48 

15,54 

14o950 60,52 

1·310 
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1., 2.:.- ~·5· Le -ootlt d'utilisation d'un tracteur de puissance moyenne, 
d •une vale~ -qa 4,.5. millions de Fr._s. CFA (J,.8.~16 UC), est 

. d.'? 3..,000 Frs~. CFA (12,14 UC) l'heure (prix .courant évalué 
.. "par les exploitations looales~ ·y oompl .. iS 1 'amortissement 

et les réparations). A oe, co'llt, il f'a.ut ajouter ·l-e salaire 
.! :" · ·' · .. du conducteur du tracteur. et de d.eu.X ou~iér·s agricoles. 

('.' 

6-.. Lea oo~ts de gesti~t. dladministrat~on et de surveillance 
' .. ·'comprennent le traitement de l/2 directeur européen 

.. ·(2.500o000 Frs. CFA (10.120 UC) par an, y compris les 
assurances et les indemni t~s), les salaires du personnel 
perma.n~n~ et le oont d~ fonctionnement ~·un véhic'U.le 
(l.SOO.poo Fra~ CFA {6.075 UC) par an). 'L 1 ineide~oe 
globale de' ces ooft.ts est. de 4.580 Fra. CFA par heeta.re 
et par" moi a •. 

Nous ne tenons pas compte des f'ra.i.s plus élevés de la 
première année, car les ooüts afférents à la. culture 

, ooinoident avec ceux des années suivantes. 
. . . 

~.5.1.4. Coüta. :dé .. eu.l t~: :à,(;:l 1 h~ota.re:~.et. pat~·.' .~. :·: 
, . i.l ;.,r !·:~ -~~ .~ ;\ . ,_ ~ .' · . .<! ; • • ; z:-:' -:, . ·-~ . 

._, :.' .. t·· 

1. Remplacement des manquants 

2. Désherbage (2 opérat~ons à la 
machette) 

3.• ·.9~illeto:tl!tages (12 ~pé~aii.ons) 
4• Tuteurage (matériel et placement) 

5• Ga.il;.l,~S· .~:pplyétbylène 

6. Fumures : engr~is( :, .. , . . .. . . 
co::: ·i· ~: éparidagé ,,. .1,.• . . . 

7• Trai~.~m.ents con·~r~ les parasites : 
........ ,,., 

- nématodes : matériel 
c~ \ . 

- charançon : 

. \) :. 

épandage 

matériel 
épandciie .· ·' · ... :·:·.·. 

8. Trai~~e11::ts ceroospora. 
.J.· •. : 

9· Irrigations 

~ ·. 

uc - .. 
7·500 30,36 

9•. QOO• 1 .. •: ;;: c:' ;·. ':,·3Eii:4.i "'< ';,; 
"• •••••• , \t ... :O_''''"'"''"I"r·-·'" , 't:1 

22.000 89,06 

11.000' 
·.~ ... ~; :,;\·: .· ·. :t·~Ooo :_: 

::·: ~ ~"· '; . 

8.400 •:' 550 .. ;:· 

17.160 
.:. .. ' 

-

A4,53 
.. 8,10 

,34t00 
... 2,23 

69,46 

:.:~ .:· , •·. 10. Entr~t:iens (l'out es, b!timents, et.c.) 

••• /'\!!' •• 
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. r .Frs. CFA.· tJc -=- -
ll. Frais génér~U:X: (ge.sti.o~, surveil-

la.noe, administra:tion) 55.000 222t64 

12. Frais divers (imprévus • ~0%. • 
de 164.310 Frs~ CFA) 16.430 66,51 

13. Plantation (1/3 des.c~~t~ de 
plantation - of. 2.5.1.3•) :~~ ~ 

6,. A raison d'une fumure de 6 quintaux d~urée par heoJ~arE; épandue 
en 3 fois. Le prix· de 1 'urée est su.jet à, des fluctu.a:tions impor­
tantes, il varie de 24.500 Frs4l' CFA à 33o000 la tonne : nous 
avons indiy_-ué ici 26 .ooo Frs. CFA. 

7• On calcule : 

.... 2 traitements contre les nématodes, au moyen de néma.gon 
à 3.500 Frs. CFA le quintal; 

- 2 trai teme:nts ·contre le charançon au moyen de HCH- à 
4.800 Frs. CFA le quintalt 

8. La lutte contre le oeroospora est menée par les agriculteurs 
qui ·ont recours aux prestations de la société Ardic : on appliqtl.e 
en moyenne 20 ·traitements par an (442 Frs. CFA pour 1 • avion 
et 416 Frs. CFA·pour l*huile minérale). 

1. Coupe 'et transport des régimes au:,-oentr~ 
de oondi ti Ol'l;rl.€".ment ~ e OÇ>Q 

2. Conditionnement 500. 

3. Co'flt des oartons au centre de· 
conditionnement .. 7..370 

4• Tra:napor·t des cartons à. la gare:de 
chemin-de fer 

5· r.rranspo:t•t par chemin de fer 

6. Déchargement, embarquement 1 

ari'ivage (of. 2.3.3.) 

100 
·'·. 

665 

uc -
4,05 
2,03 

29,84 
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\.· ~ 

1-. Taxes à 11 exportation · (of •. 2.4~2.'),; 
8. Heures supplémentaires pa;yées aliX 

services de oontrtn.e et de douane 
(cf. 2.3.3.) 

9• Cotisation à 1 'UG:EnOBAM (cf. 2•4•1•) 

.~.s.~. CFA 

··2~~5Q ' 

200 

-100' 
ï3:525 

uo -

o,8l 
.· . : :;,r.y- A.{)Q·· . 

··-~·~\A· ... ~~ 

54,75 

5. Le transport par chemin de fer. ooftte pour lOO km 1.220 Frs. CFA· 
(4, 94 uc) la tonne bru;te, y compris les opêra.tioris de t:riàge a.u 
port. · -

5· èt 6o Pour le passage du poids net au poids. bi-ut ~n:·-~j~~te.- lJ~ %~ 
j···. 1 

··- ·· .. 
. ·' . . . . 

.: • !,\ ' • ;-~ '• ' ' f ~ f., . :· 1 • . • ·~ ) • • ' • '· ••• 

Les cultures de bananes destinées'-~ 'l.t'ei:portatj.on sur les 
sols volcaniques dans les régions d'Ekona, Likoko, Kumba. et 

_ ... EbODY, présentent des oondi tiQns écologiques et sooio-éoonomiques 
.. • ''analogues A celles des plantations du CameroUn ·oriental et, par 

conséquent, nous ne les EtX.a)llinons pas ici. En ~revanche, nous 
étudions la. culture da.ns'la plaina de'Tiko, oar c'est la seule 
.zone où 1' on pratique 1' irrigation; les ... plantations de bananes a.ppa.t'­

:tenant ~. ;+a,.C_DC, il va de soi que nos calculs ont été éla.borês uni­
qu,;ament sur l'a base des données recueillies auprès de la CDC. 

Soit t'U'l.e _exp loi tati on de 300 ha. : étant donné que la 
durée des banàneraies est de ·trois ans, 200 hectares ·son~ productifs 
et lOQ en oou.rs de renouvellement • 

. -_La. va.rié·~é cultivée est la Cavendish géante, la densité de 
2 x 2 nr (2 .500 plantes ~ 1 'hectare). Les travaux de oul ture 
répondent aux normes techniques dé-jà. indiquées pour le Cameroun 
oriental : l'irrigation est réalisée par ruissellement, en utili­
sant les anciennes installations de dérivation et dê canalisation, 
déjà amorties. · 

- ~ La pr~duhti'on à. l•hèota:re est estimée à.' 30 ·tonnes de bananes 
exportées en mains s'pa.rt!es pour les bananeraies en plein rendement 
soit 20 tor.nes à. l'hectare pour toute la superficie plantée de 
bananiers. 

. .. ; ... 
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Le oondi tionnemen.t des f'rui ts dans des cartons de 20 kg 
nets a lieu dans un oent::t'e de la CDC; pour le tra.nspor .. t et les opé­
rations. d• embarquement, la CDC utilisE) son propre chemin de fer et 
son propre équipement sur le quai de Tiko. 

1. Coûts de culture par hectare et 
par an (of. 2.5~2~4o) 

2. Annuités di amortissement par 
hectare (of'. 2.,~.21$2.) 

Coüts à. l'exploitation par 
hectare jusqu'à la récolte 

Pour une exportation annuelle 
de 20 tonnes nettes (of. 2.5.2.) 
on a : 

·· - C o1lt nu plant a;ti on par tonne 
ne·tte 226.364 F'.cs. CFA : 20 tor.:nes 

. -. Ccüt depuis la. réoolte jusqullau 
s·tad.e IPOB par tonne ne·tte 
(of. 2.5.2.5.) 

F-.rsiit CFA 
~ ................... ~ 1!.9.. 

210.364 851,56 

161'}000 .....-.. ._..,. .... _§~7_1 

226.364 916,33 

.11.318 45,82 

On ne oon.."'latt pas la valeur des investissements en construc­
tions,, améliorations foncières, cen·~res da oondi tionnement, rou-~es, 
chemin de fer, etc. car la zone es·t oultiv·ée depuis lot4;,~emps. 

L'amortissement de ces investissements a. été ainsi fixé 
par la. CDC : 

16 "'000 Fr s. CF1A ( 64,77 UC) à 1 'hectare lorsque la prodv..c·êion 
exportée. est de 20 tonnes/ha par an. 

. .. ; .... 
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·1. Abattage'~ et nettoyage de l'ancienne 
bananeraie 

\:·; · ;· ·. 2. Creusement aes trous 

3. Préparation et transport 4~s so~es 
/'', 

4o Pla:nt.ation des souches 

·.· \ .:· 5. Coftt.s: ~upplémentaires 1ère année : 

•· ·t-- - d.ésherbage à. la main 

- Oeill~~onnages et nettoyag~s 
des souches 

. . ·. .. - lut.t~f contre les parasites : 

- nêrua·lïodes 

-charançon 
-fumures 

- irrigations 

- entretien des rout-es eii curag~_,des canaux 

- rra:J.s généraux 

.:\.i,:; ;·:'. 

5382/Jr.II/69-F 

7.480 

10.520 

15.200 

25.674 

372:• 

2.721 

7.167 

6.758 
1.282 

·J.04l .·. .. 
:·~ 
112.2"/9 
·.->·: ·t :.~- !" !,:.~ ... ~ 1 ,:. 

· .. ;,1, ... fl.;J . .t: ~t ,.. .. · ·./ 

tTC -
30,28 

42,58 

61,53 

12,22 

103,93 

1,51 

11,01 

29,01 

27,36 

5,19 
12,31 

llls2Z 
454,50 

5. Obtenus pt!1!' la différence entre les frais engagés jusqu'à. la. 
première ccu.pe et les coftts. a,.w1ue,ls .. ~~- Q~lture pqur les f.'YCles 

, .•. • Bll;iva.nt_s . (ct •• 2,~5,~2~1~.),,~ , , ·, .' 
1 

•. ·· •· • ··'· ,:.:,: ;, :·:;.•;w : ; • ' 

1. Remplacement des manquants 

·" · ~ ···à. ~Désherbages (2 à la. machette) 

3. Oeilletonnages 
' 

··· ·4-; .Tuteurage .{y.-.c~p:t;-is la.prép~~:tiQn d~s-, 
' tuteurs' et le.:·. gainage) "' _. 

:. 

3.":',• ' ···· .. : ,., 

11.200 

31,09 

20,08 

45,34 

. .. ; ... 
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5. Gaines en pDlyéthylène 

- épistillage 

6. Fumures : e~ais 

épa-l'ldage 

7• Traitements cnntré les parasi~es 

- nématodes : matériel 

épandage 

- charançon : matériel 

épandage 

8 • Traitements cereospora ( 24) 

9· Irrigations 

10. Entretiens ( 

11. Frais généraux~ 
12 • Fré,,:ts di ''ers (imprévus) 

- enlèvement des plro1tes abattues 
par le vent 

·13. Plantation (1/3 des frais de planta­
tion - cf. 2.5.2.3.) 

6 •. Les· fumures oonsi.st~nt en : 

··ÎFrsa CFA 
.. ,..,...i»"'_.'litô . '<"9 

9.012 

4o800 

26.062 

960 

10<1}335 
1.,600 

11~800 

6Q8. 

20.736 

3-.200 

55~505 

40000 

480 

~l~lt~a2. 
210.364 

.!!l 

36 148 

19,43 

105,50 
3,89 

41,84 
6,48 

47,77 
2,46 

83,94 

12,95 

224,68 

16,19 

1,94 

ij·~!~ 

- 500 g/pla.nte de sulfate d•ammoniaque à 1.350 Frs. CFA le 
quintal; 

- 200 g/plw.te de ·ehloru.r·e de. -potassium à 1~500 Frs. C:B'.A .. ~e 
quintal. · · ·· · · · ·· ·· .. · 

7, Contre les nêma·'l;Odes on utilise 15 li tres de né:mago::.1. à 1 'hecrtal'te 
à 689 li'rs .. CFA le litre. 

Contre le oha:r.anço11, 100 kg à 1 1heotar-e de Keponc à 11.800 Fra. CFA 
le quintal. 

8. Contre le cercospora on applique 24 traitements aériens à 
864 Fra. CFA (3,50 UC') chacun; 514 ~rs., CFA (2,08 UC) pour l'avion 
et 350 Frs. CFA ( 1142 UC) poùr 10 li1i:l-es d'huile minérale; . la 
société 'tCrop Culture Ltd.u est oha.rgée de oes opérations • 

• (t·l/itl ••• 
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9• Pendant les cinq mois de la saison sèche, on fait, une irrigation 
par ruissellement tous les sept jours. 

!1. Incidenoo des frais généraux de la CDC qui comprennent : frais 
\le gestion, d 1 admini:::rtration, d' e11tretien des b!timen·ts, de 
fonctionnement des véhicules, de $-arveillance, etc. 

~Jt .. 9!A !!Q 

1. Coupe et t~~sport des régimes dans 
1 t exploitation 740 3,00 

2. Transport au centre de conditionnement 230 0,93 

3. Opératio:n.s d'emballage 1.702 6,89 

4• Cot:t de 50 cartons de 20 kg 
( 150 Frs. OFA chacun) 1·500 30,36 

5. Transport au quai 400 1,62 

6. Erabarquement 1.100 4,45 

7. Dl .. Oi ts d 1 exportation l.lïQ. 
n-:o22 

. ..ï,~,~6 
52,71 

... ; ... 
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3 • RAPPORT STJR LA CULTURE BANANIERE 
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GENERALI'JES SUR LA. CULTURE BANANIERE AU CONGO KINSHASA · 
,1 ~ l ro:( :· ~ '1 j' • •' i 1 1 t (' ~ • < • 

" . 
. ;, __ .. (: :.-=-1 ., . ;._ : 1 t 

:: .c·~ ··, :· · · ·-Au. ·co:nko ··I{inshasa.,. le*'"~s d~stinéee à l 1e~~~tatio~ sont 
oul ti vées surtout daùs la r~gion du Ma,.yumbe; il s'agit, en gra.:r.de par­

, tie, d tune oul ture du type extensif et il est difficile d'en éta,blir 
l·~ importance ef:feoti ve. 

.} (d 

;·.:· 
des dernières années, les exportatio~ de bananes ont fortement 

varié, oomme cela résulte du tableau suivant (l) : 

.. , .. 1960 to~s· 
1

33~583 . .1964 tonnes 12$264 ~~. 

1961· to!4"les 23'.232,_ . '.1.965 tonuea.· 5.000 g~ ., 
!, ~ ~·- 1962 tOJ:)r.i.eS · ·25.1a1 . .19'66 tonnes 5.800 : 

'. ~ . ·:1963 tonne·s .... 20~.18'7 .,1967 tom1es· 3·900 (2 
::; ,··. 

,• -
.. ·.On peut att~ibuer cette forte . .q,,;mi.ny.ti.on des expo~ta.tions de 

· ~-;. ·.:;~ ba;nanèè ·à un~- ·série de fao'teurs d 'ol.~t:-e techi:dque ot économique, qui 
.ont· entra.tné une f'?rte dirpinutiçn de la.. superf·ioie des bananeraies. 

Les exportations dê bananes n'ont représenté en. 1965 que 0,27 % 
dea ·exportations des produits agricoles et o, 14 %.de~? expor.tations 
totales du ·pays. ' :: 

3,2. · D01TNEES 'IECHNIQUES SUR rES B.AllANERAIES ET SUR LA.#R;IDFARATIQN'xDES 
FRUITS EN VlJE ·DE L'EXPOR'l:ATION. :·, .. . ~ ..... 

• .; J • ': .:.~ 

~-' 
.• .. 

La région· de··~b~ a un relief a.ooidenté. et los terrains 
situés sUr des pentes assez'ra.ides· ooristituant un obstacle à la oul­
tu.re· intent:d.ve du b~ri!er. · Le:_B, sols sont, en' général, pa.u."œes en 

" :êil.êments nu tri tifs. ·lé~ :11s · sé l~!ssept rapidement dég1~der pa.r les 
... ~:. ·;. ·agep.tlf:.~tmosphêr:iqiJ.~â·~ La.· pluvio.si té,. qui varie de 1.000 à 1.200 mm 
--:.':ti' par an,:· ne pe~e:t pas une cul ture rationnelle du bananier, dfa.utant 

plus·. que la saison sèche dur$ en. moyenne 180 jours; oela explique les 
fortes \"'ariatione saisonnières de la production • 

... 
"' ~ : t ... "';'! • ~~ ....•.. ; ... 

1.: •. :~.i·, • .. -~ .~ 

(1} tD!~P~rè·{:\u~e · ~~t~··. t~c~~~-~.,~~- ;~~~ . ·.;:··"., ~· ·... ~ ... :· ·"· ···;: 

. (gi~,n.~;P~?.~ .. \:la.·.~~<?..t . .-P~~PQ_d~titude :sta.;ti;sti~~-d\t ~+.~t~~c}~ées 
·· r~~,tl.V'~.s ,·~. irnpor~:Ç1.ons--. en .France· et'·' eh , .. Belgique·• ·· · .. ·· 
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A la. fin de }.966 7 1/3 d.es ex,Po~t~tiona .Pl~ovsnai t· de la. prôduo­
tion des .firmes d~·exportation cultivant dil"e-otament leurs plantations 
et 2/3 des plantations familiales. De 1960 à 1963, la supel"f:i,cie dss 
ba.na.neraies familiales aurait été de (1) ; . . · . · 

4.810 ha. en 1960 
5.247 ha en 1961 
5.258 ha. en 1962 
5.000 ha en 1963 

' . 

La oul ture du ba.nanier est l'une des cultures encouragées par 
la. mis-sion de relance ag:t"*ioole qui, d~pu.is 1963 1 op'ère dans la pro­
vince du Congo oentr"~l, aveo le conoouli$ du FED; la miss:i.Ol'l a notam­
ment sttgg'éré au service de 1 'ag:ricultur~ de Boma. de créer un groupe 
dtan:.tmaticn et dtenoadrement tec:P ..... 'tliqu.e :qui semble av"''ir réussi, e:ntre 
1963-64 et 1965-66, à. faire planter ou à. rendl."'e prodt~rotives des ba:tlà­
nel~ies oouv.ra.nt une EJ'Uperfioie totale. de 2.012 ha. En outre, ·avec 
l'a.coord. de la Commission agricole du:Mf?,yumbo et. la c9llaboration de 
techniciens et· de fçnctiori.tla~res ·oo:r.t.gola:i.s, la missio11 de rela.'1'lce 
agricola a/ ég'âlement ontrapris une action directe d.al'ls la région de 
Luku:la où, de 1964-65. à 1966-67, . 1.453 ha. de bananeraies ont été 
plantées sur sept lo~s· délimités, et 1 \lon projette d'en plru1te:;.-- an• 
core 500 ha. en 1967-68 (2). . . 

Bien que loua"bles, cea efforts1 a.ppu~râs ru:>ta.œ.m.ant par le con­
cours diun Fonds spécial d9enooura.gemen-'G, i.nsti tué par le gouva:t~e­
m~nt congolais, ne semblent pas avoir réussi à renYe:r·ser, ni m~e à. 
arl.""@ter la tendance au déclin, CI!li s'est manifestée après 1960 et 
qui .s'est accentuée depuis 1963 pour la cul ture bal4w.ière a.u Congo. 
Ce fait est illustré par les chiffres des exportai;ions que nous ve­
nons de oi ter et confirmé par les in.fonnations recueillies sur pla6a 
à la fin de 1966, d • a:.près lesquelles il t?e.n.ible qu.e · la. superficie dQs 
bananeraies afrioain.es a. considéràbl~ent d5.nrl.nué. après·: 1"963, -en rai­
son de la cessation des travaux de éuiture et du fait qUe·les planta­
tions vieillies ou abandonnées n'ont pa~s été remises en exploitation • 

. .. ; ... 
.. (l). D,'après CEE - FED, Redressement de 1 'économie agrj.cole de .. la .. 

région bana.11ière du ]l!ayumbe .(République .du,,C9ngo), Juin 1964$ 

( 2) La A'!ission de relance agricole au .. CQngo central 1963~67, par 
~a. Société d~é~4es e .. gronom:lques et Réalisation J...GRER. 
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·. F.~ ·; ••. ·. La seu~e, ~riété. export~e .~st la Gros Michel, -dont la densité 
-de pla;nta.tion est de . 3 x. 3 m ou 4 x. 4· m . _selon, l_erg.. zo~es; .la. cul ture 
est pratiquée à seo; après la plantation, etfeo~ée ~y~c des souches 
di·u.n d:Ù~..m.ètre de 30-40 on), <?P. ·la.isse' pousser le·· jet, ~e ,P~us développé 
e·t on élimine les autres; les tra.Va.ux conseillés, mals .. :-déso~ais ap­
pliqués dans le13 seules planta. ti ons en faire-valoir direct des times 

.. -~ ,..,~ :; . d~exporte.tion, .consia::tent en quelqU.,es sarclages et ~peilleton:nages. 
; Acpu.ellemQnt, on _n'a. reeours à. aucune f?rtne ët.e ,fe1:ti~is~tio~: ni à au­

cun traitement contre .. les pa.ra.si tes1 sauf le tra.i tement. .deS;, .. souches 
a·vant la. plan,tat~on.: .... )::1 .va de soi qtie 1 •a.bsénoe. de tra.i~eni~p.ts contre 
les pa."t'asi tes .né signi'fie·· nullement qu. 1au Congo, le bat;tâ:ii.iér n'est pa.s 
a tta.qu.é par de nombreux pa.ras:L tes et maladies, dont la. nia,ladie de 
Panama qui oonsti tuerai ii 1 ~un des plus grands obsta.olès à la produc­
tion d~ la Gros Michel. Le remplacement de cette variété par d'autres 
va.rié.tés plus produot~ves et rés-istant da,vanta.gé à la. maladie de Pa.na.rDa 
est entra'\té pa.r les oondi tions é'co-·pâdologiqu.es du Mayumbe, qu.i ne per­
mettent pas une culture intensive et, surtout1 le recours à l'irriga­
tion • 
• ' ' . ;:· • ~· -~~· •• · '1 . ' ., . ~ " 

:·t '::. :. .. T_.:.·:" ... :·\!·.I.l sem.ble qu'il exista,, A1a.ns la zone de M'wua.zi, à. peu près à. 
~, \·· :·. 2QO k.m .. au sud~--est de· Matadi ·a.t à proximité de la. li.gn.e. <le chemin de 

· ,.··r&.r..~:<iJ..ii ;relie Kinshasa. à, ·Mata.di~ .. une oertaine étendue de ~terZfain fa.vo­
rabfé·, avec de bonnes rése~s-, d.,ieaux superfioi.elles. ta. station de 
1 1INEAC de cette zone a. effectUé quelques essais de ·culture intensive 

... ·~ .... ~·· .' .,_. d~;· :t-a.~ -~:riété ·_C~yend:~sh nain~, ~:qui ont donné des r~sul ta.ts quanti ta.-
' .. ') .. ,j;ifs 1et qua.li::~a.tif's sa.ti.sfa.isants; a.ot'tlellemant, elle est en train de 

~- _: :::·-~ · -:·~;LJ..~~i.:~. ~:~~y~e;nt un .:Qe~~.{ ·~~mbr~ de souches de la. Ya.riété Poyo, 
.. . . .- : · ~b~enu.e~ .. l>a:t;.:} ~i:r_;Ltermédia.ire ~~~~ .~~l.t.Ieti tuto Agronomioo par 1 'Ol trema.re" 

;.: . . · .' 4-e ... )~l.~~~pçe •. . . , ~ ~: ... -:~:.:. --~ ~ ,.,_ ~ -
,'':Ï.., • ,. _--; :-- ' • t ; • .::-·~ '" ~-· ~~- . • • 

:-: ;·;_:::··; On ne di~pose pas de dotl.lle.as J:3.tât.istiqt1es sqffisantes sur la. pro-
duo~ion tota.I'o .Jde bananes, :·9-e'~.~-~A~·a·s __ :ë~ grande partie à la. consommation 
interieure. 

; ••.. .~ '! ·.~ ~ ! '-. ~ ' • • 

La durée des ba.na.nera.iës· ·de G1~os Michel d:i.rigées par des Euro-
péens est de 5 à 6 ana a.veo un· :~endfjJnell;t d.a 40 à. 45 tonnes/hectare, 
ainsi répa.l'ti sur tou te la période : 1ère _et '2eme années : l5 tonnes/ 
an, années stû vantes : . 3 ton,nes/a.n. Le.s planta..tions. a.fri.oa.inee du 
type fardlia.l sont maintenuas $ri exploi ~a.tion, .. p~us longtemp.s, et m3me 
jl;i.aqu V à. 10 àJ 12 a..ns, mais la. prqduotion ··moyem:ie est· vol, sine ·p.e 2 ton-
nes/'4èota.:r:e/an. ' · · · · 

. ...,· ' . 
• • "!,. ••• .. . 

:.: Au cours des p~miers .... ino.i;$~.· de 196,7, . un tiers des ba.11<1J1es éta.ient 
exportées en .oarton?J.; ~'u.n poiçl.s net de ,Jl. à 12 kg au départ,; et le 

:. :::t . ·r~s-:t·~-- ~J;l rê&"lJ!les .en-vè!to~péa d~s une_ gein~ en polyéthylène~,;:. Depuis le 
:;:·.l·'-~,--·j~e:r_'.~968t -to.U,~$ ~ee(~~et3.-~:~nt 'eii>-'o-~t~_es, :·e~ _QAr'(ons. 
\, ....... ~ '~-- ••.. ,.., ~~··' •· ........ ~· .• -~ ........ · ..... ,, ~.. •. ' .,.} ~ • .,- •• ', .... ; c ..... .1,~. v-., .• ..;., 1~ ,..,.~" '.;.~ 

-r.:c.:..> ~·:.tf.i ,·! ;-:~PJ .:J·s.:.:,~ "'; :·· ... •, .e~·-.·~.f::.~ . ..-::···1' :4 ',f. :~ · .. ~ j:="'f"_~ .. , .. ; .. • • .·::j·::· .. :·. :':.f:.' \ ·~.: (_~; · ::_--.~1. J"' 1 _;:~·).'~: 

.. ,J 
.... · .. ;,,.. .. {~:: : ;.\ 

••. ;~ .. ~ :: ••• • J. j· ~-~· r.~ ~.>~.~ (~ 

•.•• j ••• 
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· · On ne dispose pas d 'él~ments suffisants cui' la r~parti tien et 
l'importance des ·stations de conditionnement-. E:n ce qu.i concerne 
+'exportation en régimés, Ctn s~ t q-ue les rebuts, d.epuif.? la planta .... 
tion ·jusqu. ft à, la mise à bord, auraient été, en moyem'le, de 15 à 20 % 

· enVir·on. 

Il semble, d'après les données dont nous disposons. que les fix-­
mes ·e~por-'~trioes na retirE>l1t auoun bénéfice du oomrileroe dea ba;na."'les 
et qU. 'elles t:ra.va..i.ller.a.ient mGme à.· perte. Lee ~ana.nes ne oontinae-

. raiep.t à @tre a.ehetées que parce que les producteurs :·en font -q.ne con­
di t:î.on à laquelle ils subordonnent la vente dO'a.utres produits (surtout 
palmistes, oaoa.o et oa.fé). · · 

.. 

DONNEES ECONOM..'tQUES ET 'IEOHNIQUES SUR LA PRODUCTION 9 LES 'J.RWSPORTS, 
L '~JMBARQtlm~Th1NT 

13ien que noua ne dieposi<ms pas de données sta.tistiqu.es détail-
lées, nous ss .. vons qu.$ 2/3 da la production eont export~_s. de février à 
rna.i ··et 1/3 d.e juin ·à· janvier. Il semble qu'en é1Nril-mâi, 1/5 à 1/6 
de la production n'est pas e::cporté. Nou.e manquons toutèfois d.'illfor­
·ma.tions plus préci-ses à cet ég-a.::t--d. 

, Les exportations se font pa,r le pOl"'t ·dé Boma, où les b~es ar­
rivent après un·voyage relativem$nt long et pénible. Il. oemble qtte 

· lê problème des. transports et le tna;œwa.iJ!! état d(;}S pistes soht au nom­
bre des oa.uses qui ont dé·t-eminé la crise dans ce secteur; cette hypo-

. thèse serait d 9a.illeurs COnfirmée par U!.l.$ infOI"mation recueillie, à 
savoir qu.~entre la ooupe et l'embarquement des 'ba..ne~ea récol téas dans 
les plantations ·afrioail'les, il s•éooulerai t toujours plue de deux 
jours, et parfois··p'lus de trois jours. 

Il n'exis·te pas d'organismes spécialisé-s dans le transport des 
:frJ.i ts qui s~offaotue tant6't par oamion, tant~·t pal" chemin de fer ou 
par ba tea.u sur le fleuve Congo • · 

Outre la désorganisation des transports, il sembla qu~ les ca­
mions sont abaolm.-nent impropres au t:~.~a.nsport des beJ:4"Ules; la si tur;z,tion 
est encore a.g~a.vêe par 1 iéta.t d'abandon des pistes~ Il en dél"'itre d.e 
graves dég<!ts a:u.x régimes t1~sportés et un prix· de re•vient qui, d'a­
près, les quelques élérnan.ts dont nous disposons, ost excessif par l"ap­
port" à la valeur de la. marchandise, sur·lïout si l'on tient compte de 
sa. qua.li té très médiocre • Pour WJéliorer le·s 001:1di tiens .d iévaoua;tion 
de la production, le F.lill> a. f'inaneê l 'a.orLS.t. de 5 ttaotaurs et autorisé 
la réalisa.tié>ri. dtun px·ograln!lle (1-uf a.: démarré en 1966, comprenant l'ou­
ver"tl-.1-re da 85 km de nouvelles routes, la. rem:i.se en état de plus <le 
400 km de pistes existantes et de ponts totalisant ~~e longueur da 
300 mètres. 

. .-./ ... 
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Le port de Boma. est doté de 2 grues et de 2 norias pour le char­
gement dea bananes; nous: ·ne connaissons pa.s exactement les sys·tèmes et 
les oaraotéristiques des opérations de mise à bord. 

3 •4• DONNEES SUR LA LEGISLATION, LA FISCALir:JE ET LES SYSIJEMES DE VENIJE DES 
BANANES 

Il n1existe pas de législation particulière régissant la produc­
tion et 11 e.xporta.tion des ba:n.an:es; !l'existe une taxe à. l'~porta.tion, 
de 5 % ad va.lorem, et un droi.t statistique de 1 {o. 

. ' 

Le principal ma.l.'ohé de bananes du Congo Kinshasa est le Benelux; 
l$s exportations s9 t'ont par l'in·termédiaire d$ tro:ls compagnies, qui 
sont également productrices : l'.APC, les Prod.ui.ts et lfAgricm.be. A 

-l'exception de ll% pour les dépenses en Belgique, plus 11% pour l'a­
cha. t de ma. té riel à 1 t étranger, les bro1a.nes étaient pa3'6es au dêbu t de 
1967 en franos congolais au oo~s officiel de l F.B = 3,6 FC 9 tandis 
qu'en réalité, la pouvoir d.'aoha.t de la moimaie du pays était de 1 F.B • 
10 à 13 FC. I~I~me après la. réforma monétaire qui ~ abouti à. 1 'adoption 
du "Za.ifle" (1 Za.ire = ~ 2 au cha.nge officiel) oomme mor...na.ie uni ta.ire, 
il semble qtt 1il subsiste un éoa.rt par rapport à la valeur d•a.oha.·t 
réelle. Ca phénomène du change serait aussi une des causes qui ont 
provoqué le fléchissement des exportations. 

. .. / .... 
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4. RAPPORT SUR IJA CUL'lUHE BJUIDIIEP.E _" __ ,_.,. _______ ..,. 
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4.1. GENERALI'lES SUR LA CULTtmE ::aANAl'tJ:ERE· EN·,OO'IE :D'IVOIRE 

·. i 

; ' 

~"3. cul ture· des bananes en vue de l·~exporta.tion est concentrée 
dans un ney-on . de· 200 km au tour:. d !Abidjan. Une loi d.e 1962 (cf. 4.4 .1.) 

.t)..xe à. 200 krll ·a.ti.,nîa.ximu.rn la. di$tànoe séparant les pla.~ta.tions de ba.na.-
.. ri.es destinées à J.f.exporta:'Gion dÛ:·port d'ernbal"q'J.ement. .. 

( : .. ~., I ·' . , .. 

Les grai:tdes régions de pro'd.uotion dès bananes sont, d'est en 
ouest : 

·:·,·· .. ·.i··-;:;!.~~§.2-t à pro:x:imi té de la frontière orientale, à. lOQ-120 km 
d ~Abidjan.; 

h. ·, .~ !,ê!~é .e~~ ... ;ti V&' dr<>i te du Oom~é, à. 1 'intâri~;t:tr,. ~. 12.0-150 km au 
! n()~ ..o. tio:t"1t~est de: la. capitale; . ' J J .• ·) · :::~· · :.·: _,: 

.... M.~Y.ill!.•· à 100-110 km au nord d'Abidjan; 

~ b-!9-SE·i!, à 30-50 km au nord d'Abidjan, Q.e part et d'autre de la 
·-:c: · · route· diAgboville; · 

f. ~- . 

...l?J.::vp _ _!jï_±.â..t;~v;e §r..,Q!~ du Tta.nd.a!_a, à 200-250 km à l'ouest • nord-
ouest d'Abidjan. ·. 

En dehors d$ ces régions il existe a.u..~ environs d*Abidjan un 
.... ~<j ~ ··,gra.nd.·:tlOm.oïre: de plà.nta.tions d~u....,e importanc.é êdonomiqu.e considérable, 
~;r:<: r,..: :}·.~qs~/tuéo-s à.Qns:. certaines zones ma.rêoageuaes qui s'étendent à l'ouest de 

t:~·::;_:.v · >larville'i ~~s le bassin infériéûr de J.tAgneby (,!Ç.I!!,,J!ll J!ié5f) et 
d.a:ns les ~-la.gJ.~~...!!• 

:tl~·convient enfin,.de 'ofter la. région de Sa.asandra ~ù i~ existe 
~- ,,/"},, 

de petites exploitations dont la oapa.oi té d'exportation' est limitée 
oar à défaut d'un véritable port, les rares expéd;tions doivent ttr$ 
chargées sur les bateaux mouillés en rade. .. : 

D'après les indications émanant du ministère de 1 'agrioul ture, 
las bananeraies homologuées sont ainsi réparties dans les zones que 
noua venons de oi ter : 

... / ... 



-81- 5382/VIII/69-F 

'. 

I~§~ W§. 
Aboisso 285 285 330 
Adzopé 437 437 440 
Agboville 1~539 1.580. 1.940 
Aza.gu.ié 1.112 ··1•117· --1-380 
Ta.issa,lé 1.208 "1.207 ··1.330 

1."857 . l· 1:.600 
1.542 1.720 

Divo .. 1.812 '· 

Abidjan 1.530 
Sasaand.ra 478 478 575 

*'rMtrr• 

8.401 8.503 9.315 
======= ====·===' =====u:::;;::; 

Ces superficies résultent des homologations faites ên ",tertu de 
la. loi du. l3oll.,61, n° 61/362t qui impose un seu:il minimal pour la 
rendement à 1 theo.tare; ces dispositions ont inoi té les producteurs à 
déclarer des superfi~:tas inférieures à la. réalitêo De la sortetJ la. 
superficie totale des plantations de bananiers est p:roba.blemar."t tlUpé·­
rieu.re à la superficie déola~êe. 

Dans la ~ég:ton de Divot la oultu.re des bane..nes destinées à l'ex­
portation est apptllée à disparattre pou:r d~i verses raisons, dont l'aloi·­
g.nement du port, ta11dis ~~~elle semble d~stinée à p~ndre plus d'impor~ 
tanoG dans les régions d'Aboisso, dliAzaguié et,d'Abi·djan. 

Les bananes sont, en valeur, le 4èma ·produit d.9exportation de la. 
OS''te-d'Ivoil--e, après le café, les bois tropioaux>·e-t ·ltl oaoao,· et elles 
représenta-nt, toujours en valeur, un peu plus de 4 % des' ex:pdrH;a.tions 
totales du pays. · · 

Ce;s dernières e..nnêas, la. p:rodu.ction de bananes a. pratiquement 
atteint le niveau des el:portations, soit (1) : 

en 1963 133.406 tonnes, poids net 
en 1964 125.930 to:n.:nea 9 poids net 
en.l965 . 128.321 tm:1.nes ,. poids net 
en 1966 131.712 ton.'"'lEtS, pc&ds nst 
en 1967 142.573 ·tonnes, poids net 

... ; ... 
(1) Gouvernement de la. C8te-d'Ivoire - Service Statistiques 
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. Il. a. fal.lti fixer des oontingënts, d'ailleurs .t:rè~ peu restric-
tifs, et lP'liqu~ment de nov~mbre 1966 à tévrie;r 1967 •. · · · ~ 

!i!;nc:rta ti on de bana..\'181! de la .. ~VO!!;è ya:r .J?!!fll_$9 dea tina tion ( l) 
... (tonnes• poids net 

.. . ., . . . · .. ~ 

1222. 
Alg'é:r.-ie 24o574 
A11t3magne de l'Est 1.168 
Franoe- 70.497 
Ha.u ·te-Vo 1 ta 6 
Italie 26.510 
Liberia 10 
Liby~ 248 
Ma.I"'OO 225 
Sénégal 4.302 
Tn.nisie-, 781 
Autx~as pazy-a 

.. ... :''}, 128lt321 ~ ,.' . . , 

~-l· .. ll j'"''"'' , ==·=-~ .. 

-·~ 

8.598 
2.425 

85.393 

29.635 
7.' ... 

.... 

4.336· 
1.318 -

131.712 
=·===-===-=-

:~~~1 

2 .. 539 
2.591 

85.011 
.... 

·6·.597 
. '2··:~,1:\ 

;t\:1, .. ., 

J.,.l33 

142.573 

- r·;,· r .· ,. 

:;· ·,·.: ~~· :;r.a{t, .. ia. _F;ranoe absC?.:rbe el'l moyenne 60 % des exportatiOl'l$ de . 
baua.nes d.e la. d8iè,.;.,a1fivoi:r.e, le- rest·e .é.tè,ut expâdié surtout en Italie 

~ .. :.:··.~·': t,;<;e:; ·tta,n~ .!,~e!-1!+~~~~J·~~f' .. _.,d~ .. 1 'A.fr;que .. de Nord .• 
. ~ . ,. :. - * 

~/.:·~~-,~).: · . ~ ·~ ~ .. _ .... -.21 ·.":··.:·· :. ; ... ·.:\r ~-. ·.- . . \4 .J ~-·. 

Le gouyarnemént "ne ·f"avôrise pas 1 'aooroisseme·;1t de l.a. prôduetion 
exportable, bian qu. 'il ai·~ élaboré un plan de dé·iféfoppêmerit qui pl .. é-

.. ·,. · ,.·voi ii l texpo~ta.tion 1.de .l50 .QOO tqnnes de bananes po~r 197Q, de 
. .,._.: ; ..... 17)_.oop .. ·~onneà.,.pour 1975· :~t .{d~:~,2oo.ooo·_'tçn~e$ pOur 1980~ ,~, .. . 

' . .. 'i.l, :.;J. • J .. ,, : t ._ • .. • : ••• ·:~ .• >~7!'f~:~· ... ) 
, •. ··:· .: :c \:···~ · .. , . 7. . .. ,, . . . .... ··: "' . : .. ;.. , ... , :· ..... ' .. . . . •· ~ ..• 

...... En re·vru'lC.he, dopuis' 196(}-6J,, ·1~ goiivematné~t· a· mis· sürt·'piod 1.ttl 

., · pro_~~mr1e. pour l 1 am~lio:ra.:t;içn~· ~~- .. ~la. prod.uo·bi()n· ~êré-; 1:êomp~enant 
•. ~ .:.· \'·!;:~ .. +e~~(.i>;9~i:t.t.·~:l,~i~.~~--·-~ .. : r~:J .l :. '· ... : ' .. " . ,., •· .,: ;:: -;", <:· ",:,. ::;.r 

::~-~~-~;-~ . .... .,., ·' l. • • : 'i, .. \. • . • • • ~· .~ .. 
~ -~:~-:.:.: ... : ·• '. ?. ; .. ~.... ; ' . :'' ·-~ '/ , .. , :' ' .... . • . . ,.: . . ,1 ,, •' '·. • ' • ' .... . , ' 1 • .~. -.. ... 

~; .·., . , . ;. , ~ ;~·.}iêgl~më1~ tB: t.i.o~ ~~( 1~. ou'l ture· 'b~i èro, ·· ·· a\reo ·~~omolo·~ ti·o1;;;': â~s pl$1ll­
•.. ' . ! tations. et publication des normes· de qualité·~ 'at des diapo si tio11a 

. ·\ . , ·. : ... · .·~~···:J:li~~~Sa.ilt .lt~~nt?àllage et le transport dea
1 b~ea ·dèlstl:héè$.; à. 1 'ex-

. portà"'ciion.~·· ·. ·.· · · ·· · · ·· · .;::; '·' . · . . ·:, ···, ··k·. ,J ~:·,;Jù 

.~. Améliora, ti on des oond.i ti ons de pl--oduotion par la oonsti tu ti on d tune 
société pour le conditionnement des f~its et un programme de con-
version. .... .... 4 ~"- •• 

~ :,.··:;·::-. ,: , ..... ~ , .• ::· . !.~-'. :· r c ~ .. , .... . :~ ... .. ·'·~· J . . . . . . ' .. " .. 
~ ~ ~~r~·.~:::~.: ._ .. ~ ~~ ....... :~: .. ~·~... . .t,.:- .. 

· ·J ~ ·Org~nisa ~iqn _ e ~ .as~i,sta11oe te_ohni~_e .•. • • ~~ •· •• rl 

!" • ' ~:.. \ -... . • 

... ; ... 
{l) Gouvernement de la. C6tè-d•Ivoire - Service Statistiques 
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. A ee at.1,3et, pré-oisons qU'en CO'te-d 'Ivoire la.. production est 
répartie ehtl"'e ti~u± seotettrs typiques : le secteur ew.~opêen et le 
seotèur africain (of'. tableau suivant) , oou1r.r{m t l"e$peo·ti ·veman t 70 % 
et 36 %. · 
Ré;earti tion das è~ortatig:ns ~ntre 
~~~EIX' r~qn <l,e. ;groduction Tl.) 

seeteu.r européeE; .. et secteur afri-- --· 
ds n-a·t, en ·to:~.mes) 

19~6 12Sl 
Eu.r. Afr$ Tota,l Ettrll Afr. 'poti1tl - - .,...., . .., ... «$" - ....,_ 

Aboiaso 6.195 1.563 7o758 7·719 24421 10~140 
Ad.zopé 5~352 1.392 6.744 4.210 574 4.784 
Agbovill& 17.555 5.497 23.052 17~964 7.807 25.n771 . 
Azag..tié 30.599 6.714 3.7 o313 29.640 6.963 36.603 
Tiassa.lé 6~980 4.100 11.080 6.937 6.49f? 13~435 
Divo. (2) 1.818 4.226 6.044 -
Abid .. je.n 25.541 2.994 28~535 28.647 9e421 38~068 
Prod.ù.otions 1.045 6.333 7b378 isolêes -
Sa.ssa.ndra. 8 .. 391 81.'1391 7·570 7~570 

~.......;..,;.:--

95$085 41.210 136~295 95.111 41.254 136 .• 371·' 

La poli tique mise en oeuvre par le ,geuv.ern~ment visera:i.t surtout 
à résou.d:re les problèmes a:u.xqu.els la pro-duction ,du'seo-taur àfri·cain 
doit , faire :f'ace • , ; .. · 

Q1 est dans cette optique que lion avait créé en 1958 lYASS.AB.AF 
(Association pour l ta_J•ricaniP:a,tion des qul tures. banarJ.ères et frui.:... 

'tiè:Ces). Cet org8.niame -4t~i ~ non e~n.\:l.a.ment 'chargé. de fa:voTiser: le 
développement des. erÙ.l tu:res parmi les a.grioul tav.I·s·.ivoi~iens, -~is éga­
lement de les enoa.d.rer du po~tn't de vue technique; le service de pro­
.<l;uotion oomprenai.t .les oent!\es d•Agbov.illet Di\"'o, ·Tia.eaalé 'et 'i(lzopé. 
ëbaque centre était diVisé En1 plusieurs sscteu.ra, selon son impox·tanoe; 
Ul'l certain nombre de coopératives étaient regr'oupées· à.. l'intérieul. ... de 
eh~e secteur. L'ASSABAF no parvenant toutefois pe~s à s'aoqui tter 
des t~ohes pour lesqt.telles elle a.va.i t été oréêe, a été dissoute en 1967 • 

... / .... _" ____ _ 
(1) ÇOBAFRUIT (Ooopérativ·e ba:nanière et fruitière· d~ la. CS'·~è-dtivoir&~. 

(2) En 1967, la produotion de Divo est oom-prise dans oelle da Tlasaalé. 

: ·~ 

"i. ~ 
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· .. :r A la, fin -de 1967 et· au début de 1968, on a également enregistré 
.la. di-ssolution des. coopéra. ti ves qui avaient été ina·~; tuées parmi les 
Africa.lns. 

Outre lCASSABAF, d'autres .organismes étaient intéressés aux 
pla.nta.tion.s a.:f'I·icaines : la. SA'l.MACI (Société a.ssista.noe technique 
pour la modernisation agricole· de la. oate-d'Ivoire) oha.rgêe de 1 'as­
sistance teohnique, et la SOMABAF: (Société pour la modernisation do 
la oulture bananière et ~it~ère) chargée, entre autres, du recense-

. ment des planta.t:i .. ons imposé par _la loi d.e 1961 (n° 61/362). Il n'a 
pas été posei ble d'évaluer en termes· exacts le tra."mil effectué par 
oeEJ deux dernier~ orga.nismés qui, · d'aut;~."e part, ne semblent pas avoir 
étê très ao~ifs. , . ·. 

Nous référant au programme pour l'amélioration de l*aoti~té du 
secteur ba.nanier, il f'a.ut noter, en ce qui oonoeme le premier point, 
.qu~· ·lre.s\·h.omologa.tions des .'pl:antatio~s ont été fa.i tes en a.ppliqu.a.:nt ~~· 
dispositions en vi~eur (cf. 4.4.1.) avec des critères tellement lar­
ges {dans un but humanitaire) que 1 9a.utorisa.tion d'exporter a, été a.o­
cordée à tm grand nombre de petits planteurs qu.i n'étaient pas tou­
jottz.~.·~ ·mesm~ da réa.;Liser une,. ·pro~uotion qu.a.li ta:tiV"ement valable, 
sans 'parler de la. charge quii:ls ont' 'représentée pour l'organisme pré­
posé à la oommeroia.lisa.tion : en effet, les éori tures comptables sont 
toujours les m~nes, qu'il s'e~gisse d'une production de quelques quin­
ta:ux: OP.:.~ qu.e}.qbtes dizai~es 4~: tor..n~s •. 

.. :~, fuujoupe ~:e~; 9~ ~ ~~n~~e l~s prévisions du premier point, 
les normes ·<le. qt1.a.li.t.é1 ~es mo~li tés d 'emba.lla,ge et de transport des 

. bana.:nes d.estil'>,êes à. lt~por~a.tion nton:t peJs encore été promulguées, . 
bien qu.'un proje.t d~ décret a.i t été élaboré. 

.. . .. En ce qui concerne les objeotifE;l du 2ème point du programme, on 
a créé la SONACO (Société nationale de conditionnement) pour le oondi­

(;.'tip~~ment des ba.."lalles (of. 4 .. 2.5.,) et quatre zonas ont été délimitées 
,... .·':pour 1~ oonyersion,: 

_ . .'·.·:· ·.: ~,::~~~ ri.v~ ... €;a,t.1ohe de 1 'Agne.by : 1.5oo ha. pour laquelle un_ financement 
~.:· .. :;'.~;a .. été .d~ndé ~u FED; 

' 11. • ,.. 
:~ ,·, .·•. .·~ . r . . •• ·. ~, ~ 

- la.rive·d.roi;t~ de 11Agneby: 275 ha,·en cours de réa.l~aa.tion; 

- ·à N' zi-BAN.O~·.·. (T!a~'~al·é.) ~ : ,. 240 ha, ·.en. ço1;1rs de: x-éài;tsa ti on; 
: '·. ' -~ .~.. -j't~~·:· • 1 .~ ,, ko( • 

- à ANO {AgbovifLê) .. , 35 ha, déjà réalisée. 

. ... ; ... 
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La. conversion oonsistel--ai t dono à. créer dans .des zonas jugées 
appropriées à la aul tu.re du banani.er, des eondi ti ons telles que las 
a.grièul tmœs a.f'rioains des zones les plus marginale$ pttissent s'y ina­
taller et pra. tiquer u..."le eul tu.re pll1s rationnelle de, la bazlal1e. 

· Enfin,. en ce qu:i. oonoerne le da1-v.1Q.:L$r point du, programma dont 
nous avons parlé plus haut, la SODEFEL (Spo:i.étê pour le d.évaloppement 
frui ti or et légumier) a. été récemment oonsti tuée. Il ltt~ incombe no­
ta.mm.ent de prend.re en charge 1 Va,ssistanoe t<}Oh:niqtt&. La. SODEFEL en­
tl~r~ en a.otivi t·â en juin 1968; pour le moments elle a. entièrement 
absorbé le pe:t .. sonnGl ô.e 1 'ASS.AB.AF. Il semble qu.e · la. SODEFEL séra. ég-ct­
lement oha.rgéa d'assumer la lutte oontre. les para.si tes, mais on na 
sait pe~s enoore a.vac préoision qui financera la. SO:PEl?EL a1;~ p:a..":"tant1 
1 1a.ssistanoa technique. 

4.2 • DOm!$Jns 'l.ECHNIQUES SUR LES BANAlm1RAIES ET StJR. LA PRf!lP AR4,TIOJ:( DES 
BANAl:JES EN VUE DE L 'EXPORT'l!T!ON. 

4.2.1. .Q!.t~~.tf!~ibrm·~~-229.-EéÇ.'l};agirot~.S .... !J~~anti .. !..l~i~tL . .1~r.:l!.lq~aleê zone~ 
ba.:tt.~.J.:te:res . . , ·. 

' En C6'te-d'Ivoire, la culture des bananes destinées à. l'exporta­
tion est répartie, comme nous l'avons dit (cr. 4.l.le) 1 dans dive1~es 
zones d"une partie de la. pla.:tne ofi'tièr~t jueqt1Jà. une distance d'une 
oQnt$-ine de kilomètl"'eS de la mer, notamment en ·bord.Ûre des routes qu.i 

.ra,yon..'"'l.ent autour d•Abidja.n. Du point de vue oliriiaticr.le oat:te zona du 
territoire ivoirien est assez homogène mais.7 sauf en.· oe qu.i concerne 
la. 'température, on ne peut pas dire qtt'elle présenta des facteurs oli­
matiqu.es "'li'l. ... a.iaent favorables au baJ."'.a,nier. 

· Sur la o6te, la pluviosité annuelle varie d'uri w.aximum de 
2.000 mm environ dt-ms la rég:ton d'Aboisso1 à l'est• à un minimum de 
1.500 mm e11vlron à. ltouest, d.e.ns la région de Sassandra.. Lorsqu'on 
se dirige de la mer vers 1 ti11.térieur, la. .diminution . eat · propor~lïiomelle 
à. la: distance parcourue : ainsi dans la région d}1Adzopé, au nord 
d'Abidjan et à. lOO km enViron de la oflte, la pluviosité est de 1.500 mm 
environ par an,· à Agbo-v.tille, au nord.·-ouest de la capitale et à 80 km 
de 1~ mer, la pluviosité est de 1.400 mm environ, t~1.dis q'J.e (lans la 
région de Tiassalé, el'lcore plus à 1 iouest et· également· à. 80 km de la 
~te, la pluviosité moye1n1e est de 1.300 mm enviren• 

La quanti té <les pluies n test pas to1..1.jours suffisante pour le ba.­
na.ni~r. A cela., ajoutons le f'aoteur .. nêga.tif. qLte r~prése:nte leur dis­
tribution saisol'l!"..ière. en 4 sa.i:ecllSI ~n.i; les.limi·~c.s.·moyen.."'les peuvent 
êt~ ·indiqué' es .ainsi· .: · . J • • • 

... ; ... 
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- saison des grand.es pluies t d ta'VI'il à juillet, a~o un maximum en 
mai-juin; 

-petite saison sèche, en aoftt et en septembre, aveo la période la 
plus sèche en ao~t; 

- saison. des pluies, d'octobre à la mi-d.éoembre, a.vec un maximum en 
octobre; 

glmnde sa.~son sèche, de la mi-déoempre à ma.rs, a.veo un minimum en 
ja.l'l'il'ier • 

Cee .. va.riationtt s~eonnière~ sont sur~out liéès) .au··dépla.oement 
du front in~ertropi~. qui, -~- cette réiioh, s~'identifil;) :.aveo le 
front .de~f grandes masses d"'à.ir} ·,qui en été, "Se déplace al terna.tive­
ment 4-i:.r f~,ô~:éan. "\tlant5:qU.e·· ~ Sa,.hara ( jusqil:•au-delà. du lao -'Tchad) t' 
donn..~~ lÎà'U., à. ce ~e.' .1 'on· appé~ie la "mousson a tla.ntiqu.e dé .g.;...zyt· ;.·~ 
chaude ':et'li1JrD.ide, et·.'' inverseme.nt', il descend jusqu'à la. o6te ènJhi!ver, 
pouss~ ·par 'le vent liarniti ttan, . qui est seo. Soufflant looa.lement pen­
dant 6..:;.8 ''j61irs consécutifs·,· '6'élui-oi peut provoquer un aba1ss9inént 
s~~1S;l.1?~?,.:de .. ~~ .~~pé~~-r~ ~~-. d~ l~humiq.ité qui~ he~usementt se tra.­
Qp;~ t un:Lqu.em~nt ···par un ~a.le·ntJ.ssement ·ë~:e la. végetatJ.on. ·~ ·· :·· 

: .:. ' ' ~ v• • • '• 1 . . • ·. ; '.. ' ~ .· .. " .! ' ~.... • '. _r. ' • r- • • .. 

t ::: r:. • . ·. ···Aux· ·s~ltitioes, lc)rsque 'se' produi ir l·'inverston .' dÙ. · ;mou:vement · fron ... 
··''tai', .'!f:}s ve:n~·a~peu.vent· ·otro'e-'ViQtèri'ts· ·e.t mttmè: s 1i·ls n'-at~gnent pa.s 

la. ·violei1oe d.a ·:véri tabléiJ ··oiiraga.ris,· ils pèuvél'lt oa.usèit des dé~ts pal'­
fois importants aux banane~ies, car ils se manifestent sous forme de 

=· .• trombes d'air et ils peuvent ainsi déraciner des centaines da plantes 
'"',.'-':'éur une mba file. f~ .... . . 

.:.. - i, • .:~ 

:i·n~ ... -. . ,; ;L·_~in$~ia.t-ion est. relativement réduite avec ,1.500-1.600 heures de 
'J:joleil .p~ · ~ ··: elle egt plus intense en mars-avril a.veo 180 heures 

··· .. leli~~t-an e .. è ·~oleil par mois, et plus fa.iblé en juin et en aott·t a.veo 
70 heures e11viron de soleil par mois·. On observe alors un ralentisse"'"' 
IQ.~Jt.rfL.s~n~ibl~ ~-la. végétatio1;1. des b~ers et, partant, un certain 
retard "d.~s la' oo\tpe des régltnè's.: : ·:·:·,:. . . :· ;· '• ,. ... . . ; .· .· 1 

._.: ·:.. .. •, ·.•• ' ~. '• • ' 0 .' ',\ ..... :\;n'-< \ ::. 1''~. ·,: ./ ; '• 1. : ;';' "., ~· • '•' ; ' 

' ' :;. .s • • ~ 

. En oe CJ;I~i oonoerne notamment la di'stribution et 11abondanoe ~e 
pluies, on enretii·ét±-e' · de ·fortes va1.:..ia:ti.ons d'unEf' à.nné-e à ·1' au. tre, de 
sorta que les moyenne'r:/~iildièiùê·es ci-à.~ésùs n'ori.t-qutun oara.o'tère indi-

. Q~t~;t e On peut. <;>epandant oo.nolure que, dans les oondi ti ons elima ti­
.. ··~a~:. d~, ta .. C8te~ 1Ïv'o~re, lès·· bananiers d'tf· groupe Cavendish;~ dOivent 

3·tre'~ i'rri'guéi=f'jjoU:r'pbüvoir· -~tre suffisamment·. pi'odue·ti·fs enl'we:.-de 
l 'e:x:por·tation. · "· ; ., .1 ,: .:.'.;: .,·,.: '·:.- l.<: .··:, ' .. ·:;·) ·~:.,r 

.... _, ::·· -~ .·· .. i,tîFÀ'Ô {Insti'tu.·t~>!f'ranÇai·s,· .. de~ rechèrohes>f'.rui:tiJèrès' outrè-mer), 
. q,.d. a.' ·Çiéttx: ~s·tà. ti one( ;expêrimeni;ale·s ·en ,Q6·te'.i.<!.t:rvoi~!~.· :âônt Ull$ pour le 

,·.' .. ' . . '. '/ ::: :. ,{ ;' .. : . < J ;,, '·'' ..... \ ·. :· .) :. ~~ ; . . .. ·~ 

... ; ... 
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bananier, à Aza.guié, a publ,ié depu.is '·~rs 1967 les résul ta.ts de ses 
reoherohes sur les besoins el~,, eau des bananeraies des différen·tes 
régions. Nous reproduisons oi-a.près quelqu.es donné~s essentielles, 
tout en précisant qu'en .raison nes vaZ,iations annuelles enregistrées, 
elles ne doivènt 3tre considérées que comme des indications t~ès gé­
nérales : 

Zone bana.ni ère 
'R1I v nw;:t• ..... 

Aboi.sso 
Régj,on lagunaire 
du ].Tielr.:y · · 
P .. dz·opé 
Agb6Ville· 
Azaguiâ 
Tia.ssalé 
Divo 
sas sandra. 

1'·' 

Nomb...-roe de mois 
d' in .. iœ ti on 

4 
.5-6. 
6...:7·· 
6-7. 
4 
'7 
6 
'6 

total 
~ ..... 

2.500 .... ·3.000 

2 .300 .- 4 •. 600 

4' ·400 - 6 • 000 
3~800 - 6.200 
2·.500 - 4G400 
s.ooo - 6'.500 ; 
·2 .8oà ... 4;6oo 
3·· 700 .... 6 ~ooo 

20 - 25· 
20 - 25 
25 ..;. ,30' . 

,,25 - 30 
·.25 ..... 30 
25 - 30. 
25 -· 30 
'25 - 30 

En rS'Tanohe, la température et lOhumiM té relative sont a.Sa 
facteurs -ollmatiqu,es favorables pour la cul tura· du bar..a1uer~ · Dans 
toutes les l.~êgions, la température moyenna tmnue.lla .est de 23°-26°0, 
a.vec des minima absolus de 15°0 envil"on au voisinage··aa ·la. mer let de 
11°0. dans les zones de l'intérieur du pays• L~.hnmiditê relative 
moyenne eet de 65-75 %. 

Rappelons que la végétation spo11ts.uêe de cette' ·p~rtiè de tel"'ri­
toire ivoirien est représen·liée par la fo1~t éqUatoriale ou tropicale 
humide. En certains endroits, on peut tou. tefois rencontrer éga;len1ent 
de vastes zones de savanè~. ·Dans les zones la.gt.U'laires et le long de 
la. o6te :dominent les· paliniers de· diff'é1--erites espèces,. don·t les· oooo­
t:i,era et· les palmiers à huile. 

Du point de vu.è géologique, oet.te partie présente,·· lorsqu.~'on se 
d.i.rige de la ot1te vers l'intérieur,· ·~rbis fo'rma:tions de ro'ohe typicp..1es 

- dans la zone l$,gtUla.ire, on rencontre des sables ma;r•ins, · des allu­
vions :fluviales, des tourbes récentes et en.forma.tion; 

- à. l'intérieur et sur une profondeur de 30 kin environ,· on rencontre 
d~a i grès tertiaires, sauf d..~ns la ·.~one dè Sas sandra, où .:te soçle 
·cristallin atteint la. oeta; . . . : 

à l ~i11tér:t~ur,. ~"'~elà de 30 l:on. do pro:f*on~~u:r, .on fl. la. socle oris­
tallin· ·cènsti tué p~:tr d~~- gra .. ù.i·ta à :1 tou.est ·et _par de~ sôhistef;:l et 
des· schistes· mioa.oés ··d.âhs .-les parties ·. oentra,la et or:i.en:tale • 

.. . ; ... 
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L'ensemble des oondi tions géo-clima.tiques que l•on vient de 
décrire a provoqué la formation de divers noxysols11 , et notamment 
de sols du type f'erra.litiqu.e quand le substrat et, partant, la pédo­
génèss sont plus anciens, de type ferrugineux, plus ou moins lessi­
v·és sur les sables tertia; .. res. Dans le fond des vallées, reposant 
sur las alluvions quaternaires, on :rencontre d.es sols é-v-oluée·, plus 
ou moins argileux, riches, profonds, a.l ternant avec des sols non évo­
lués, oar ils recouvrent des alluvions plus récentes. Enfin clans las 
zones lagunaires, on trouve des terrains ·hydromorphes, plus ou moins 
organiques. 

La plupart de ces sols d.oi:vent gtre éliminés pour la oul ture d.u 
banaràer; oep<.lnda.nt un grand nombre des. premières bananeraies, qu.i 
avaient été créées plut6t sélon des critères humains (éloignement du 
port d'embarquement, disponibilité de routes de liaison a.voe les ports, 
voisinage de centres habités, etc.) avaient été pl~têee sur dea sols 
i,:tlad.âquats aussi bien du point de vue topographique qu ten ce qui con-

• :~ ·' ~·,; :.~~~~:l~ur fer'tili té.! Aveo le temps, tout en restant répa.rties dans 
~ .:.,. ·• .··les_ diff'érentE;ls zones···mentionnées à plusieurs reprises, elles se sont 
!.~.~ ·'-·.: ·• loôalise$~· dans les parties ··plane=:f des fonds de vallée formé$ de col-

·", .r'it~:"'ribns, ·:tela.tiver.e-énti'peu étendues, ou des terrasses alluviales le 
... ~··'·1orig::·aaiffiilus grarids cours dteau comme le Comoé, le Ba.nda.ma. et le 

·--~~:. '.: :J)ivo/ ainsi. q:u~. da.hs .?-e~:· zo~s peu étendues a.u-::relief' or.t.dulé, sur des 
·~.· s61s},~ant.une''bonne ~.::tru.oture et, exceptionnellement, une bonne fer­
'· ti li ,é .. chimique·, a.otuèlle et po.tentielle. · · 

~., .. \ " ._,_! ~~ ;• • .... ,, ~.. •· • '~ •• ,~ i.' • :, ,r 

·:~·;;;·:·(": .. -~>.;.·i .. ce:f·éga;±-a; 11:-:·o-ôn:vient-âè souligner quten général, tous les 
::~.o·~·a .. ~a,:;ff~i.és_= ·cdmme.- ooriv~:h?mt·· ~ bàiiahier sont également pauvres en 
ph.osf>hore, ·às.simi:lable et ··'t6talt êt qu~'ils présentent des déséquili­

··< .. J ... : ,;··,. ,,· ~r~b 'P,~liEf ~~·-moins ·a:oh"eritués· et -'l!lhe· oarenoé de oations d•êcha.nge, en 
,· , '('·· ·.-. _ ~--t~o~~i'~ia;· ile. oa1oium, ët de po·ta.èsium.- ·. Ainsi;· pour maintenir une 

;,;:·_· · ·,: b~~ér.~~_e_·_~-s de bonnes condft~o:hs de 'productivité, il faut prati­
quer·· 'd taboridantes fumttras complèteEf, · à.ussi bien mihérales qu'organi­
ques (o•est pourquoi on conseille en C6te""dtivoire d'épandre sur le 
sol des déchets organiques). Souvent, les fumures doivent atre com­
plétées par des chaulages plus ou.tnoins intenses et onéreux-~r, en 

r·.": 

..... r~i~_on .de .~a. ,_oonsti ~t~()n géologi_que, la C8te .. ~'Ivoire est pratique­
ment dépoU:~e de.; gisements .:èaloairas ébônomiquement: · éxploi tables pour 

::::-:·:; .. ,:· ... · ' l~a~~oul ttL:.r.a. ; .~: ·· · :·,· · · : ·· · · 
• . ! ' . l ••. . ~ . 

•,' 

_____ , , ·_:La. I?~:àht'a~i6n de ba.nane~aiel!; dans· -les~ zones la.gunaâ:res ·sur des 
tou~bes __ · en 'f'drina.tio·n rionsti fué unEf -pa.rtièU.larité de··.la. ·oultiJ.re du ba-

j .... : ... ; .. ::~ hâ.niér ·~l'l Ç~te-d.ti~oire ·:-:_il· en e:t:.l.àte ·tou~tefoirs .des· ei.emp.lEnJ en 
G'uin~e · .. il s ~â.gi -e · c!e·;··va:rte:s<.'zonea ·de- :bonifi,•tion.:,·(:à. ·1-'he.ûr.e aotuelle 

-.. ~/~<· 1· :j~_eU:1;~·~.1ine 'pa~t• .. ~e··1a,;,yallé.ë dér: l':Ag.cieby, :·oon$iE!f:·.sous:• •l'é .nom de ré- ' 
· t .. ··@.on·:d.û :Niék:Y;: est vciûiorisê~'l-:::qu.:t:· néëêssi t·ént:Jde;\fo~tes·: cté~én13es pour 

.... / ... 
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1 'am~na.gement hydraulique et qui, ùne fois cul ti vées, exigent des 
soins pa.rtiàuliere et continus pour conserver 1 ~humid.i té du sol, neu­
traliser la. tarte aoidi té des tourbes et équ,ilibrer sa11s cesse 1 'ap­
port d.téléments nu tri tifs • Il est possible de se fai.:t•e une idée des 
dif'fioul tés à la. fois teehniq".lE~·s et éoon.Omicr.tea au:x:qu.ellea se heurte 
la..'plantation et la. gestion des 'ba.li.~raiés dans oe'tte zona, oa.r tou­
tes les exp1oi ta:tions ba...'t!W.,nières au Nielcy- sont du type industriel, 
o~~st-~ire qu.'elles sol'lt gérées selon des orientations techniques 
ra·tionnelles et aucune nia une superficie i11fêrieure à 50 heotaras. 

Nous résumons ci-après les oara.otéristiqu.es des diverses régions 
prod:ucrb:M.ces da ~1.ao deerlii~ies à 1 ~e.J;pol"'ta ti on, afil'l d tind.içf;.l·~l., las 
possibilités d'implan·ter de bormes bananeraies Cavendish. 

ME{!~ d f Ab9!Sf?.Q. 

C~est la région située la plus à liast, à 100.120 }Jm d~Abidjan, 
a,uquel elle est tou te fois reliée pa.r une èxcellente rou te , goudronnée. 
C'est la. zone la. meilleure pa.r sa. pluv:tosi té, sinon par la. f~rtili té 
des sols pour le ba.na.nier, qui nêoessi tant peut-3tre des' tü.mures plue 
complètes. Mais, comme il s'agit d'uns région t1~ès -irrég'!J.liè:;'e dtt 
point de we topo.gl~a.phique, oes ter1~ins ae r~r.tOon .. ljl~on·t ttr.J.q;;terü~-znt 

dans des vallées étroites et tortueuses~ dioù la. néoessi·té d~ ::oons­
truire des · ouvrag&s de drainage et là âi:f'fioul tê dt a.~stl~r les liai­
sons· routières aveo l•a.xe principal et d'appliquer les tra.i tements 
oont.x'e les pa.rasi tes au moyen dta.vions 41 Le oa.ra.ot~re _et 1 ta.otivi té 

·des ha. bi tants oon;s·~tiuent un f'aoteur très f'a .. vora'Qle~ :- _ dé-q.és. pour 
l'agrioulture, ils so~g.nent leurs plan~.a.tions en_stù\rant,. et mtlme en 
rech~rohant les conseils des 'techniciens"' ·Etant dôr..né que les. ootîts 
de production à l'exploi·lïa.tion y sont moins élevés~ cette région a.ul"a. 
tendànoe à, aoorottrâ son· importance 'oomms · produotri,ce de · bal:l~"'les di> ex­
porta ti on, mais peu t-6tre ne po~r~_t~i1~ .PaS a.oorott~è· de · be$-uooup , 
la su.per'fioie de ses ba.t".aneraies, car une g.re,nd.e p~tie d~s vallées 
utilisables sont déjà. cultivées. 

}L~on de~ l~~ll.nea et.. du_!~~· 

C'est la. plus proohe d*Abidjan; un de ses oent1~es .d.a ooflP;i tion­
nement se trouve à 17 krJ à. peine du port, mais oVest oelle qui de~na.nde 
le plus de soins teehniques avant et pé:t:ld.a.nt la. oul:tu.re. Comme nous 
l'avons déjà dit, oelle-oi est fa.itè sü.r des :"t:err~ins· orgalrl .. qu.es, par­
foie· de "\tra.is tou:t;-bes en ·rorma.tion, qu'il faut protéger contre les 
inondations périodiqu$s' a.u moyen de, di.g"tes longues e-t hautes et, par­
fois, eh ayant· t'èoou.ra à des parapes de dl~a.inage •: El:l l~v"'anÔl·u:~.·. si elles 
son;t· .. 001lvef.t.è~blemen:li'' fertilisées· et( ohattlêefj, .. elles ~ou~sse:nt les 

· rneillénres :.et1 les ·plus for-:.ieS productions. ta zone exporte déjà 30 % 
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environ du total des bananes et c'est peut-tttre celle qui a. le meil­
leur avenir, pourvu que les ba.naneraies soient entretel'lues selon les 
no:rmea incliap~nsablss d'u..na technique délicate. 

R§~~a~2:.' .. -l<!.~9J2! 
··: · C'est la. zone ba.~ière de .l'intérieur la. plus éloignée de la 

... -'·mer, à une 'tüsta..."'loe de 120 à 150 km d'Abidjan, auquel elle est reliée 
1·pa.r··une :rou~e goudronnée, mais sitru.euse, œr elle doit traverser une 

·. ··région qui·· a. été le. siè~ d~ oQnVulsions géologiqUes. · r...es oul tures, 
· ~ ·: qUi doi "lent titre réa.lis,e$ de préférence sur les terrasses :fluviales, 

· e...~igent toujou~s de fo;rtes doses dtengra.is et un bon chaula.ge, ainsi 
· qu 0une longue période'·d1irriga.tion, aveo de grandes quanti tés d'eau. 
En raison de ces facteurs, dans l'ensemble négatifs, on prévoit que 
la. zone n.e pourra pas se d.êvelopper, et m.-~e qu'elle devra. 3tlooe ré­
duitet ca.r les coitts y sont élavés : dès à présent, la. production 
(?amble limitée (moins de 5 ··% des expo:r;~a.tions) et all~ provient prea-­
qù.e exclusivement de~ :e:ttploi tations européennes • 

. , ~·. ·A l'heure· a.otueJ.le,. c'est une dee régiç~ tes ·.:plus productives 
· (presque· 20 % -d.as exP.o.rt~~.~pns to;ta~.es} bi_en ·qu' ~ll.e. J.exige une 1o~1e 
··:·P,ériodfb è;'i~:rigatiotl..; -~~ç.'de ~<\es 'qua.n~~;tés d'e~ui!(inférieures: 
S(:~lemént aux CfU.c-'l..."lti tér:f.xi~eç -~ Aëlgopâ), .d;:ta.bon~.tes :tùmu.res et .. 
de·s ohaufagea.· Elle_ est'· si tuée a ,.lOO .km q.i . .Àl).i.djaJ1. J .. pour des raisons 

~ 1 
· ;soéià1es··1 pu.iSqu.e 25 -~·des· èxportâ.~ions des., "'barianes ·produites par les 
Af'rio-ains proviennent de cette région, on s t efforce d'ty encourager la. 
cul ture, na turellemant dans les zones les meilleupea. qu point da vue 
pédologique et qui péuvent facilement disposer d:•eati."pour'lttirriga.tion. 

• . • . J. ~ · .. ' ; ',, .. ... 

,:, .. -·Re,g'ion>·d!'·Az~.ié· · .·.: . .~·.: : .. ~· .·:· ....... ,. 
,.~ ~ ~-~ ~ ~-::: ~ .~ ;.: .. :t. .. . .. ~ .. .. .. .. '1· .. ·~ 

,t.'• l' • 1'. ,..\. ' "'" : o' • • • • • •• • .. ..~ ' ' ... ' • 

:., ' '··<::':: u'at·te.': rëg!,'6n': ést' 4galèment .pa.rki. ies'. plus' 'prodùoti ve·s : plus:: de 
25 % des exportations en 1967. En outre ell~ est parmi les régions 
les plus pro,ohes dgAbidjan, dont elle nte43t éloignée que de 40 à 50 km, 
sul~ la 1.~u te d'~ Agboville • Les ba.na.n~ra.,..î..es y trouvent de meille~..res 
conditions climatiques et pédologiques qu.tailleurs ·: l 'irrfgàtion èet 
néoassa.lre un peu plus q~.t.e da."'ls la réb'ion d!Aboisso, ta11t sur les ter­
rains sédimontairr;s d.u. ha.ut~plateau, pl'!lte't ca.illouteu.xt qtle sur les 
terrains alluviaux du ïond des vallées~~·: Pour Gbtenir .des pro~u~:tions 
rentables,· il faut d.e toute fc:LÇon des f\Unu.res ~m.porta,:ntes et des oha.u­
lages,. sn plus· des t~vaUX' de cul ture oJ:dinaires. Ctest une' d$.$ r~­
gions qû.i entre. e1'l·.j~igne de compte d.a.nef la. prq~a.tiol';l. .~s prQ~Q-
tions futures. ' "'. · · · · · · · 

< 
... ; ... 

fit, ,, o.l! -,. b • .. ..., 
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Régi.on2 · .T:tas.ê.!1& 

C'est une das reglons les plus éloig.né~s ( 120 à. 160 km} 
d'Abidjan et les moirJ.S favori~ées par la r..a.tu1~e pou..t' la cul tu.re du 
ba.na.nier en oe qui concerne les conditions olima.tiqU.es, la fertilité, 
1 templaoement et la. disponibili·té des terrains, les·· fa.oi.li tés <:l'uti­
lisation dos ea.u.x: d'irrigation.:t Depuis 1966, le go-p.vememoot a entre­
pr:ts les tra.va;u.x des ou"'vra.ga:s d 'infra.strttot'U.rea d'une zone de boni :fi- · 
oa.tion de 240 ha dans une boucle du. fleuve :BaA:.t~ (voir 4.1.2.), où 
il a. 1 ~inte:tl·tion de regrouper une partie des producteurs afrioa.ins de 
la zone qui, à 19heure actuelle, contribuent modestement, sur un pied 
d. t éga,li té a..vao les produotau.rs européens, aux exporta ti ons d3 b&a"'les 
de ootte région : environ 8 % du total. 

~Q.n..de..]i vs. 
o•eat la. région la. plus éloignée (200 km et plus), qui ne béné­

ficie m~ne pa.s de bonnes oond.i tions éeo-péd.ologiqUas : en outre, on 
n 1y trouve pas de vastes superficies, qui soient à la. fois propices 
à. la. cul ture du bananier et facilement irrigables ets-.r .cette région 
est également pauvre en cours d'eau. Pour toutes oos raisouat 1+) ~u .... 
v~rnement a. 1 :t intantio:n de 1 t éliminer de la production en vue de 1 'ex­
p·ortatidn ; ainsi, ·on ntty a. construit a;u.cun centre de cond.it.ionnementt 
ni prévu· aucune ·:construction, ·bien que la. . produot:i.on de ban~~es da 
cette zone provienne presque èntièrement des exploi~atio:ns dsAf'rica.ins; 
aill.si,· la production· e.x:p():itta.ble<dira.inùo spontar1ément da saison en sai­
son.:· 

. ~~ciro.a ·de SS!;f$san.qr~ 

: Cette région ne poul~ra. se développer. pour 1 'exportation qu'après 
la opnstruotion du port de San Pedro ( ef· •. 4*3 1,\J~) et dGs infrastructu­
res de l'a~ière-pays, qui doit anoore s 1o.uyrir a,.ux aotivi tés économi~ 
'qu.es, 

La culture de la banane en cate-d•Ivoire est. surtout réalisée 
dans' dea axploi ta.tions moyennes et pe·ti tes.. !Als ·secpndes sont plus 
nombreuses que les premièx~es., mais ne sont guère ·~présantati-,.rèS en 
oe qui ·oono&rne les exporta ti.ohs. Nous reprbdtÜst;>ris o;t-a.p:t~ès quolquas 
dorlllé&S sta.tit:rtiques : 

... / ... 



\ 

oo -

0 93.- 5382/VIII/69-F 

~E?C ... de r§_R~t~ ti on d.es e;porta. ti ons m:r ola.sse de taille des pl~ta-
,l:tons en 1966 \1, : . ·. .. . .:: . · . 

PLANTATIONS 

§J.!!!etf,lç.i.!; Ndmbre -L su~:;-ts!a.:-tor-z- 1~-!~ta-
·~~- tio'ns totales ;·v ~~.-, •• .,-..,mw~ 

de o,oo à l ha. ·361 19,4 253 2,7 0,4 
de 1?01 à 3:oha. ~998 53,6 1 .. 791 18,9 6,7 
de 3,01 à lO,ha, .333 17,9 2.086 22,0 10,4 
de 10,01 à 20 ha. 88 4,7 1.435 15,2 ~.4 
de 20,01 à. 30 ha 38 2,1 970 10,2 15,7 
plus de 30 ha.: : 43 2,3 2.935 31,0 52,4 

-o. 
1~861 100,0 9.470 100,0 100,0 
==:::::te==:."==l= ' e-=======-=====--~~:::=a=:::====:==e::===:=:====~::::t::== 

~~~$ ~-..~!.B,. :: 

plus de 15 wOOO itonnea 
de 10 .ooo à 15 .ooo -~tonnes 
de s.ooo à 1o.06o~tonnes . ~\ ~ . 
de . 

0

2.000 à 5 .Q?O ~to~e$ . 
de 1.000 à 2.000 tonnes ' 0

• 

de 500 à :L.ooo ;tonnes 
de 200 à !: 500 iton."les 
de 100 à :

0 

200 ~tOnrléS · ' 

de 50 à :tOO tonnas 
de 20 à 50 tonnes 
moins de 20 tonnes 

Groupements et ooop~ratives 
expeFtant moi:Q.s,,,(ie ~0 -:~onnes 

' ' ; ; - .,...,j.. 

PRODUCIJEURS (Nombre) 

~lrol24.!!J! 
·l 

.ll 
17 
30' 
21 
3 
2 
2 
3 

90 

j J 

Africains -

2 
5 

27 
56 1 ~: 0 

77 f ' 

108 
314 

,.,-.. 
589 

275 

864 

'lQTAUX 

1 -

679 

275 

954 

A ces chiffre~ il convient dlfa.jouter 161 planteurs de la.· région 
de Sassandra., dont les exportations a.ttaignetl.t a.u total 7.600 tonnes 
environ. , ... ; ... 

.... 0. ~- .; 0 •• ~ ·! .1.·; ;, 0 0.' 

( l) .. :.~ouFoe inédite du l)'*inii:}tèr:9 d~:.::1 • &gricül ~ "';.x-·•; 

(2) Source : dooum.ent ê. dif'fUsion restreinte 



• • • ""-.... 
• • . 

~§aàrtition régionale des pl~tations par classes de taille (1966) (1) 

Seeteurs : 
--)p 

de o,oo 
à. 1 h~ 

chf 1,01 
"!- J ha. 

de -3?01 
... 't ""'' ........ "a,c. :{,\J ·. ~ 

de 10,01 
à. 20 ha 

de 201 01 
à 30 ha 

plus de 
30 ha -

nombre Ra Nombre 
~T'' iar.J' 

Ha N'ombre Ha. Nombre ..... . ~ ~~ 
fu! !gmbre ~ lTotzœ~~ Ha -

ABIDJAN 

ABOISSO 

ADZOPE 

AGBOVILŒ 

AZAGUIE 

DIVO 

TIASSALE 

SAS SANDRA 

139 

21 

13 

13 

23 

119 

33 

361 

119 

14 

5 

5 

19 

58 

33 

253 

•3 

.3· 

42 

179 

52 

353 

308 

58 

8 

9 

93 

383 

130 

609 

427 

132 

998 1.791 

24 

8 

5 

51 

44 

135 

43 

23 

261 

67 

27 

335 

273 

693 

286 

144 

333 2.086 

9 

4 

5 

15 

17 

11 

18 

9 

88 

144 

62 

93 

263 

269 

1'70 

273 

161 

1435 

1 

:3 

2 

9 

11 , 

;!. 

1 

4 

38 

174 

75·· 
.. '49 

224 

~97. 

25 

21 

105 

970 

14 1.025 

2. 104 

1.: 175 
;, 

12 845 

:-7 .- 414. 

2 

s~ 

69'. 

. 303 

43. _; 2.935. 
=================~==--====================================--===~=========~~=-====~~~====== 

~ 

(1) Souroe inédi·te du ministère de 1 1agrioul ture 
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~ 
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V1 
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· .;.·.:··. .. Il ressqrt ... de oes donnôee qu'il .exist~ offeotivem.ent un problème 
dé~ petites et trè.s .. petites plantations.:· en eff'et, 'bien que représ~n­
~'lt 22 % de la_ sttpe~fi.oie ... totafe, oelleà: dOnt la. supe~fioie \est com­
prise ent~: 3,.e~ ... l0 hë.. ~e parid.oipent ~le. juS·:t'Q.'â opnourren.ce d.e 
1014 %:; au voluJne total .. des ®q;iorta.tion~~r. e;f oèllas dont la superficie 
a. tte1_· nt 3 ha. et _~i rèprésen~e;nt :74 ... %· ~·:~n~P.?:bre .. 'total des exp loi ~ta-~ 
tions homologuées, exploitent 21,6% de la sup&rfi.oie des ba.nanera.J.es, 
m~s l~urs,~·etXp~rtati.or~. repr~aen-pep.l à pei~- 7,1 % du volume global 

· · d~s exporta ~~pns. • ·, ·· · · .. ~- : .. . f ,.. · ;·:i :· .! · · • ·.:: :. , . • · · · 

• "' "" Î>• ~ .. ~ .. 

. ,. :: .· Enfin, .. ·.~ut" 19~nsembl~ .. ~des·· 864 .. pro:duotéur~ ;.ntéressés à ltexpor­
ta.1;;~n de~ p~~s, ~v.tre~~l?t ~~tt·. de tous ceu.x qui sont homologués, 
sauf Ul'liquem·ilnt oeux de Sa.ssandra., 592 prodnoteurs isolés et groupée 
en coopératives exportent annuellement moins de 20 tonnes olw~oun. 

::::- ~; • 1 .. : ._... l' • • ... .. ,. ~ 'j ~·' .~:· !• :~ :· \ -

; ···::·)·.t': ! ,. ~· ~- ;•·r ~ :~· . !·, . . ~ . .. .· 

, - .. . La. ~ieté d.omna.rite d.$ilS .les bananeraies de la. Cftt&-dtivoire 
. es't la Poyo ou. Robustâ;. qui, a,· 'étâ introclui te dans le paya en 1958-60, 

et qui est surtout répandue' '·d.ana les ba.nanere .. iés dU type industriel • 
. :'·"' . t .. ,.} U:r1e, ·~ut:t--a ... va.:r.ié,..çê attltivé.e, appart·enant toujouro au groupe des 

·:·,_. · Oa·vendi$h, es.t la "Grande naine'', répandue ta.n>t en.':oulture mixte aveo 
·· · dt~~itres ~.~tés qu.~en oul ture spêoia.lisée; certains planteurs la 

préfèrent à la Peyo pour sa taille plus réduite 1 oe ~~i la rend moins 
. yt;,ll.'lérable au?' ,ot'!.Z"agans. 

,.-· .. · ... ,. ~.. ' 

·,' .. \ ...... ~ 

·· La de~~~ té moyenne de plantation adopt~e pour ).a Poyo est de 
2.000 à 2.200 pieds à. 1oœ, et pou.r la Grande n~:b~J~~ 'd.e· 2.200 à 2.500. 

A la Station IFAC d'Azaguié, on a fait en·l966 des expériences 
pour rechercher la densité optimale pour les ba.n.a.nie:rs Poyo. Les pre­
miers r6sul tata auraient confirmé qu,tune densité de 2.000 à. 2.250 
pla.n:ts à lttheota:re est la. meilleure dans les oondi tions éco-pédologi­
qu.es de la Ce"te-d'Ivoire. 

Comme nous 1 'avons déjà noté, la ottl tuZJe d~s ba:P~es en CS·te­
d'Ivoire est pra.i;i.quée dans différ~nt~t? zones qui pr~~:~P,tent des as­
pects éoo-pédologi.qu~~ sensiblement .di.:tr~re.n,ts.~~.,·e,t ,P~rtèis impOrtants, 
m@me da,ns .la mt)me.~zone.. DaJ,>.s la r.~~J.;t.é, ·:~1. n.·~~d./st~~.::P.~s de grandes 
zones hQmog.ène~l of!, il: se;r~~.t. pQss:i/titè;.,d1 éten#~. 'la. oui:ture du bana.­
nièr ,:- il. stagit':l?iU:tet ··da ~petf~s 'tiot~ dq,rit ·t:•~é'tendûe: 'Va.r-ie de quel­
ques dizaines à' un'nri.llier .d.~heÔtares -~u ·'maiimwn. Dans l'ensemble, 
il stlagit de' conditions pluttl't préoair~s,.::.P9:t.tl" la. culture du ba.na.nier, 
cruri i.mposan·t ~~e l*adoption de te-chnique~. différentes aelon les mi-
lieux. · .... ) ·· 

.. ~ ; ,. . . . 

... ; ... 
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·· Dans 1 '.ensemble., le$·. t.~ohpicr~teG oul ~1ralea a~ppropriéea a.ux: d.i:t­
féréntes zones_ sont: non se~~le~~rit. oon.nues et perf'eotionnêes, mais aus­
si appliquéês d'lune m~niêre: sa.ti~fai$anta d.Fma les bananeraies ,du type 
industriel, tandfs qu.e dans les b~nane:ra.it~s du type ext~nsif\. a.pparte­
n.llUlt pour la plupa,pt a.u seotettr a.fr~l,oain~ le d~gré d tapplioa ti on de 
oea ~echniquea est··souvent très r·4:qnit. · 

Les travau.:le.méoa..niques ·de ,préparation du. sol sont très limités, 
selon les zones, da:ne les milia'tl.1t où l'on oulti 're aoti..tellament le ba­
nanier. Eta11.t donné qu.'il eat indispensable de ne pa.s troubler 1 téqu.i­
libl"S p:i~éoa.ir·d dea ha·;ri,~ens pédologiqu.~a., . m3me là. où 1 ~Qn a recours à. 
d!as travaux mê~liqt~as, on exclut en tout :~~s ·~igou~e:risement les ins-
truments à. versoir.· · · · · 

; '!aé\'~d on part de terrains boisés, oh etfeëtue en règle \générale 
les opérations suivante~ : 

·' . 
l" .,. 

• a.batta.gé et.dea~rU.otion .â.u sous~bois~:par le·r~\'l; 

- or~uaement das trous pour la. planta. tion (1 'orifice étant légè:t"emant 
plus grand que la dimension du ma ~él"'iel· de l~eprodù.otion. qu.e l 9o:n 
veut employer) et planta,t.io'n des sou.ohes; . 

' "'~ , 

- abattage des gre.:ncls arbres, ocn1~~ ~ct :d~struotio11 du feuiliage par 
le feu., tronçorh"lage du tronc, e~ ey'an:t soin d'êi,llever les résidus 
qui se trouvent entre les rangées de so~ol?:e~ plantées. 

Dans quelqu.es cas restreints, là où la 11atur~ ,èt la diapo si tion 
du sol le reoom..ma.nden·t et où 1 'absenoe de grands arbres rend la chose 
possible, la plantatio~ est précédée d 1un tra~il d~ scarification et 
de l~ou.verture des sillons. 

: En revanche, les bananiers sont gênéra.l.am·ent replantés, après 
1 'arrachage des vieill$.s so'(.johes, dans des trous d 'ûne profondeur de 

· 40 à 60 om, r-ecommandée pour mieux f"ixar les plants et a.ugmentex- leur 
résiàta.nce a.u \rent. · · 

·~ ; : ;. '' ;: ~ 

· Le drainage est -nécessaire presqtl& Pt~tout, surtout ).à où la 
nappe phréatiC'fU.& se trouve à moins de 40 à 60 cm de .la. surface du sol. 
Parfois, plu.t~t que d& dl"a.inage, il s~ag:t t d'assa.ini'saement hydrique 
proprement d:i. t, comme 'dans la zOl'le du Nielcy 1 où il a. m~e été néoes·· 
saire de construire deis dig.tes de protection et où l'élimination des 
eaux superflues doit. Stre assUl"ée a.u moyen de pompes. Les drains sont 
toujqu.n; à ciel o.u~:ert mais ils pe11ven·t 3tre réa.lisêls d'uns façon dif­
férente selon les cas : on distingue toujours un :réseau primaire qui 
std t ·les .courbes da ni \reau·, Un. r-éoea.u seoondai.l"a daJ:is le sens de la. 
plus forte pon-te et un réseau de drains de.cltiture qui·p~otègant les 
plantations. · 
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··En Ge-té-d'Ivoire, :o:ri.mé',.nqu.e ·:d•eau·pênd.a.nt 4 à 1 mois pa.r a.n et 
il faut compenser cette ·pênul'ie par des irrigations potir ilrl.eu.x répar­
tir la. production (on O<>nsidère ··comme d~tioi ta.ires le's mois ~ra.nt une 
pluvicsi té ·inférieure. à: lOO nim). La méthode d'irrigation l"'eoommandée 
et la plus f1:·équ.emment appliquée est celle di te par aspersion "sur 

': . féuille 92 
8 Dân.s les ·~ones lagunaires et dans d'autres zones où il est 

. , ·· .. :possible· de re·oou.rir· ·à,. cette méthode, l'irri-gation est parfois pre:ti­
, : · q"~.lée en humidifiatlt le sol pa.r le bas en faisa.."l.t' rem(:>nter le r.d. veau 

de la. napp,:phréatique., 
i ... 

·· . .: L'irrigation. se répand de plus en p1tfs. dana: ·les plantations du 
... · type industriel, tandis que la production de·s autrès plantations reste 

étroi toment liée au rythme des saisons. 

, Dans la" plupa.rt·:d&s:.:··s:ols\ .. :a:-e .:la ·c·~t;e-·d~~IV'tii:te·· un~ ·r,alisa.tion 
:. rentable de la.<oul ture' du: .ba;nan±$r' ex'ige l•améli'orn ti on .ides œ,rS;t)·té-

. · rj.stiqu;es: -pbysioo-o~miqù.as;.d-e~ .. $ols·;:.:$lle:' 1dot·t ttre ::Pêâ!i.S.~e:~.:a.u/moyen 
d*a.mende~ents. orgahiqu.è~ .(appovts d:r1 fùndèrs ou. dê· d~:s.·'Vê~taux) 

"· ·.et· · t:himl'quea: .(oha.ula.ge:s ).~. r·~ ;L s.é.pSJ1d.a~· . d:tï~r ·"futnde-r1 obmm&~ ame~delnent<.est 
,-. ·. · rarement:~ .. ·pra ti.qu.é ':en· .. ra.l.:.$ori~. du ·:fua.nque·ae .. , 'œ<târ:L'ël ;~ ·pettr) 'oer.tài:;n~s:~·: ré... 

gions on conseille 1 'épandage de débris végétaux, ·a;tcliv.>:ttie{ a'· 1:'\~poqu.e 
Q.e la. nou-:rella plantation mais, en réalité, bien peu de plantations 
·y.: . .oÏl,t· re·cou:rs,:. en<. ratson., .. ·dS"i s·on;·-ooft't.·;Jéleve (401.000 lr'.:-a::/o~A/ha) a. En re~ 
·':·v~che, · l~.:~mplO.i .. ·de. 1à. dol-omiï:&··,èst·· gê.ri~râri:s4 ·ddïmne ::è.rilendSmérit 'chimi-
, que, à :r.aison·•de\' 2 tonnes·' .par 'ha·pourO·'la~·rèp'Iân~ta;.ti<in'• et de'' l'~ vônhe 
:. ':ohaqU:e.:; janné'e.i:·"e.b m3me ·.temps qu.e lê:cr: :f'Wi:l.ureet'.··'; ,,: ">: · ·: ·.. , : : · · : ·~· \ .' 
··~· ... ·., +·~ -_.: ..... :··;:·.;::.~.\..· ·;·<~:\·~ .:..,~.r,~:, . .' .. -~~:~·~· · , .::) .. ~f~·:~ .. ·~ .. :. ~ ..•. i ".~·.~. .~;~·.·.. . ..... ;' 
··,.::;::::.~: ·· r Eta.nt· .. aonnâ: la. ratUre· de&· ·so-1s .. ;'Pli8ll'ltés -ëte ·'bana.ntêrst il· e'st' né­

...... ::::·" oei;l.aaire·:: d~·~pa.ndr~ dEf·granéies·'~nti:tés~; d'taz·o·te:· e% ;a&~ p~ta.ssé·j:.1-'poùr 
·-.::~.··. àvô'ir· de.·bôns :rendements·'·.qua,litatif's. et; quanti:'ta~tifs •. · Les, minima re­

... ··;._·.·, çom.~nô.ée ;pal~·.pla.ntë': .. et··.péir a;n'. sont de 17)Lg>' d 1azo·:tîe·t pOi g:' -d:•·el,'lhy-
dride phosphol .. ique et 340 g d 0oxyde de potassiUill ... · ... , ··:.:. ·l e ... :: ·:~ 

<.i· '" ":'·'";: .f..ia'':rwnu:re·~ .moyenné.·: pâ.r-•hë:/ân 'est dè:.·.· :'''4.tti ;d·*ùrée';:·-to qr d'engrais 
· .... =oomposé (généralem~h~ 12;;.;..6~20}.; 5 q de .ohlorQ.pe· à.e pota.Ssi.ufu·~· · ,. ... _;~: . 

.'" .. '·.:' • .. - .•.• · .. ~. ;-. '' • . !..:·,-·'. j' 

Les fortes densl tés de· plantation ·oomffiUnêment·~ adoptées~ etilp!ehent 
le développement excessif des m.aùvaises herbes. Néanmoins, l•inaola­
tion favorise la Croissance de oès herbes a 1 ''é'potrü.e. dé~ la:·~·lila.nta.tion 
et· de la réool te, de aorte qu'il· est nécessaire: dè les :éliminer i ·~on 
ef"f~ctue un c.ertevin nombre de sarclages, soi. t norma.lem$h1; 3 ··à· 4 ·la 
prem:ière a.nnée et 2 à. 3 les années suiva11.tes. Ces dernières années, 
pour .. ~--empla.eer totalement' où· Î>éfstielletne:nt :Ulis"- déshet-ba~ti.Phia.nuels à. 

,_: ~· ., la. .. rilq;ohette, ·~on prat:t.qae·:de plü.s·>èn:· plûs: les'· déshitr'bë:gè-i:i': ·ohili:t~és, 
~.3qui::;sf-a.Vérera.ient,,pius:,iéQ6notniqù$&• Les. d.~s~~rbages~:·'èh~miqù.ës{·:,~i 
·aant a::T~:>u·t .. pratiqu.éa. da.t.J.s.·las·. exploitations industriell$sj(·sônt.'faits 

':}.;.,. aù. moyen de Ga.~.-nèx.ane .. à. ·rta.il)on de 7:~à; 8 li tres par haota.re t)~~ ·'·pif-: an • 

\ 
·i· ·~ "!• \\1. ·~ • .. . ; ... 
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On effectue én moyenne 4 à 6 oeilletonnages par an. Parmi les 
autres tra\"at\\X péri .. odiques, ci tons le tuteurage des faux tronos au 

. moyen de bambous· (2 bambous pal" fa.ù.x tronc) pro .. ~.rem:-.... nt généralement 
des .plantations de bambous existant dans la planta:iiion. 

Ltus.age d'envêlopper les régimes dans des gaines en polyéthylène 
troi.s sem.~::nes après la floraison ne s'est pa.s encore généralisé, mais 
il se rê~~d ~oujours davantage dans les meilleures pl~~tations. Cet 
usage entra!ttera.i t une réduction de· 6 % envi:r:·on des rebuts à la pla.n­
ta.tion et une nette améliorat:i.on qu.a.li tative des frU.i ta. En raison 
de ces a."la.nta.gea, il n'est gu. ère malaisé d.è ·prévoir; que le ga.ina.ge des 
régimes se répandra. de plus en plus rapidement jusqu t à devenir m1 usa­
ge oou.rant. 

La.'prése:nce de nématodes a etê constatée dans toutes les ban.a..Vle­
.raies :de. la Cô't&-d 2Ivèire; :o,~st pourquoi ·il .est néoessaire d'appliquèr 
régu.lièrement ·les· traitements• Qn oone.é'iliê généml.amsnt et on prati-

·qu.e un·traitement sur toute la superficie, à, ·l~a.isori·de 30 litres de 
·Néma.gon a.u moment de la. plantation ·et erisui te' un tra.i temën,t tous las 
6 mots, looa;l.:i.sê autour 'de la souche; à, raison de 15 li tres da némato-
oide à l'hec;te~re~· · ' · · - · 

. r:.- En C8te-dJI:Voire, le cercospora. n'est pas rêpandll comme dans 
d'autres pays prcduoteurs de ··bananes; aussi 'les traitements ne sont­
ils pas. appliqués'· régulièrement dans toutes les platll.ta.tio:ns : on se 
borne plu t6t à co'l1t;r6'1er la maladie pa.'t' des interventions· destinées à 
éliminer les centres duinfeotion. On applique prév~ntivament 4 à 6 
traitements pa_r èJ.'l àu moins penëJ.?,nt les· deu.ic. saisbns· d$ plllie; pour 
combS..ttre das a.tta.qu.es plus sêrit)ti.sest il faut appliquer io à 15 tl~i­
:temé:Q.ts.· Dana les zones irriguées on peut aller juaqt;.tà 18 à 22 trai­
tementa'par;a;n. On utilisè des huiles minérales, gé:né:ralement asper-
gées ,, par avion. · 

' :La lutte sst menée par la. COBAFRUIT (Qoopl~~ti~v~ :bana.nière et 
. f.rui tière d$ .la C6.Jiîe-d9Ivoira) qui bénéficia anune 'taxe sp,ciala sur 
les frui+..s exportés (cf. 4.4.3 .) • Il sembla qu.~ dP....ns un proche avenir 
le eontr6le phytosanitaire sera ·oot?-fié à la. SODElF'EL. 

On applique régulièremen.t des trai t-eme11.ts con~ le ohar-an9on à 
1 t ai4e de HCH, a.u mamant de la. plan ta ti on et .un a.u tra traitement en 
octobre-novembre. 

Quand il y a. plus de deux chenilles par feÙille', on su.ggèJ.'"a d!a.p­
pliqu.er également.u.n traitement contra oas parasites ; les 'éspèces les 

·:;p·lUa -répooldu.es. sont la "1'lu.sia, chaloi tes"~, ou ohenil.l~ verte, et la 
",T$illorhyrinoha. unibra.'', · ou oh.enllle ur'tfcanté. Dalla :·1e.s noùvelles 
ple..:n~t: .. tiol'lS' on: suggère égale~ênt un·. tra.i tement · pré·ï."~"entif à·.l •aide da 

... / ... 
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prc>duits à base de cuivre oontre la. ola.dosporiose. Dans le·a planta­
tions déjà formées, on oomba.t la oladosporiose par unebonne fertili­
sation et une alimentation en eau adéquate. 

Dans le tableau suivant on indique les travaux oul turaux con­
seillée pour oha.ou.na des prinoipa.l&s zones de produ.otion. , . , 

Les orientations teohniqu.es qu.e nous venons de déo~ire ne sont 
adoptées que da.."ls les exploi ta.tions di tes industrielles; il n•en est 
pas de m~m~ pour les doux autres t.ypes d'exploitations du pays : les 
exploitations familiales, ou extensives, et les exploitations inter­
média.irés, ou semi-indus·trielles, qui appartiennent surtout à. des 
agriculteurs africains. 

Dans. les plantations extensives, où l"on trouve généralement de 
pei;i tea ou de tz·ès petites étendues plantées de ba.nani$rs·,, .les travaux 

~., cul tura'ltt sont e:x:t~ement simplifiés : après un déboisement sommaire 
et souvent limité à la zone de plantation, on ouvre des troua de 15 à 

;. 
20 om de profo:nd.eur9 et on emploie pour la. plantation des scuohes hé­
térogènes. On ne réalise auou.ne installation de draina.gë.: On ne pra­

,. :~ tiqua ni J.•i:rriga.tion, ni, en général, a.uoune forme de :rertilisation, 
.. ·. ta.ndi.s que la lll tte oontre les mauvaises herbes est imparfaite et 
t::·~ !~oeilletonnage tout à fait occasionnel. La longueur des; cycles est 
·", f'o1~otion du ma. té riel employé, mais elle .$st toujours supérieure à 

.· . celle des ·ôyo!ea des exploita ti ons industrielles : de lo-il mois jus­
;._) qu.1à 13-14 et nl~me 16-18 mois, sélon la durée de la. saison sèoh~. La. 
~loraisqn et las coupes ont un caractère saisonnier nettement ma~!Uâ, 

.:; en :re la. ·ti on aveo le ry·th."ile des pluies. Les bana.nt:7S du p~emier cycle 
·.,sont bonnes mals o.elle-s du deuxième le sont dêjà beauoo~p moins,, et 
, · a.u troisièine cyole·, la qua.li té est tellement mauvaise qùe les fr.ui ts 

;ne peuvent plus ~tre oommeroia,lisés. Les plantations de ce type: ·sont 
,--gt~:tléra.lernent abandonnées la. deuxième année. · 

1 
~ ; . 

h· Les plantations intermédiaires·· ·ou semi-indust~ielles' possèd~nt 
' des oara.otél:-istiquea intermédiaires entre lee plantations extensi.ves 
,.et les .. plantations intensives : certaines dtentre elles sont ins~l­
·rées snr des sols méd.iooras qui demandent des fumures impor:tantel:t,· 
dflautres sont mal irriguées à. oa.use de l'int?"U.ffisanoa des ~nsta.lla.­
tions ou du·;ma.nque awea,u. en saison eêohe. Leur p:roduotivit,, généra­
lement insuffisante, est a.ffeotée de fertes variations saisonnières • . ~ ... 

On pau t se f'a.1 .. re une idée de l'importance de la prodù:èrtion d.e 
oes dewe: types de plantations d'après la. ~partition des e+po:r·ta.tions 
sur la base dea homologations d.élivrées en application de ia loi n°292 

,.· 
~·. 

.·:f .. i; 

'., . . ~ 

~ .. ; ... 
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.. Travaux cul turatl.X indispensables dàn$ les diverses rêg!ons (1) 

.Abidjan 

Apport d1en­
grais 

Amendements 
minêraux 

A."'ll-endemen ts 
organiqu.es 

Irrigations 

Frac tion.."'le­
ment des ir­
rigations et 
fumures 

Couverture du 
sol au moyen 
ile résidus 
organiques 

Lutte contre 
les nématodes 

Drainage 
Apport d il oli­
go-éléments 

x 

x 

x 
x 

x 

x 

x 

:tiieg : Abof~so 
·~· 

x x 

x· x· 

.. 
.. non·· x oblig. 

x x 
x x 

x (Cu). 

Aza~ié 

~ 
AnYàL~ 

x 

x 

x, 

:X 

x 
.x 

Adzopé 
!sbo,rille ~ 

Akoupé 

x x 

x 

x 
x x 

' x ~ 

x . 

x :X 

X. 

Tiassa.lé Divo -
x x 

x x 
indisp. 

x x 

X=:· x 
x 

(1) Table établie sur la base des indications contenues dans : 
J ~]4. Charpentier et J. Godefroy - La cul ture bana.'li~re ~n C.~te...Q.~I_-~, IFAC, 1963 

Sas­
sandra 

x 

x 

x 

x 

x 
x 

x 

x 
x 

• 
...... 
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VI 
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1\) 

~ 
H 
H 

~ 
0\ 
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du moi.a de mars 1962 (cf. 4.4.1.) ; cette loi· prévoit' en effet l'a.gréa.­
tion. da trois types de plantations en fonction de la. superficie et des 
rendeme11 ts : 

1Jl?! . :A;ppél1a.tio,!l. SuRerf'ieié 
1 

PrOO.uoti.on min.imale -A plantation familiale 1 - 5ha. 13 t/ha 
B plantation intermédiaire 5 - 25 ha. 20 t/ha 
c plan ta. ti on :.i.nd:ustl"ielle plus .q.e 25 ha. . 30 t/ha. 

··' 

Le tableau suivant donne les quotas d•exportation octroyés aux 
planta ti ons homologuées à cè jour : · · 

' ~ 

. 
1 

• . .. -~, ,!1j:tgi Otl! · .;: " , ,,.; . ~ , .. . . ~ .e.:n..;5t;ti 01?-~! 
.t·:l ·.r... . .. ~ . . .... 

. ~:-s .. ·.·.:~:::~:~~ID,~'.;_<_-·_, ·.-.·_•.' ·:··.·-·.:-> __ ·r.œ:···-fr2:~_.·_A6 .. ,_.·: ,· ' ;\Ype~~. • . , jl!vpe.g, :w 'l'ot!ll, 
- ~ \ll;tt.J;;II_ • ~:.· ·:_ •· ~-· 30Q~_-_.·, · . ·. ·3t:f.145 .. ; ·- _,_ · .-L .. .ij9471 

:: ·' ·:ci~~;- .iAD0oPEL ":' .. . . . ·+ "34q . , .l.•06d;: ·~··. :_ t.9_2p :. t".: ·· :'\ l0.326 
,._ ... AGJ30VILLE . · .. · ..• :·~6.41.9 ·,. •} 3 .46o' ·. . .~· 3l•.6:2d.' . __ , 41.490 

·· ··: :·î ?IffiASSAŒ ;.: -:·· ~· 3·.'98~L . $.. :.\: : • :·J-• .540 ..... ,.:, .. 9~630'·'- ~-: . ... ;./ .:20$850 
::: ··.-: :_,. .. ; .... · SAS-:SJU'JD~ _; _ . : ~: L ;L. 7~9 ... : ..... -:: .

11
4; .• 9p<i . ,_ . '· ... 3';'000· ''~. ·:·J 9 e629 

1.~- .!. ·• -A$0!ssô .. - ,- · Jo~ · . ·>. · l .• 73b __ ·' .: · ,.-,·~·,·. ·5 910 .:· .:- -- · · ._-: .. 1.946 
'. ;· · AzAoUJJ!i;:.i. ·. la5l5 ·,·· · 3 ~410 · · . - .26:250 .. _. 31.175 

DIVO , f.956 .. . ·1'.:840 . ·2~~5:9. . . 6.040 

._.16.962 25.240 124.725 166.927 

10% du tonnage admis à l~exportation proviennent des plantations 
homologuées du type A, 15 % du type B et 75 ·tfo du type c. Ces homolo­
gations ne sont pas toutes définitives; certaines sont provisoires, 
mais a.veo le temps elles deviennent généralement définitives. 

· .: } r " .,_;_, En,- ~~vanche, 1~. tablea!l. _ ~t:~;fva.n.t donn.e la répa.rt~ ti on des super-
ti oies homo1og~J.ées jJ.\~~t[~l-,~~q§.~-~r:P~f~ t;~.~Pl;i .fl;~. ,t>~P.u~_tioii·.~t par type 
de plantation. · · ·· · ~ ·· ,,··· ··' "" .'.')·"·····: -· 

::· {.: ,. ,..... .~ . .. ) ... ; .... 
{1) Source : docu.m.ent à diffusion restrein·te 
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~,;at?~pfioies. homo.loJ?i~?-.!,~ (hectares) (l) 

l!é~~.S!!! Plante-tiens 
.. "TotaJ. ...-- refuaéas àYie A.- }!Y;pe:Jà !n?e 0 en instanoe 

~~.~ll21g~!! 
ABIDJAJ."\f 10 137 1.358 1.505 15 5 
ABOISSO 24 60 199 283 46 
ADZOPE 107 53 264 ·424 4 12 
AGJ30'/ILIE 360 131 1.090 1.581 355. 62 
AZAGUIE 123 152 800' 1.075 324 43 
DIVO 324 91 12 427 lq.J70 
TIASSAŒ 274 287 356 917 184 37 
SASSA1IDRA 133 245 100 478 .. 

~ t;Jî ..... .,..,., ·-
1.355 1.156 4-179 6.690 928 _l,.529 
============-=~=--~======~=========~======~~==~= 

Mt!'me da.no. oe oas, il ... f'a.ut ·obéGI""ver qua les plantatiol'ls eompri-
... , ne$ d.a.;.1s les· 6.690 heotar<i~S· ~ 9ont pa.s toutes été homolot;>-uâes ·à. titre 

dêfi!ni tif; certaines nV.ont reçu; qu'une homologrJ.tion provisoire. se..­
·lon·: cette évaluation, la. super.fioie totale .des bananeraies serait, à. 
l'hèura actuelle, de 9.147 h.a:ota...'ll'>&s, dont 4.179 ha.,. ft1iaant ltçbjet 
d\lm:ae e..~ploi ta,-ti'on rationnelle, ont dos rai'ldementa moyens .dè 3:0: tom'les 
de régimes expor'ta.bl.es à. l'hectare; 1.156.·ha., asaa~ bien cultivés, 
d.ol:"..nent un rendement de 20 tonnes/ha a.t, enfin, 1.355 ha de cul ture 
exte:nai ve, ont dos rendements da 13 tonnes/ha. Il faut y ajou ter les 
928 ha. en insta.noe d1homolog"B.tion et le'is 1.529 ha dont 1 'homologa.tiotl 
a · é·té refusée. 

Cependant la. réa.li té semble différente : :potar atteindre laa ren­
dements moyens presori ts pour obtenir 1 ihomologation, les agriou.l teu.ra 
déclarent oou1..,a.rmnent une superficie infél'*iaure à oell.e qu'ils. O"lll ti­
vent· réellement, o_e qui est possible du. tai t• qù.•a.ucun: oont~le' n'est 
ef·feotuê au moment de 1 'homologation.· 

L'IFAC estime à 2.000 ha environ -la sup·erfioie fa.is&'lt 1 'objet 
d1une exploitation rationnelle, à 2"000 ha. également la. superficie 
~ul tivée d'une manière médiocre, et à 4.000 ha environ la. Sttperfioia 
faisant l'objet d'une culture extensive. 

Tbut en n'acceptant ces chiffres qutà titre purement indicatif, 
·on peut à coup stîr a.ffit'nlOl" qu~il es·~ certain qu'une bo:rJ.:P.,a parti(l .. des 
ba.naneraies de la. 08te...O.~Ivoire pourraient ~éliorer sensiblement ·.les 

·rendements qu.ali ta. tifs et· qtla.ntitatise en appliquant oonvènablement 
les techniques da oul ture mises au point pour les div~u,.ses l~giol'ls de 
production. 

. .. ; ... 
{1) Source inédite du ministère de l'agriculture 
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4.2 .(. Productions r~a.lisêes, ·durée de rentabilité des plantation$ 

En a.ppliqua.nt dans les zones oon.sidérées comme favorables à la 
culture les techniques culturales rationnelles connues et déjà a.oq..:ti­
ses dans les plantations. ittdù.stli,elles, :on peut préVoir pour toute la 
durée de la. bananeraie un re:ridèmen·t moyen annuel· de· 25 t{ha. de fru.i ts 
exportables en mains détachées de la,hampa,· soit ènviron 30 t/ha de 
régimes. · · 

• . ·: i 'î . ' ' : ~ . 

).; :o•après l&s relevës ef'faotuétl' d.a:ns une quinza.iné de plantations 
du type industriel;.· on .a ·enregistré· des rendements·Jen miû·ns· qui va­
rient de 21 à 33 t/ha; dans une seule l& rendement était .de 20 t/ba. 

1 ' ~ .• ' . ·• ', ~· .. \ t' • . • ~· _!'~ , • ~~~·'·· ; ~ 1·., . r ' • • .•' ·~ ~ • .• .' 

· , .. Il est ·:aésorma.i~, acquis que Ia.:dûrée ~dé renta.bili té d'une bana­
neraie intensi.ve. ·en Clt&-d'Ivoire as·t dé 2troi-:a .. ans, et 'dans la. plupart 
de·s ·e:x:ploi ta.ti-c>ns dU :type c, ou 'ind.ustrfel, on renouvelle chaque année 

·-· ~.-.b un-~:.tiers :des ~~plantatiôns. ~ · ::- ?·:~·t · .: ·:< .·· ' 1
·'· ••• , :'\ ··: 

On déconseille de dépasser les trois ans, car dès le 4ème oyole 
. laS'· .·rèndetnents ·:oomërioent: a diminuer sensiblement,- ·soit à. cause des 
ma.nqttants que 1 'on note dans les plantations, ,,soit· ·;à.· ·cause de 1 'expan­
sion des maladies cryptogamiqu.es et dea agressions des paJ:"a,si tes en 

.. génér~l.; '._ · ~- ;; ·· ··: ··. J.J : · .. , · · · , ·: · · · · ~-
;. ~·· ' '~ ·~ ' .: . 

Le développement excessif des plantes et la. tendance des souches 
:à :so·rti:tt' du ts(fl'c'à< 'mesure 'que. se sucioèdent lés oyeîe''é: '·de' production, 
rendent las planta ti ons les plus anciennes ax:tr3memènt· sensibles a.ux 
OUl"}a.gans • 

.·• 
'· \\ 

: •••• : ~ ; • ' •• ' 1 ~ ,,i.. , .. , ... ; • 

Les plantations se~i-industrielles donnent des productions de 15 
" · . . à.. ·2.2·· .tonnes de ·régimes/ha,:··~soit. ~d.a.'tleJ· ·1 'ensamb-J}e-<unt~{~moyerme approxima-

·. ' ~-~ _:: . t.i ,re· de :18 tOnnss (soit: ':1:5 i"tionne~ de!. mains,.. '-ët .:'elles' sont rentables 

: t-·· 

.. 

, ·," _,.pendârit··.24 ,\'f~. 3Q ... :mois enVi·:Pon.·i- .'::··· ' · · ·-·· · · ' 

Les planta. ti ons extensives donnent des productions de 5 à. 12 ton­
.. · "··~ ne's ·de ·~égitnès/ha, à.'\.,e6~: une moyennè ctpproximat'it-e dè 8 tonnes (soit 

6,5 tonnas de mains) et elles sont rentables pendant 12 à 18 mois ellVi-
· .. :ron., .. ,. . .. . - • i~) .:. • • ' . :· " : ...:· ' •• 

'. •· < . 

h_es et sy~mes de oo.z:di tion..Y.tement du,. ~rodui t ex~ ... 
. ... ,. ...... ! \ • . ~- .~ . . . '. ; ,' 

En C~te-d'I-voire également, on est rapidement passé de l•expo:rt~­
tion en régimes à 1 'exportation en cartons. Dès 1966, 63 % des expor­
tations totales étaient expédiées en cartons at en 1967, tou. te la. pro­
duot:ion était exportée en" cartons,. ~.=··l~s ~xp~rtàtions ·en régimes, peu 

. ,,.' l ;: t....... :;,of:·~.·- ~... ~ .. .'\'', .. " .... :· ~~t·.;.. .. ·.. \:· 

·" '\~ ~\ ·\;, ... ... / ... 
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importantes (2.000 t en~liron) au départ d'Abidjan, ont pris fin a.u 
mois de mars, et oalles de Sa~ssandra (2 .500 t ·environ) en juillet, 
lors de 1 'entrée en aervioe des deux derniers centres de èoro~.di.tio:nne­
ment• 

Le nombre de oa.rtons exportés s'est élevé à 4.534.520 enl966 
et à 6.925.370 en 1967; il. s'a.gissa.i t de oal•tv:rls d11~m poids net de 
19. kg a.u départ; en 19671 on ava.i t commencé t à. ti tl"e exp~:r~imental, 
l'expédition de cartons d*un poids net au départ de 12,800 kg. On 
prêvoi t que oe dernier type de oondi tionnement se généralisera en 
1968 'e11 raison des avanta.gas qu9il offre. Dès 1968, 20% des expor­
tations étaient ·expédiés en petits oa.rtons. 

Le conditionnement des bananes en C~te-d'Ivoira est réalisé par 
la SONACO (Société nationale de oondi tionnement) ex·ëâe en 1964t d.ont 

, les 9-otio!ll'lai,ras sor.t.t : le· gouva;rl:lern.ent de .la C. &te....Q.~Ivoire 35 %t 
COBAFRlf!T 30 %, 1 ~OCP (Organisation commerciale de là. production) 15 %., 
1 1ASSABü' 10 %1 la SCB (Société d~études et de d.éveloppement de la 
oul ture ba.nani ère) 10 % i1J 

Le progr-d.nlme da travail de ·là SONACO a été établi selon las 
points suivants : 

- création des centres de conditionnement et d'emba;lage dans les 
zones de production; 

construction d'une fabrique de oaisses dtemballage., à. partir ·de car­
ton importé; . 

construction d 1unemagasin frigorifique au quai bananier. 

PoU:r réaliser de l.a meilleure· façon possible. le programme de 
conversion dea:: systè~es de oondi tionnement, · la SONc\CO a. oonolu en 1965 
un oontra.t d 1asaista.noe teohniqtte a.veo la. Standard Fruit Company, qui 
s'est engagée à. : 

~ former en Amérique centrale lés. oa.dres nécesaai.rea pou.!' ·la ·SONACO; 

- former les techniciens chargés de faire co1~ftre les oharlgaments 
dans les méthodes cu.l·ruraJ.es résultant de 1 'adoption de 1 temba.lla.ga 
en eartons; 

.... mettre à la. disposition ·de la SÔNACb les projets des oentres de c<>:tl­
ditionnement à construire; 

. . 

~ céder le modèle des oa.rtons, mis au point par elle-m3me. 

De son o5'té, la SONACO· s~est .engagée à payer à la Stax1dard Fru.i t 
Company 330 ]~~s. OlrA \JJ 1 9 ~4) pa.r tonne nette expor·t~a, da 1964 à 1969 • 

... ; ... 
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Jusqu'à présent la SONACO a réalisé les investissements suivants : 

- construction de 18 centres d'emballage· 
- oo~1stru.otion d 'u..."'le fabriqué. de bottes en oa.rton 
- construction d~1xri magasin trigo~ifique au quai 
.. ma têriels di vers _ 
- frais de premier établissement 
- oonstruotion dihabitations 

Frs. CFA 

125.000.000 
1'70.000.000 
151.000.000 
. _30.000.000 
92.000.000 
18.000.000 

·t :, j • 'r> \( ~··~ 

Le financement a été réalisé, en partie par le gouvernement de 
la C8'te-4iVIvoire, et en partie par la Banque européenne d'investisse-
raël1t·:· · : ·· · 

' .. il 

ll'l't>•,·· 

. .,. .~. 

• > 

· , ~~-s s't~!t!Qné 4-e · ôon~i tionJ;le~t ~nt une oa.pa.oité. différente selon 
.. --~e_p<?.ten:tiel'.de,produè~iori de ::ta. ~~onë qu'elles desservent •. Dans le ta­
·blea'f ~u~va,nt, _l?.ous, ,i:f1.~~o~s le$, expo:rt~tions de-.1967- pa.:r centre de 
conditio!'..rtement' o · · ".: • · · •. 

' J ;, ~ ,· 

l km 17-Da.bou 
2 Nieky Nord 
3 Nieky Sud 
4 Anyama.-Akoupé 
5 Anya.ma-Beté 
6 Azaguié-Centre 
7 Azaguié-Nol'd 
8 Aboisso-Assouba 
ll Aboisso-Ayamé 
9 Agbo·ville . 

12 Agbovllle;;...Ano · 
19 Como·e-Ad!&opé_ .. 

··· ··· _13 -~assa1é 
_. ·14 ,:~J:ttr;;.ss~lé~'zi 

•, •,' 

: :· . 

2 
2 
2 
1 
1 
2 
2. 
f···· 
l 
2 
3 
l 
1 
2 

. ·:~ . . .· 

7o159 
9.070 

12.418 
3.372 
3.920 

12.135 
10.213 
4'·041 
3.678 

10: •. 550, 
7-414; 
4&210 
2.188 
4·749 

8.883 

538 
210 
396 

1.782 
4·575 

5-17 
1.904 

.?·410 
5,,._337 

-574, 
. .4!1."678 
i.820 

16 .. 042 
9.070 

12.956 
3.582 
4.316 

13.917 
14.788 
4·558 
5.582 

13.020 
12.751 

',· 4-784 
6.866 
6.569 

..... ~ ."':· r .... .. ~ .. 
Chaque centre a un rayon d'aotiQn moyen de.5 km enrt~on; il exis­

te en outre des situations extr3mes, dans des zones de culture extensi­
ve particulièrement dispersées, où les distances entre les sièges de 
production et le oentre atteignent 30 km. 

. .. ; ... 
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La ·SONACO possède (mars 1968) 18 centres de oondi tionn.ement, 
a.veo un total de 27 bacs : le lieu d'implantation de oes centres figtl­
re dans le tableau oi-a.v~~t; il faut encore y a,jou.ter deux oal'ltres à 
Sa.ssa.ndra, un à Tiassalé et un à Bromê9. 

La oapaoité totale de travail des oentres est.de 4.500 cartons 
environ à. 1 ttheure; ainsi, on pau t embâ.ller en 17 à 18 heures de tra­
vail le chargement d'un cargo bananier de 1.600 t (80.000 oarto11s). 

La fabrique de cartons installée près du quai bananier d'Abidjan 
er:t·aotue deux: opéra ti ons distinctes : elle prêpa.re le carton or..dulê à. 

· pa.r·tir de rouleaux de oal'ton lisse importé et elle le dâeou.pe pour ob­
tenir les différents éléments qui oonatitaeront les cartons montés au 
centre de conditionnement. 

· La. ca.paoi té anr1uelle de production, aveo deux. équ.i.pes de travail, 
est de lfordre de 9 millions de cartons de 19 kg et de 13 milliol:ls de 
car-tons de 12,8 kg. En 1968, on a. mis en pla,oe de .t.totwelles installa­
tions,. pour 20 millions deFrss CFAi qui ont permis d'.a1.1gn.enter la pro­
duction de 20 %, toujours en opérant avec deux équipes. Avec les ins­
tallations actuelles, il sera encore possible d&augmenter la pr9duo­
tion de 30 %, rien qu'en employant 3 équipes, mais il se;oa nécessa.ix~ 
d'agrandir les entrep~ts. 

. L~ prix du oa.rton de 19 kg, y compris les reb~ts ·en oours de 
conditionnement, ava.i t été fixé en 1967 à 105 Ft~• CFA (oc 01 425) pour 
une production minlmum de 5.000.000 de ea,rtons. A la fin de 1 8annéa 
la p~ix de base a été ajusté an fonction de la. quan~ité de cartons 
produits, à 19a,ide de la formula : · 

C == Co (0 82 + 2~..>9-:000 x 0 18) 
t 2 ll t • 

(dans laquelle G == ·prix défini tif, Co == prix de base, n == nombre de 
cartons produite) • 

Èn 1967, on a p:rodui t 6 .. 922 .955 cartons et le prix défird tif' a 
été deFrs.OFA 92,925 (m o,:rrô) par carton. 

Le pri::n: du petit carton de 12,8 kg sera réduit. propo:rtionnelle­
ment à celui du carton de 19 kg, c•est-~dire de 1/3~ Le coftt plus 
élevé de la préparation des petits cartons est compensé par l'inoidan­
oe plus faible du yodt ~ la matière première par kg de f!"',;ii t embG.llé: 
en effet, le grand carton pèse à vide 1,8 kg et le pe·ti t, 1,1 kg. Las 
cartons $Ont du type télescopique, avec séparation médie:ae à. l'inté-
.rieu;r des. grands. et sans séparation à. ltintér-leur d~s petits. D:i.men­
sions ex·térieures : cm 63 x 39 x 22 pour les grands; om 51 x 30 x 20 
·pou.r· ,les .p~i;;i ts.: <; . 

·,r.'' 

... ; ... 
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.··. , . :: L~; .. oondi tionnemênt des frui ta est réalisé par la. SONACO elle­

. ·' m~me; le. p;t.~teur livre les régimes a.u centre de oondi tionnement au 
m0ye11 de ses camions et il fournit un ouvrier pour le déchargement, 
ensui ~e ~~mmenoent les prestations de la. SONACO qu.i comprennent : 

-· l~ .. :tr~sport du carton de la fabrique au centre de conditionnement; 

-le montage et l'agrafage des cartons; 

-la traitement et le conditionnement des fruits : 

•. oo:upe 
• pesage 
• einballa.ge 

·~ .<-.tra.i tement a.u moyen d'tin fongicide (les mains· sont .pulvérisées 
. ~à 1 'aide de Shirla.ne ou de Banora.n) 

• étique tage 
,_f. J; ; .. ' ' ~ . 

~. !~~.~.' t~·· .. 1 "'' • ~ 

La freinte des cartons aux stations d'emballage est à la charge 
dè la. SONACO. 

L'amortissement des stations est oompris dans le prix payé pour 
' 'r • : l'e co~di tionnement et il est prévu sur- 5 ·a.ns, sauf pour ce-rtaines par-

ties {:as ans) et pour. les constructions {10 ans). 

. \.: . ' 

·:: ·> Polir 1967, le prix de base pour le oondi tio:rmement, à raison 
d:'·ti.n minimum de 5.000.000 de cartons de 19 kg poids nat au départ, a. 
été fixé à. 4 7, 50 Fra. CFA (UC o, 192). . M~e da.na ce oa.s le prix de base 
varie en fonction de la quanti té de bottes oonf'eotiorùléas, suivant la 
formule : 

. R = Ro. (0,40 + 2·0~·060 x o;·6o) 
.n 

(dan~ laquelle R = priX·::.<l.éflni ~~f; Ro ~ prix._;de. b~a.:l. P..t=F .. nombre des 
cartons confectionnés) • ' {" ' : . r •• , : ... t .. 

:· · · Po~~·:: 196_7, · .. le;: .. p~:; de oond~ t~o!Ul~~~n~ défini ~-~f !.'our une produc­
tion. çla; 6 s922 -955 . .-[ta.:r;to.n.~ a. ét~ .-d~ Fr~. QFA g9.30 (uo. 01119] ~r carton 
de 19 kg •. · Le ~o!tiï · po~r,.: le condi~,ipnnemept oqmpr~n~ .. égaleme;nt les pres­
. tatio~s 4.~ la. SONACO ·p~ur le ma~sin frièorifiqu.e Èl,. qua,l., qui ont une 
inoidenoe de 6~Frs. CFA (UC 0,024) ._par oa.rton- de 191 kg. . .. . ·: 

·. · . La rémunération ·des prestat:ions .d~ la SONACO .pour. le ~ndi tionne­
:~e~t .. de~ ça.rto.~,. de.,l?,§.·.~g ~st.)é:.~i~ ~ Jie)JX ~è.~~;'_'~tl.,pri~\perçu pour 
les.' $rtons.:.der.1.9 .ltg.,, o'es-t-à-(iq..re ~s? CFA ·l9t45 .. {uo Ot079.lr. ,, 

·J.) 1, •' ••• ',,._ ,\: :-· '.: 

... / ... 
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' En 1967, le rebut des régimes à l'arrivage. a~·'oentre d'emballa­
ge li été en moyenne da 1 'ordre de 3 % él.es fruits lj1vrês; seul le cen­
tre :de condi tiormement de Tieissa.lé a eu 11 15 % et celui de .P~'J.o·· 
Agboville, 5,18 %. Les rebuts à l'intérieur du centre, c'est-à-dire 
la diminution de poids résultant du fractionnemsnt·des régimes en 
ma.iria exportables, varie de 16 %, pour les meilleu*s ag~ioul teurs, à 
21 % pour les moins bons. Ces déchets devraient diminuer d'au moins 
2 à 3 % a."\teo la générali-sa tio:n du ga,inaga des régimes dans les plan­
tations, à 1 1a.ide de sachets en matière plastiqua. 

Le conditionnement et le transport à quai dea cartons pleins 
sont faits d•une façon relativement soignée de sorte que les rebuts 
à 1 'embarquement s011t limités à. 0,3 % environ. 

. Initialement, en 1965, et pour 1966, les rémunérations pour les 
prestation.s tota.les de là. SONACO (fourni tu.re des .cartons,. oondi tion­
nement et magasin frigorifique) avaient été fixées 'à Frs~ CFA 1"'(5 
(UC o, 709) pa.r oa.rton de 19 kg. E11 1967 le prix de base a. été ramené 
à. F_-,~~CJPA~l?2 1 5 ~W0,618) et le. p:r:ix ef:feo·tif, toujours par carton de 
19 kg, a. ete de F:i.~o CFA 122,225 ÇUO 0,495) sur la base du nombre de 
car·torts u tilisês. 

Dans les st~tions de oonditior.u1ement, on pourrait cependant réa­
liser une· économie de l'ordre d~ 5 à 6 % sur. le cotlt actuel du oond.i­
tiorln.ement (Fi..,s.-oF.A 47,5 (lTO 0,192) en éliminant les temps morta qui 
s'écoulent entre la préparation des frui·ts provene..nt des différentes 
plantations. On pourrait y a.~river en améliorant la. formation et la. 
préparation des planteurs, qui devraient respecter strictement les 
horaires pour livrer leurs fru.i ts, et éviter de l:i.vr·er de faibles 
quantités de fruits, oe qui freine tout le processus du oonditionne­
m.e:t"lt. 

La. SONACO ayant prévu des plans d '-amortissements très :r·apides, 
on peut prévoir pour 1969 une réduction du cottt total des prestations 
de la SONACO de l'ordre de 5 à .6 %, .en raisor:L d.e la cessat-ion "d'un 
certain nombre de remboursements et de la réduction du taux d'inté­
r3ts passifs qlli grèvent la. gestion. 

.. Oi:t" doi 1; noter que les frais généraux de la: SONACO ·sont .élevés 
et oe, également parce qû. 1il est fréq"t1en~ qu.ielle ocoupe deux persorl­
nes ·au lieu d~qne pour former des oa~es locaux 7 notamment aux postes 
où. les responsabilités sont les plus importantes. Ur-te fois les amor­
tissements liqu.id.és et le personnel local formé, il devrait 3tre :pOs­
sible de réduire sensiblement les ooftts. La construction d'U11e fabri­
<fJ.e 'de papier à Grand-Baasa:m, qui devrait fournir ciu ma.têriel poul" la. 
fabrication de cartons moi.ns ohel'"s que les cartons impol"'tés peut tltre 
oon~id.arée ëomme ime autre perspective favorable à cet ·égard, m.~\i.s 
19on ne sait pas encol"e quand cette fabrique de papia:t' sera construite • 

... ; ... 
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4.3 • DON.NF..ES ECONOMIQUES ET .'.IECimiQ~s:·SQR LA PRODUC1f.ION, LES TRANSPORTS 
. ET L 9EMB,flliQUEMEl\f~' 

4.3 .1. &!h,;m~_t!es wç.rt~tions et relation (sa,isonnière ou annuelle) ent~ 
;P~~~·~.ti~n et exporta·ticr~. · · :.,~ 

. · : ~. Comme nous lffa.vons déjà.,·dd t·.a.u paragraphe· 4.1.2 ., la. production 
·, .. v:· e·t l'e.xpor·tation des·''bâ.nanes se··~sont p:ratiquement·équilib,rées oes der­

nièr•:ôS années en C8-te-d1Ivoiré, sa.qf de novembre 1"966--· ~ février 19671 
où il a. fallu recourir a.u contingentement, au demeurant .. peu .res trio­
tif. 

" 1. ~·: 
,, • -.• J, 

En revanche, oe qui:,··oonst:i:tU:~ :.·un problème pour la ëultu,re bana.­
nière, c'est le fait qu.'à. oa.use des conditions climatiques du pays, 
la période où la·production est lé. plus abond.ante se situe d'octobre 

. à fé·vrie.r et celle où elle· est ·la ,plus faible se si tue .au printemps; 
··· ,:,. · :.a;it'lai, on a la production la plus forte au cours de "la période la. 

moins favorable pour la oommet•oialiaation et la production la plus 
faible au cours de la période la plu.s favorable. 

ssJ· )"' ·'"'/;- Comme nous le voyons mieux d'après le tableau suivant, en 1967, 
··.les Européens .se sont :efforcés de concentrer. la production au prin­

temps; en effet, une grande partie des plantations du type industriel 
Qnt équipé les exploitations d'installations d'irrigation et organi­
sent la replanta ti on de façon à. faire oofnoide·r la·.·première ooupa 
avec les mois du printemps. Au contraire, la production du secteur 
àfricai-n est· r·estée: en majeure partie liée· au :cy.:thme des saisons. 

:. . \ 

Ex:eqrja~i~ns mens~ell~s de bananes de la C~te-d'I,fu.ir~, -'~a~ft:Sassandra. (1) 
{tonnes) · 

" ..... 
Euro;géens · · Africains !2.,.ta.l 

... ~-:) ~~·., ; i.J-26I .. :.·.: :· <·t966~_-.· .... · !W. ... :. , .. ·.~:·~w.~ 12§1 
• ~- • • --- \ ... '·' -~ • ' ~ • • t • • .... " : -. • • ~ " ., • ' 

Janvie~ > c ·:· 9 .72.2· J. :·!8.157 · .~.4~1~2· :' :·4•635 ·· , .~ .:.13 •. 874 12.792 
Févriej". ~,;.· 10.395 :;:, <.s·.oo6. ~~~-.620. 3.216 .. !. · '>',~;1'4~.015 11.222 
Mars .. :r···! 9.103.. .>9.400: .~.2!.512 · 2 •. 949.: ·· .. ;· ... ' 11;675 12.349 
Avril r:. 8.412·~ · -'9.095·. 1'~912 -.:2·•52'8·. ;•. -' ~ .. 10.324 11.623 
Mai 8 413', :· : 9. 793 1

1.898-- 2 •. 192 10.311 11.985 
Juin 6.117. .9.029. 1·.348 · 2.174 7.465 11.203 
Juillet 4·456 6.107 . : . 1~26J. 1.562 5 •. 719 7.669 
Aoftt 4 .002 5 .805 .~ 1.;173 .. 1. 778 5.:175 7.583 
Septembre 6.1Q9. ·6.155- .2·.214 ·' 2.441 · 8.323 8.596 
Octobre 7.909 7.175 ·. ··~ .·3.015 2.998 ' 10.924 104>173 
Novembre 10.031 c-' 8.044 .···4 .. ,224: .. : 3 .568 14.255 11.612 
Décembre 10 .411 8 ~3 51 · . _5 .428'. t 3 • 643 15 .83 9 11.994 

95.080 95.117 32.819 33.684 127.899 128.801 
=========•:;::=====r.:==-=-====-====-====~~~~-====-=:r . -· ·- . ".. ';{ ·.. . .: 

·. ·~· '.:) ... ; ... 
(1) Source : document à diffUsion restreinte i ....... : ".···.· 
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4·3•2•. ~~tème~ ·et or~~~,!_on du transnort ~s f~. 9..9E.s!.iti__g!JE.<ts . ..ll!§.­
~ta,ux rts d'embal" ement ea:raotél"isi~i ~es et~...fi2.aci té du ré­

S({8,U ferroviaire et ou rou ti er 

.. ' " . ~ .. ' 

Entre les plantations et le cen:~re d~. oondi tionnem.ent les régi­
mes sont transportés au moyen de petits camions (char5~ utile 2,5 t); 

· pour les trajets les plus courts on se sert de tracteurs agriooles 
a~tx:quels on attelle des remorques, Dans les deux ca.s, les bananes 
sont protégées contre les chocs et les frottements à 1 'ai<le de maté­
riel appropr) .. é (couvertures, matelas, eto41<). Le maté:riel roulant aP­
pm,.tie'l t aux agriculte-urs. 

Le transport des cartons du centre de oonditior.~ement jusqu'au 
quai d'Abidjan est effectué par camion. 

· La COB.ltFRUI T a conclu dea a.coords avec 7 firmes de transport, 
qui-·se sont engagées à s'équiper d'un pare de v·éhioules su:f'fisant, 
c"est-à~re 50 à. 70 unités, bien équipés et en parfait état de mar..:. 
ohe. 

Pour le chargement de chaque navire, les cartons sont enlevés 
dà.ns les centres selon .un horaire préétabli. · ra miaé en service du 
magas1n frigorifique à. quai .é. sensiblement simplifié l•opél'a.tion. 

Dans 1 'ènsemble, le réseau routiér est en bon état et il permet 
dos transports rapides. . 

Les tarifs pour 'le transp6rt des bananes depu.is las différents 
aen~res jusqu~au port d9Abidjan ont été fixés comme suit depuis le 
20.1.1968 (1} : .. · . ' ' . . 

Agboville Villa 
:Agboville Ano 
Azagu.ié Bambous 
Aza.gu.ié Bate 
Azagu.ié Centre 
Azagu.iê Tomasse 
Azagu.ié Brome 
Azaguié Akoupé 
Eanaoomoe 
Km 17 
Nieey 
T"lassalé 
l~'zi 
Assouba·:' 

··Ayamé 

· li)
5

ëc:3r]lrçUIT 

!arif 12a,r tonne .b:ru.te 

Frsw CFA 1.530 UC 6t20 
Fr;g~ CFA 1.683 UC 6,82 
Fl"S~ Olt"A 918 UC 3, 72 
FI~sli CFA 653 UC 2,64 
Frf3' • CFA 842 UC 3 ,41 
F:rs~ GlîtA 842 UC 3 r41 
Frs. CFA 950 UC 3 , 85 
Frs~ tl'D\\ 653 UO 27 64 
J:l'tf.'è.t ' ~]~ 2 .• 183 uc 8' 84 
Fra~ 'C.l11:t!.. 653 uc 2, 64 
Frs. C~tll.071 UC 4,34 
Fl.~IJ· C~A 2.111 UC 8155 
Fl~o C~A 2 .249 .· UC 9,11 
Frt;.• ~nllA 1 • 6 Tt.2) UC 6 t 79 
Fl~Q · CF:A: 2·9210(~)UCJ' 8·, 95 

km 103 
km 120 
km 47 
km 32 
km 41 
kra 41 
km 52 
kr4 40 
,km 160 
km 17 
lœ 42 
lqn. 142 
km 155 
k:al· 90'·· 
km 130 

... ; .... 
(2 ) Y compris Frs CFA 70 de péage pour la traversée .. ~~ pq~1.:t Ê! Grand 

Bas sam 
... : .... 
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Les tarifs.ont été fixés non seulement en fonction de l'éloigne-
, ........ ·men>'t.:_d'Abidjan, mais également dtaprès l'état des pistes • 

. •• -~-; '?-' •·· . · La capacité totale diacheminement au port dans les 24 heures est 
.... ~_;-:. '> , ,._ ·es'timêe à 900 tonnes~ 

· · l>a.ns oe eeoteur de la production bêÏna.nière, ~1 n'y a. pa.a d'ob­
servations particulières à formuler, si ce n'est de constater qu'en 
gênê~rol le service est bien organisé et qu'on pourrait difficilement 
faire mieux. 

4•3 .3. .§.:ys~è~.! et o8.!:actéris~i~es Q.es o;pérations d'embar 
!.! .e,!f":ica.oi té des infrastructUres po:t~tuaires 

Plus de 96 % des Ericporta ti ons de bananes de la 08te-d 'Ivoire 
sont expédiées par le port d'Abidjan.; seule une petite quantité (en­
viron 6.000 tonnes en 1967) est mise à bord à Sassandra. 

Il existe à Abidjan un quai, équipé d 9une façon très moderne, 
réservé aux bananes. Sur le quai se trouvent les cellules frigori­
fiques de la. SONACO, qui peuvent contenir 900 tonnes de fruits, soit 
45 .qoo oa.rto_ns de 19 kg, et qui sont remplies la. veille de 1 'embarque­
ment. 

Les bananes y sont conservées à ung température de 14 à l5°C. 

Le oha.rgement à bord des navire.s est effectué directement des 
cellùles frigorifiqu.es au moyen de tapis roulant's et dt élêva teurs 
très modernes, également à bandes, et le chargement se fait par les 
ou'\Tert-ures pra tiquées dans la flanc du na. vire. M€lme les bananes qui 
arrivent le jour m3me de l'embarquement (encore 900 tonnes environ) 
s9nt mises à. bord en utilisant les appareils de chargement dù magasin 
frigorifique. On peut considérer que 50 % du chargement de chaque 
bananier est em.rna.gasiné, et que le res·te a.rri va le jour m@me de 1 'em­
barqu.ement. Si 1 'ton tient oompt~ de la.· oapa,oi té des cellules frigo­
rifiques et des possibilités d'arrivages au port en 24 heures, on note 
que 1.800 tonnes de fruits en cartons sont disponibles au port dana 
les 24 heures. 

Le prix versé à la SONACO pour l'utilisation des cèllules frigo­
rifiques est inclus dans le tarif du conditionnement (of. 4.2.5.) et 
il a Ulle incidence de Frs.O·FA 6 (00 0,024) par carton de 19 kg exporté: 
si l•on considère que 50 % seulement des bananes embarquées sont con­
servées en cellules frigorifiques, le oot'tt r·éel de l'opération est de 
12 hs. CFA (üO 0,048) par carton de 19 kg ·traité. 

.. .. / ... 
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Toutes les opérations d'emmagasinage, depuis le Moha.rgement 
des camions juaqtl' à la.· conserva. ti on dans les cellules frigorifiques 
et à la mise à bord, sont confiées à tU1e société, la snv~RUIT, ~2i 
est propriétaire de toutes las installa-tions nécessaires à. oes opéra­
tions o'est-à-dire les tapis roulants à 1 1eJctérieur et à lVinté:r·ieur 
du më:{,~sin frigorifique et les élava.teurs pour le opa.rgement. Los 
éleva teui"a, au nombre de 8, sont du type à. tapis roulant et à. incli­
naison variable. Pour chaque élevateur 6 9u~r~ers travaillent à 
terre et 10 à bord9 

L'équipement récemment installé près du qu.a.i bananier d'Abidjan, 
que noua· venons de dêoril"e1 a. permis de ramener de 48 à 24 heures le 
temps de ohargemen t d'un bananier de 1. 700 ton."l.es • 

Nous donnons ci-après le détail des trais à quai et de ·mise à 
bordt non compris les droits de douane et de la. taxe phytosa.ni taire : 

A. !2§ t~;, 1 d~-L!!.a} s à .. srp.ai 
- Déchargement des camions et mise à. bord 

( a~ooona.ge) · 

- Taxe· sur les prestations de services 
(18,28% de 620) (of. 4•4o2.) 

- Tsxe po:r:·tua.ire (of. 4 .4 .2 .) 
' 

- Taxe ha.nga.r (of. 4.4 .2 .) 

620,00 

101,00 

75,00 
70,00 --· 

866,00 

- Passage du poids brtlt ~u poids net 
(10 % da 866) 86,60 

952,60 
- I\farge pour la facturation aux planteul$ (1 %) ·. 9,50 

962,10 

- Heures supplémentaires 474,00 
- Commission de l'agent m~ritime 224,00 

1.660,10 

To:nnes 
Y.Q. bru. tes 

2,51 " 

0,41 lt 

0,30 " 
0,28 _,._ 
3,50 

0,35 
-Tonnes 

3,85 nettes 

0,04 

3,89 n 

1,92 u 

0,91 " 
6, 72 n 

=============== 

... ;. jt. 
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:·t·.) Be Détail des f~ais de mise à~ b·or<l 
l"'li'ei#'"'h' p ....... 

• Mise à bord 

- Taxe sur les prestations de services 
(16,.28%) (cf~4·4•2~) · ·.•:'J-,"._ .. 

- Passage du poids b;-u.t au poids net 
{10% de-448) 

- Heure~ supplêmentai.res 

- Survei.lla.noe 

,1"'. 

5382/VIII/69-F 

~'êFA uo Tonnes 
.......,.,~~,;-~ - brutes 

:• 

385,00 1,56 " 
q3~Q.O 

•• ~ t ·• ~ !' 

·o·,(25 n 

448,00 1,81 u 

... 

. ·-·4· 5··-'L6é -~ -:.0 iB ' .. -,..,.,. ",,. ',,.,., 

493,00 1199 Tbnnes 
._,. ,_,.. . · nettes 

163 ~6(fu :.·o·;·66 .. 
2,4, .OÇ: ·· \q, 1-0 

... -68o",ôo _,_., ··2, 75 •• 
-·~ .=========•==== 

Au pQrt d'Abidje,n, on charge en moyenne6. A:a:navires pa.r mois, 
ohaoun pouvant ·transporter de 1.700 à 1.800 tpnn~s.de fruits. 

L'ensemble des équipements et l'organisation des opérations 
d'embarquement des banan.es l:'Jt qu.a.i d.' Abidjan es.t. ·Q$ qu·til ~xi-et$ d.e 
mieux: et da plus mod.erne dans oe seoteur •.. · Eta.rit donné qt~e les équi­
pements o:c1t é·cé récemment installéat 1 'expérienoE(.a.id.atrt; il sera. 
possible de· mettre au point quelques dét~ils. et ·de.: r.éaliser· de peti­
~es économies de personnel, mais il s'a.gi~ra.· Cèrtainement de peu de 
choses. 

La situation est toute différente à Sassandra où il nty a. pas 
.. de' quai et où les·:· navire~ sont chargés dans la. ra,de, a.veo d.es a.rr~ts 
très longs,. E:n moyenn.e, 4 navires rel!o~ent chaque mois à Sa.ssanéQ;-a. 
et ils y chargent de 150 à 200 tonnes ohacr~ID. Le ootlt total des opé­
rations de misa à bord et d'arrimage siélève à. 3,5 Frs(l CFA par kg, 
soit 66t5 F't"Se CFA p.a~ carton de 19 kg •. 

En raison du. ootlt élevê de 1 'embarquement des bananes., ·et des 
a:t~rata prolongés q-J.e les bananiers sont obligés de faire à SaaseJtdl~, 
1 'exportation à. partir de ca port n'es·~ guère rentable, mais alle est 
ma.i.nt~nue pour des ra5 .. so:ns sociales. Le problème s.era. peut.;;..Otre par­
tiellement résolu en 1971, a.veo la. oonstro.otion du.·, nouveau port de 
San Pedro. Cependant, celu:l-;oi est si tué à pltts de 80 km de la zone 
où l•on cultive actuellement les bana:rle~,_,·.$·t de'\~Urorot.t,.:.lés"pia~t~s 
existantes sont presque impra.tioa'bles •. · ·. , ·. • ',. · ~-· •> i.>~· J.. .. ; 

; ' ;., ..... . 

. .. ; ... 
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. .. Dans le pro jet général pour la construction du port da San Pedro 
·on a prévU. 'ià. cul tu.re du bananier dana une zona tou. te proche, mais on 
nten connatt ni l'étendue ni les basès tecl~ico-êoonoruiques. 

44• · DOl\INF;ES SUR LA. ŒGISLA'IIJ:ON, LA FISCALICJE E'l' LES SYS'll:!J-,J,IES D 11Elü.JWE1fu,~T 
DES. :f1tp! TS 

4.4.1 •.. g~~ion looa.le rel~t].ve à ta....J2!9.~oti .. <?E et ~.!!la:Ia9.!:tation._d~, 
·ba11.anea 

., f _,_ •• 1 .;. ... 

_ _..._ 

Les interventions de l'Etat en faveur de l'expor·ta.tion barJ.&lière 
oonoernent : 

~ 111aat:d.~·ta,;().C·a finanoière : de 1953 à 1956 la Caisse de orêdi t a.grioo~ 
· la· a.· alloué 'des c:t·édr'ta spêoia.u.x pcw." la con:trersion des variétés; 

-·l~~~J1lj.~noe .• t~2-~:..9:~ : la station IF1AC d 9AzagtJ.i.é a été ouverte en 
1949; l~Etat oontribu·a à raison de 50% au..~ dépenses de f'onotionne­
ment; le service pour la protection ~as végétaux travaille poQ~ dê­
tecter les pa.r·asi tes et assume la lut-te phytosani"t-9-ire; en 1966, 
~Ule section spéciale a été constituée au sein da la SA~~cr, en vue 
d.e l'assistance teehlrlque; · 

.. l!orœ.s.p.tio.n,. .des s;t~!B.c~~s t\~ l;g, R;,t;çiession : 

1959 : reoonnaissar.toa de l'utilité publique da l~ASSABAF, 

1960 : or•éation d'un eomi té consul ta. tif pour les qttestions bal"...a­
nières, 

- 1962 : création dtun comité d'homologation des plantations, 

- ·1964 : participation de l'Etat à. la. oon.sti tutio~ de le~ SONAOO. 

La production bana.nière est en outl"-e rêg:te- par la. législation 
suivante : 

1. Loi du 20.9.60 qui rend obligatoire la. lutte contré le oerooapora. 

2. J..~oi n° 61/362 ·du·13.l1.61, portant réglementation da la production 
bana.nière et pré'tJ'oya.nt n.oi'n-:unment : 1 'inscription dans tm l"'egistre 
d.ea exp loi ta tio:1s- qtd veulent expo:t"'ter des bananes t l•atf-:t.,.lia ti on 
aux c0opéra tivea,. le oontrltle des f'rui ts destir.~.és à l iaxporta.tion, 

. qui doit 8·t:r·e e:t~~ctu.é a.u quai. 

· 3 • Loi no. 292/ AÇJRI/ CPJ3 du 16 ~3 .62, qui déf:tn:Lt las normes de plan, ta_. 
tion et de ges~iqn dea axploi ta.tio1·:::s qu.i · produise:àt en vua de 1 •ox-
porta·tion ; · 

.. .• f .•• 
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·!!sElles de· Planta t~ill! : les. pl_~tfttions: ~O.~.~~t ·p~sséde~ l~s·. o~ao-
têris"'Giqu.es suivantes : .· .:.':.~.--- ..... · ... 
- distanoa du port d•emba.rquemant intérieure à. 200 km; 

- sols appropriés selon la.. ·dil'eo.tie>~. ··de.s ,sols; 

- possibilité· d'irrigation;-

- dispositifs de drainage; 

-possibilité: diaooès par un~.~rou~e ca.rro.ssàJ:>_ie;-

- a.baanc~· '-Çie végétation qui .~~tJoh~·· les tra.~~~men~s ~riens; 
-densité optimale; 

~ .... .' .' .•· ~ . ' . 

·, - variét~::homogène; 

:... :oa.paolté a~· prOdttQtion suffisante' RoUr 'justifier 1 'enlèvement 
· de la produotioi1.Par des oha.rgement.s ·~to~omes susoep·tibles dlOtre 

identitiés quanti~tivemènt a.u qu.a.i' d'emba.rquemèn~f ·· 
. - ; ' . ,., ) . \ .·': l . 

:_. - les plantations .. a,y~t une ca.pàoi té. -:de .. :prod.ucidon inférieure à 
celle indiquée au paragraphe préoé~nt· -ç>nt la. ·ta<?Ul,té de se grou-
per. 

l!Qrme .. s .~s.e.s ~i o"'n · :.. . , l • • : •. , : · 

- soins cul tu.rau.x ( oeilletol'11'lages) corrects et tu teura.ge; 

-; sarclages;. ;. ···' . . . . , .: .,-·. 

- apport de fumures organiques là. où o*.est n~oessairef 

- appo:t•t :d~, ::futnu{r.$.ft.: minérales en quanti ~ê :suftisan:te·;. 

- traitement~'-::ph.Y'tô·èa.Jit&:ï.res presc1~i ts; 
/ ' . .. .. ~- ~· _,, ~-.: ... :~4·'I~J ji~ ~\4.) ~ ···:~;. 

- équipements : hangar d'emballage; 

- rendements mini,ma. impo~és (déjà indiqués su.b 4.2 .3.). 
' 

4. Loi nC> 293/ AGRI/ CAB du 16 .3 .62, qui del finit les normes de qualité 
et les modalités d'emballage et de transport des régimes daatinés 
à 1 'el.."'Portatian. · 

5· Loi de juin 1963, qui Nnd obligatoire la. lutte contre la ola.d.ospo­
l~iose (fausse mosa.!qu.e) .et l'a.rr_aeh~ge sy.stéma~~qu~ de~ plantes in-

·... : f'eotées par la "vraie mosa.!qua'' • . · · · . _ · ·· 
..... '·-~~ .. ~,~ ... · .. :·~·· .. :. ·,~ ·~· ~~~ r~ · ..... 

6. Loia n°s 457/458/459. du_ 24.4,~~4t. qui ré.gi_ssent l.'homologation des 
plantations proêbiis&~:rt eri v:u:e ·aa 1 'exp6ttatiori •. ~. . 
- ., .. · ' '..:·,···)~ ~.·:·,,:·"~;,:' .. "!';"~:·:· · .. ~.:· 

... ; ... 
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~~tosani ~itr~ . : toutes les bar:ar..e~ aoqui ttent à. l'exportation 
une taxe de 600l~"a~CFA (:rn:r2·,43) par tonne nette, pour les traite­
ments: co~tre le a,roospora, · qu.i sont app~iqués par la. COBAFRUI T • 

A oea taxes il fa.ut ajouter la. taxe pol~tuaire de 75 :F$~"'8~ CFA 
{UC 0,304) par tonn.e bt'Ute e·l; la. taxe de maga,rd.n%ooe,~ de 70 hrht CJJ'A 
{UC ,0,283} par ton.1t1e brute. Parmi les imptlts indirects, il faut re­
tenir h1:1.iquement la · taxe de 16 ,28 % grevan·li les opéra tians d & acoona­
ge, soit ~e1'0]'A 101 (ülV 0,409) par torme br-ute et l:a. tax:G mu:r- les 
opérations de mise à bo1•d soi"t 63 ~4/)~C:FA {a, 0,255} par ton."le bru. te. 
Toui;es oas taxes ont déjà été mentionnées w~.ns 1 'inventaire des frais 
de ~1a.i et de mise à bord (of. 4.3 .3 .) • 

Pour exporter les lK~~eà, les ~'iculteurs sont groupés au 
seL""l de trois orgardsa;tions : 

- La. COB~ï.i'RlTIT, oréée ~11 1953, qui rêtu'li t la produotion des di verses 
pla11.ta.tions, assure en outre 1 taseistanoe ·technique et le oontrSle 
de la qu.a.li té,_ négocie les contrats de fre·t roo.ri t:i.me et orga,r..ise 
les ventes. 

- L'ASSA13AF, qui a cessé d.'exister à la fin de 1967,, mais qui a. été 
ol~éée en 1958 pour g.ro:t1pe:r• en1rtout les petits plét.."l,.JGeurs; elle réu­
nissait 28 coopératives, qui ont aujourd'hui également disparu (pour 
un total de· 45'0 a.dhé:re:nts), elle g-.t'oupa.i t leur produ:otion, oJ.~ga.ni­
sai t les transports et la. vente des fruits; elle' 'a:üxait dtl en ou.tra 
fournir 19assistance technique, comme nous ltavons dit (of. 4.2.2.). 

,· • • 1 

- T.ta COBASAN'DHA, coopéra ti va . qili group·a. les . ·pr(>futcteurs · de ballaJ'les de 
la région de Sass~~ra • 

. ·A l'oriigina, la·: COBAFRUI·T est une· oo.()péra.tive eré~~.a en wa de 
ooo:t~o:r.ll1er les opél~a.tiona d ~aoheminemerrt; au por"& e~lï difimbai-quenl€::nt 
des fruits qui dai vent ~tra expo1 .. tée t ainsi qu.e le tré:l.nsport de oes 
fru.its au port de destination. Tou.·tefois, oet orga...'l'lisme a. étendu 

... ; ... 
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progresSivemen't son aotion ··a· tous les stad~s :qui concernent 1 'écono­
mie du p:rodui t; il comprend des services horizonta.u.x (gestion fina.n­
ciè~e, comptabilité, transport, lutte phytosanitaire) et des services 
verticaux ( oontrSle de la. qu.a.li té, a.ppro,;sionnements, tra.:n.sports, 
frets ir.li-"1t"i times·, vente). Pour l'ensèmblé· de, oes sèrvioes la COBAFRUIT 
p~élève-par to~e nett~ expOrtée: 

""' taxe phytosanit~if~. -'l Fr·s~ CFA 600 

- commission 

- survei'llà.rioe j 

1 ·~.: 

Frs. CFA 224 

F:rs. ÇFA '24 

.·( 

(UO 2,430) · _; 

(UO 0,907) 
.·.· {U.q .:9,097}. 

Aussi bien· 1 t ASSABAF; ·lorsqU~ elle ·.êxista.itt,: qu;e la. COBAS.A11DRA 
livrent les bananes à la CO:SAFRUIT Cllli détient pratiquement le mono­
po le de l'exporta ti on <les ba.nanE)s d;e: .,la .. C6·te~d.t·Ivoir~. 

L 11o~ga.nisation intérieure .da: la .C.OB~Pl'1]-.es:t .excellente et 
g,r.ftoe à. ses différents 'rrer'Vioes~· ëlie: pa.rviènt .. à. a.ssÜmel' pleinement 
les t~ohes pour lesquell,.~s eil-a a:va.i t ét~ oréée; du ras te, elle réus­
sit à oJ?ga.niser une produc:ti<ni. et ~ expor.t~~ion .bçtnanières dans un 
pays où. les condi t~o~s<··j~~ ~:t'ô~uctiôn sont lÔiil d ttftra. fa ailes. 

- - ~ ~ '.. " .. ~. 
Les bar1anès sont 'vénd.uë~ par 1 'entremise de l '00P (Organisation 

oommeroiale de là production) à laquelle il incombe de réceptionner 
les ba.na.nes dans les pays. Q.e.~t.ina ta.ir~s .et de .. l~s. .. vendre pGÜ>P ;:.ae oomp­
t& de'S. producteurs auxquels 'eliè verse lè' montant perçu, après av·oir 
déduit une commission fixe de 5 %, qui est ainsi répartie : 

·2,50 ·%.à, l•àge~-t--~~~·:".vâ'~:tè ... a:~:·:Ciu.~., ~L:.> .· .. ~: .· 
1,oo-% à l•ocp·:.~~:.ct)t~•t.yci'ire·,.,··:,·: .. __ , .... :· }: :.~ 

. ~1,·00 % à '1 toop:."~~ ~dé, .. ®i ··a~t 1-a.: cên~ra.le des opéra. ti ons en 
Eur~ ,., ."·. ~ ,_ ' 1' ,. !.' .. :.·.. • ' .• - .... .. 

0,50 % à l~~bbB~T.':,;<rlii ·à.~~~~-, a~· CS~é-d'Ivo~~e la gestion 
de l'OdP~-...i.i' eSta-d'Ivoire. . 

. . ··~ . ::::. ,.. ~;: :.:! · ..... :. ~,' .. : -.. \ . . . 

. . ' . ~ ; ~ . ·;· . ·. -~ . · .. : ( '• ' : .. . . .. 
Les enoaissements mensuels · sont vere,::é.~ ,a:qx ~.produ.oteu.rs sur la. 

base dea poids a.u départ, sur lesquels sont oalO'Illés ,,_:les trais et les 
taxes à 1 t embarquement. 

L*OCP s'oo.oupe de la vente à quai par l'entremise de ses agents 
et, en outre, elle a. dta.utres ti!ches que l'on peut,réBumera.insi : 
défel'lse et coordination des importations des. b.~..na.nes .:.i:Voiriennes en 
France et promotion' des' ventes sur d'autres inarohés européens et sur 
les marchés de 11Afriqu.e du Nord (Tunisie et Algérie) et de l'Allemagne 
de l'Est. 

'• ... / .... 
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4 o5 • DOl\JliJEÉS SUR. LES POSSIBILIT(SS DE TRANSFORMATION IJ)IDUS'IRIELIE DES 
BANANES 

Le problème de la transformation industrièlle des bananes en 
C6t~'Ivoire nsest pas d'une importance oap:i.tale •. On 11.a pourrait 
en er:ret réserv~r aux U$ages ind1.1striels qu ~un.é p~J;I't~e des rebuts 
restant dans les plantations et les centres de conditionnement, que 
1 'on peut estimer à, 10.000-15 .000· tonnes·. 

· A Abidjan, 1 '"ITIPAIJ.lf.t. (Ina ti ·tut pour la technologie et 1 1 indus­
tria.lisation ·des produits agricoles tropicaux) a mis au point une 
·technique pour· la préparation de nombreux produits dérivés inclustl"'iel­
lement des ba1~es. 

Cet t:nstitut a m~me estimé, encore que ~'une façon approximative, 
les ootl·ts de certains d'entre eux. M~me dans oè. eas, il semble quton 
puisàe affirmer, Oomme pour les autreS pays, que la .. tEiolmique de la 
transformation industriel),.e des b~nanes est connue, ·:tna.is qua le marohê 
reste ·la grande· inoonnu.e. L'ttiTIPA~t a mis en évidence la. néoessi té 
de disposer des ré sul ta.·ts dfrune enqu3te de rna .. rohé pour pouvoir co:t'lti­
nuer ·les étud!..3s et les recherches sur les produits qui devraient pré-
sentêr un intéi~t réel.. pour les marohés. , 

4.6 • CALCUL Dù COUT DE· PRODUCT!Q}:IT ET .D$ COMMERCIALISA'l'ION JUSQU'AU STADE FOB 

On a. souligné la diversi~é des milieux na.t"'Urels, é\:X>notniques et 
sooia.ttx da.ns lesquels est J. .. éal:tsée. la cul ture bana.nièl~a i voir•ienne · : 
il est donc évident qu t'à, chaque zone doit correspo:tld:r.'e un ~ooflt de pro­
duction qui lui est propre • Si 1 'on, tient compte des exigences du mar­
ohé oonsommateur de bana-nes et cie .l·t.état de orise tèohnique, économi­
que et poli tique que travarse aujourd'hui la ou.l iur~ ba,n,:=m.ière en 
::O~te..a1Ivoir~ en :t"*aison du passage d~~me cul. ture extensiv~. ou semi-

. · · extensive à une oul tttre iniiânsive, phénomène qui aff;eotel""a prescr,.,te 
tous' les produoteurs africains, nous nous référons, pov~r la· ca.loul du 
oo{tt FOB, à m'le exploi ta.tioil du type ind.uetrlel. · · 

Ainsi, on part de l'hypothèse d'une bananeraie' d.'une superficie 
de 60 hècta.res, · ,s~ un terrain" aux ondula ti ons molles, si tué dans le 
fond. d''llile va.lléé: 'OU. sur: un v.'lte.u~platea~tt,. ou mi!n1e ·sur des tourbes 

·· lagu.nairas, '·dans ùne. région .où. ~xistent; déj,à.le~ infrastl"?J.Ôture~ agri­
coles et commerciales de l1ase, et qui exporte par le port d'Abidjan. 

bn prévoit, selon une coutume désorroAis généralisée &u1s le pays, 
que le cul ti var employé est la. Poyo et que la. densité de plarrG.a.tion 
est de 2.000 plantes à liheotara; on effeètue dans la bananeraie toua 

. ""./ ... 
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les travaux de cul ture. nécessàires P<>ur· obtenir: ur1é-; bOnne prdduction 
(désherbages, oeilletonnages, tum.ures, irrigations, tra.i tements oon-

. tre les pa.ra,si ter~, eto.) ainsi que les opérations teohniqu.es desti­
:···n$a·s à x·éd.uire au minimum les dé~ts aux f'rui ts, depuis la. coupe jus­
. qu.t1au. oentl"e de oondi tionnemsnt et à la cale du. navil.~e •. ~ 

La durée de la ba11Bnera.ie est celle que nous avons indiquée 
comme moyenne dans les exploitations les plus ava.naées en fonction 
de l'impéx·ieuse nécassi té d'orienter la. produotion selon les exigen-o 
oes du marohé, et elle a été fixée à trois ans. La. production ~o~ 
table, 25 t/ha net au départ, pa.r ant et pour tC?u~e la. durée de la 
OU.l ture, soit 1.310 cartons de 19 kgg ·correspond à la moyenne obtenue 
a.o~ellement dans les exploitations di~i~~s rationnellement. 

' • • • ,( • j> • 

Nous indiquons ci-après le oo4t .de c;tu~1qu.es-uns des facteurs 
da p:t"oduotion essentiels :-

- Coftt d•une journée de 8 heures d'un ouvrier 
a.grioole non CJ."llalifié (y cornpl'is 1 'ha.bi ta, .... 
tion, les asaul"allees, etc.) 

- Id. ou~Tier spécialisé: ou Chef d'équipe 
- Cottt d'ttn litre d~ mazout 
- Co~t d'un litre dtessenoe 

·· ·- Cot1:t d'une tonne d turée 1. '· 

. . . ·~. : 

1• Cottts cul tura:ux par hectare et par a.n .. 
(of~ 4$6.5.) 

2, Annuités d'emol~tissement par heota~a · 
(of. 4.6 .3.) · 

Pour u.ue exportation d.e 25 tonnes nettes 
par hectare (cf. 4.6.) on a : 

- Cotlt par tonne nette, nu plantation 
F-J."s!} C:b,A 412.169 : 25 tonnes 

- Cottt par tonne nette depuis la récolte 
jusqu!à FOB (of. 4.6.6.} 

250 
310 
30 
42 

25.000 

Frs. OII'A 
~-' , . ~ .. ~ 

348.170 

63.999 -
412.169 

Et~.~~ 

16.487 

12.902 --
29.389 

uc -
1,012 
1,255 
Otl2l 
0,170 

101,200 

UC, 
,. : .... ...,..,. 

1.409.42 

259,07 

1.668,49 

uc -
66,74 

52,22 

118,96 
Dlll;l#il~ 

Nous ne tenons pas compte des intér3ts sur la. valeur de la. terre, car 
l•absenoe d'un m&--ohé foncier proprement dit ne permet pas de lui at­
tri buer une valeur, mtlme approxima. ti ve. 

. .. ; ... 
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4.6.2. Inw~tissements mo:y:ena .par hectare 

1. Programmation ·et levés de t·errains 

2. Cons·tructions : 

-, logements des ouvrie~a 

- logement direction 

• magasins at bureaux 

3. Routes et ponts 

4. Installation d'irrigation par aspersion 
(tuyaux et motopompes) 

5· Véhicules (2.·) 

6. Déboisement 

7 •. c~~etl.sement des canaux de drainage 

8 • F~is imprévus et di vers 
(10 % de ·Frs. CFA 290.000) 

5382/VIII/69-F 

~""'t.OJ:4 
5.000 

30.-000 

5.000 

13.000 

32.000 

110.000 

40-000 

30.000 

25.000 . 

29.000 

319,000 

uc -

121,44 
20,24 

52.62 

129,54 

445,28 

161,92 

121,44 

101,20 

117,39 

1.291,31 
===~~=======~·=== 

Ùll'l prévoit d'amortir en 20 ans les intrestissements êl'l b~time11.ts, 
routes et ponts, déboisemetnts et projets, soit F';l;"S.:>· 'OFA 115e~OOO · 
(UC 465~52); en 10 ans pOUl"' le réseau d. e d:rainage·. : 1J':t~s,~" ~lilJl 25-eOOO 
(UC 101,20); en 5 ans pour le reste : F!•s$ C:F~ 1''~'9è000 {UO 1'24159)GI 

_ L"a.1mt1.ité totale ( oa.pi tal et int.ér<Jts) ~st, de.· Frs'$ C~"'A ... 63,~999 
(UC 259,07). 

. ... / ... 
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Cottts de pla,nta.tion pa.r heota.~e . 

l• Arrachage de 1 tanciel.'l't:le planta ti on. 

2. Placement des piquets · · · 

3. Crousement des trous 

4. Ame.ndements : dolomite 
épandage 

1 ' 

5• Traitement contre les nématodes : n~tocide 
application 

6, Préparation du m.atériel de plantation 

7• Transport du matériel de plantation 

8. Plantation 

9. Frais de gestion, d:'a.dministra. tien et de 
·surveillance 

10. Frais divers et imurévu.s 
(10 % de ~ra. CFA 56.960) 

.··; '' .. 

' 

1444 
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Frso CFA uc 
-~:~ -

-6.000 :24,29 
1.000 4,05 

5 .• 250 2~,25 

9,600 3.8,86 
-600 .2,43 

15.000 60,72 
2.000 8,10 

. ~·· . 

p,4Î 
r". 

1.6oo 
• "' : ~ 1 

~ ~. . : ~ 

1.600 ... 6,47 . 
3.750 ··;:1,5,18 

lo .• ;6o· 42,75 

. 5 .• 640:. . 22,83 

?~.600 : .. 253,~0 
=-======:::====== 
::! ~: (. ;'·: ; .. 

: . t'".: ~: i ' 

?! MF 

4. Au moment de la plantation, en plus de la. fumure ha.bi ~ell~;- on 
épe,nd une torme de dolomite par hectare. 

5· On applique au moment de la plantation un traitement néma.tooide 
sur. toute la super·fieie, à. raison de 30 li tres/ba de néma.tooide, en­
sui·he un ~rai tement tous ,les 6 mois, localisé au· pied, à.r~dson 
de 15 litres/ha. de nématocide. Cottt du Nemagon: 500 Frs&'OFA 
(uc 2,02) le litre. · · 

1/3 directeur européen 
l assista:n·è n 

pen?onnel fixe 

J2a.r. ?.!! : . 7 

1.ooo.ooo 
1 .• 500.000 
1.300.000 

3.800.000 

'!!2 ' ' 
4.048 '· ( 
6.072·. ~! 

. ·5.i262~:: > 

15.382 
~=================== 

Y compris les frais d 1asststa.rioe mêdioa.le, les a.~sura.nces e·t les 
fra.is divers. 

- Nous ne tenons pas compte. de.s frais supplémentaire~ .de la premièr.è 
campagne car les cotlts cul tura.ux oofnoiden·t, .. avec· ceux des· ·ca.mp'a.gnas 
suivantes. 

. .. ; ... 
7 
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4.6 .5. Ooit~s d.e cul ture par hectare et par an 

1. Remplacement des manquants· : arrachage des 
plantes malades et remplacement des plantes 
abattues par le vent 

2 ., Désherbage : 3 désherbages chimiques 
- dê·sherba.nt 
- épandage 

3. Oeilletonnages (6 opérations) 

4. fut~urage (tUteurs et placement) 

5· G~ines en polyéthylène (placées) 

6. Fumures : 
- ·matériel 
- épandage 

7~ rrraitements contre les parasites 

Traitements nématooides (2 applications) : 
- néma.tocide 
-'épandage 

8~ r~aitements oarcospora 

9· Irrigations (carburant et main-d'oeuvre) 

10. Entretiens : 

· · · • ·drains, rou tes at ·ponts 

-·installation d'irrigation 

-'entretien et fonctionnement des véhicules 
·pour les -Granspor·tf1 intérieurs et 'les 
transports jusqu'eau centre d'emballage 

-habitations 

11. Frais généx~au:x: (direction, administra ti on 
et surveillance) 

12. Frais di vers et imprévus 
(10 % de Frs. CF~ 283lll905) 

13. Plantation : 1/3 des coats de plantation 
( cf • 4 o6 .4 •) 

5382/VIII/69-F 

Fl"'So Clt'A uc _"'_7 ___ ,_ -
14.000 56,67 

9.375 37 ,95' 
4.500 18,22 
4.800 19,43 

27.000 109,30 
22.000 89,06 

48.900 197,95 
10.000 40,48 
3.000 12,14 

15.000 60,73 
5.000 20,24 

15.000 60,73 
15.000 60,73 

s.ooo 20,24 
11.000 44,53 

23o500 95,13 
2.500 10,12 

·63.330 256136 

28.400 114r95 

20.865 

348(1170 1.409,42 
================= ... ; ... 

:.2. Otl applique 3 trai teme:;.1.ts par ha. et par a.n, à. raison de 2,5 li tl"-as 
"· .·d~ gamexane par traitement. 

·~· . . . ·, .. ·,; ~. 
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4. Pour s'approvisionner en tu~eurs, il, e:x:ia~e gén_éra.l~ment .une_ plan­
ta. ti on de bambous annexée à. l tex~ loita. ti on. Le oofît de: 1 'opera ti on 
comprend les dépenses pour la. coupe des ba.znbous, le t.ransport, le 
tuteurage et les frais d'en.t~etien de la planta.ti~n de_~a.mbous. 

J • 

5 • Le g.rlnage des f'rui ts a.u moyen ·de saos ·en polyéthylène n~es~ pas 
encore généralisé mais il se répand toujours davantage; comme cette 
pratique devra. se généralis,~r. pour l'amélioration qua.li ta.tive des 
fru:i. ts exportés, nous avons tenu compte du ço!tt 'de cette· ·opération. 

j,/ ;; '\ •• .. 

6 • Fumure et amendements moyens .E!r· haL an : · · 

1 tonne de çl.olomi te = Fra. CFA 9.600 ~UC 38,.86.) . 
4 q~intaux d'urée • Frs. CFA 10.000 UC 40,48) 

10 quintaux de 12-6-20 = Frs.· CFA 20.000 UC 80,.96) 
5 qn.inta1.uc de chlorure 

de potassium = Frs ... CFA 9.300. (pc 3.7 ,66f: 
' ;!: . 

7, Pour le tra.i tement contre le ceroospora. on opère -~ zP~lèv.e,ment 
B. sous le couvert d'une taxe à l'exportation (or. 4.4.2.), tandis 

qu'on combat le charançon et les lépidoptères responsables de la 
défoliation a.veo les moyens de l'exploitation. 

9• Ltirriga,tion est pratiquée pendaJ.'lt 4 à 7 mois par an, selon le 
rythme des saisons; le cotl:t indiqué comprend les dépenses de car­
burant, de fonctionnement et de main-d'oeuvre. 

. . . 
10. Les co~ts de transport oompren..11.ent les oo1lts pour la main-d'oeuvre 

et pour le fonctionnement des véhicules. 

.. .·-;' 
''i:.: 

',l'• .. 

. .. / ... 



- 124-

1. Coupe des régimes et chargement sur camions 

2. ~~tériel divers 

3. ~ransport au centre d.e oondi tionnement · 

4. Gondi tionnement ·des fru:t'ts, y compris le 
montage des cartons . 

5• Coftt de l'emballage placé au centre de 
condi tio1memen t 

6. '!l'&'lsport du centre àU port 

1· Douane 

8. Frais à. quai 

9• Commission. 

10. Frais de mise en cale 

· 11. Su~eill&~ce 

3. Déjà compris dans les frais par ha/a:n (of. 4.6.4.) 

4· 
5• Cf. 4.2 .5. 
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500 

40 

1.542 

4.895 
1.184 
2.400 

1.436 
225 

656 

24 

12.902 

2,02 
0,16 

6,24 

19,81 

4,79 
9,72 
5,81 
0,91 
2,66 
0,10 

52,22 
===========~"~== 

••• / 0 •• 

6. Ii s'aglt d 9une large moyenne car 1/5 de la production paie en 
moyenneFl"Se'CF1A 2~100 (Uj 8,50) par tonne b:ru.te; 1/5 paie envil"'on 
Frs~ CillA ~600 (UC . 6,48); 2/5 paient F:t"S• GFA llOOO (UU 41 05) et 1/5 
paie }t~s. CFA 800 (UC 3 ,24), toujours par ton.."VJ.e brute. 

8
7 • Cf. 4 •4 .2 • 
• 

8. 
9. Cf. détails, 4.3.3. 10. 

11. 

10. Opérations effeot"l..tées par la COBAFRUIT qui perçoit les sommes affé-
11. rentes à. ces opérations; on peut considérer que ces sommes co~es­

pondent aux cotisations versées aux coopératives dans d'autres pays. 
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GENERALITES SUR LA CULTURE BANANIERE A MADAGASCAR 

1.ll'!'~nt,ai.x;e .ttt réi>!rti ~ion territoriale de la. oult~e ba.na.nière 

A Madagascar, le b$la.nier est cultivé un peu partout : Pa.r 
tradition il est essenti~llement destiné à la ocnsomma:cion du prod.uo• 
teur e·t au ma.rohé intéri.eurlt La superficie totale plantée.~de ·bana­
niers à. 1 iintérieur· de 1 ':t'le a été estimée à 10.000 ·''hêctarés ··~nvi­
ron, répartie sur d'innombrables petites exploitations fa.mili~les, 
qui.oomprennent pa.rf6is quelques dizaines de ba.na.niers,·jusqu'à un 
maximum de quelques milliers. 

LVexportation de bananoes d~ Madagascar a commencé par de 
'f;rès petites quantités en 1960 ~t er"'etû;!:ia elle a. :r:rapidemdnt augman-té 
jusqu'en 1966. 

La zone de production des bananes destinées à. l'exportation 
est limitée a.u vel"&'lnt oriental de 1 'île, dc.'Uls la région de 
Tamatave, et elle s'étend au maximum jusqu'à une distance de 
140 km de cette ville. 

. Etant do:n:r3:é 1~ .. caractère essentielle,~e~t t ~rt~.sana.l de cette 
culture, nous ne. dlsposons pas de donnée~··è:x:a,ct~s. s·ur la superfi­
cie des pl.anta.tJ6#~:·:·aa .. oette région; o:ri cfu~tirne qu.•é+le atteint 
1.800 à. 2.oôo .,héota~es~ :. ..;• ... :·,; .. :· r',, .. ·· .. 

t • ·~ • . # ~ - '· :. • ', : ... : .. \t '· :, .• ·~: '; ' . 

La r~gio~ ~ ~t.é. :~~:~.d~v~s~e en sept ~ones; ·.oi~a~~è~, nous 
donnons ~e§! .çP.iffr~"'~ ,."t~latîfs à la production et à·~ ':exportation 
pour 1966 · ( i) ; :.; · · · · · \': ·. .:'. · · · ·· · :: · : ;, .· · · 

' :. ~ .,. . ·, . ~, 

···; 

• , 1 ~J -. . •;' :, .. •/• .. 
i' . : 

''• 

{1) Emprunté à : "La.· production de ~iies d'exporta:t'ion de . 
Madagascar". Etu.de préliminaire sùr la produotion,""l·•eStpOrta­
tion et le conditionnement de la. SOBAMAD, élaborée par le 
"Bureau d 7 études et réalisa.t ions". :· ·-· ·'· · ., 



Zones 

1. Vavatetina/Iazafo 
2. Onibe 
3. Ivoloina. 
4. ·Ivondro. 
5. Va;tomena. 
6.· ,Brioka:'\ti.lle Sud 
7. Ani vo}rano 

.~ :130-

Production 
-ton:nëS· 

1.183 
10.534 
10.988 
10.295 
1.636 

13.012 
10.679 _...., 
58 .. 327 ====== 

1966 

5382/VIII/69-F 

Exoorta.tion 
........... ·'(Si; "llC'=-"'~C.~ 

tonnes 

1.103 
9 .. 838 

10.339 
9 .. 651 
1.458 
2.700 

627 

Dans la. zone de Vava.tetina, 87 planteurs exploitent des bana­
neraies le long de la vallée du fleuve Iaza.fo.. La zone d 90nibe 
pe1~ ~tre subdivisée en deux sous-zones : Onibe Nord et Onibe Sud. 
La première compte 227 plantations situées le long du cours infê,.. 
rieUl" de 1 'Onibe et le long du fleuve Fanifara.. La sous-section 
d'Onibe Sud compte 197 plantations, en bordure des fleuves 
Na.ha.mandrana et Ifontsy. 

La zone d'Ivoloina. compte le plus grand nombre de plru:1ta,tions, 
soit 642,, edtuêes le long du fleuve du m~me nom e·ï; de ses affluents, 
le Sahandatra. et le Sahambiro, et dans le voisinnage.des villages 
d'Antenindava et d'Analamalotra. 

Dans la zone d 'Ivon.dro, il y a e~'fi:r."on 184 plantations le long 
du fleuve du m~me norn et 200 dans ies vallées étroites du Fanand.rana.. 

. La zone de Vatomena, à 50 km au sud de Tamatave, compte 
·55 plantations le long du eours du Rongazonga et de ses affluents, 
le Mprongolo e·t le Sa.hana.vo. 

Les 151 plantations de la zone de Briokaville·sont situées le 
long des fleuves Riamila e·t Ia.roka. .. 

Enfin, la dernière zone compte 43 planta.tionst le long des 
fleuves Riolina et Ivohitra. 

On peut se faire une idée de la dispersion de oes pl~~tations, 
si l'on considère que ces 2.000 hectares cultivés sont répartis sur 
une aire d'un million d'hectares environ. 

. .. ; ... 
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Les baœne:s exportées de Ma.daga.soa.r ne repré.Se11tent · qU.·•une 
intime pa-rtie de la production totale cie btinanesi''destirit~és 'à' la 
oonsoll'.ma.~ion directe, qui est estimée à. 130.000 - 150~000 ton..'les 
par an. 

Ltaxporta.ti:on a eommenoé en 1960 et c~ ·n''ést···<ru.•en 1.962 
qrt.' elle a a.t·teint des qu.'lJ.'lti·tés· importantes, qui ·ont· augment-é de 
plus en plus jusqu'en 1966 : cette ar~ée-là, les banances occu­
paient le 5ème rang pa.rmi les export at ions de lladagasca.~. 

Ex orta")~ions d~ ba!J.!-!l~~s de Madasascat {1) 
tonnes n(;rttes de régi.mes) 

1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 

,·. f . 

' .. , A ~ 

:::.'(·' 
,t 

• ,1 

. ~ :.1 ' 2.803 
"' f., 10.818' 

-:1 ·':\ .:J;~'·i4 58 
t:'l~ 11:1"\"1, ,,.,.. '?·~·l .... i 

. ,,· ''l'"' 32 :?,'l7 . •... • f::.J ' . 

21.483 

., .. /· . 

Les exportatâ.Qns· ont~ su:rrt·out é-ifé exp'édt.ées :à.".-dest-ina.\ioh de 
la F:ra11ce et de l:!I:t.ali;e. ::·en 1'965, -r.espeotivement, 14.600 -tO:nnes 
et 5.000 tonnes; ·en ·11966, 21.'700 tonnes e·t.~- 10..;.600 ·tonno.s;-'·é-n 1967, 
15.000 tonnes et '4.5.00 .t.onnes.,' .En 1967, les exporta..t·io:t1S ·ont sen­
siblement dirriinué! 'par· suite de la. femetw;te du ca.nal- de Sue-z~ 
Etant donné la. .. forte réduction des prix qlii leur~~ont -été payés pour 
les bananes,- les producteurs se sont montré moins intérossés à 
ltexport~Çion de oe produit, et dans la Pl~tique, cette absence 
d'intér~t s'est traduite par l'abandon d'une partie de la super­
ficie des bananeraies et par une diminution plus ou moins impor­
tante des soins culturaux accordés à la. superficie restante. 

Le plan de développement économique de Madagascar prévoit 
pour 1970, la producti-on de 215.000 tonnes et l•~~xpoj.W'kation de 

· 55.000 - 60.000 tonnes de bananes. 

·-· .; ... 
(1} Sources diverses 

1, 

t 1 ~· "'· t • tt 

lill) ,. 
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Les experts qtti se sont penchés sur le problème de la cul ture 
.:.ba.r.ta.:rrièr.e.- ci•.exPot'"'tat1on à .>Madagascar., indiquent également qu. til 
faut exporter u:n minimum de 55.000 - 60.000 tonlles de ba.na..nes pour 
pouvoir créer une base rentable dans oe secteur. Ceci permettrait, 
en effet., ,d'e~lever tous les 10 joursg 1 .. 600 tonnes de bana.n~a, ce 
qU:i · correspond à 1. 'ut1lisa.tion optimale des ba.na.niers actuellement 
en s~rvice., 

DO~S TECHNIQUES. SUR LES BANANERAIES ET SUR LA PREPAP.ATIOU DES 
FROITS EN VUE DE L'EXPORTATION 

~~otêristigu.es éco-;eédologigt;Les essentiel~ des 2rlnctpale~ 
zones bana.nières 

. La région de Tamatave., intéressée à la culture ba,nanière, 
s'étend sur le littoral oriental de l'tle, sur l'océan Indien. Elle 
Pl"'ésél1.1ïe tm relief' typique qui ·descend en gradins superposés, recti­
lignes et parallèles à la c5te ··et à, 1 'a.~e de 1 'tle, coupés pa:r de 
nombl: .. eux cours d'eau, dans les vallées desquels les .plantations de 
bananes sont apparues le plus souvent. 

Comme toute la ce>te orientale de l'tle, il s'agit d'une zone 
exposée au vent et aux cyclones, battue par la mousson et l'alizé, 
vent dominant soufflant de 1 'Est. La saison des pluies est très 
longue et les précipi t:ations atteignent des ni veaux .très éle"'J"ês, de 
3.000 à 4.000 mm par an. Le régime des pluies comporte une sai­
son des pluies de d~cembre a avril, 'suivie d'~,e saison de petites 
pluies de mai à 'ao·fit et d'une sa.;Lso~ di te '1sèche'' d.e septembre à 
décembre. Pendant la saison sèch·Î1 les alizés soufflent avec plu.s 
dcJ violence, entratna.nt les nuages de vapeur de .l'océan Indien, qui 
entr~nt en oonta.ot sur le littoral avec des couches .d'air froid 
et dqnnent des pluies. Cette saison est ai:l:wi caractérisée par une 
forte nébulosité, par des brouillards matinaux et par des pluies 
qui,· dans l•ensem'ble, so11.t importantes pour l~agricultul"e. 

: La température maxima. moyenne varie de 24° C ~ 31° C et la. 
température minima môyenne oscille entre 16° et 22° c. Il faut 
tenir .compte d ~ml au·tre facteur climatique : la forte luminosité du 
littoral de l'ocêan I11d.ien jusqll.'à tme distance de 50 km à l'inté­
rieur des terres, ce qui correspond aux zones de production dos 
bananes. 

• $ .; ••.• 
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Comme nous 1 'a.vons w 1 les plf).tlt·a.t.ions .sQnt $.itu~es ~~out 
dans l.e f'ond des vallées d~.s.,_fleu.ve·s• · .eur ~éa r$.ols .. qui P~9~ie):'l..nent 
de collu.viol1S ou d ta.lluvio;ns dt origine ~olof_Ul!que:, .. ·bop.s ~:dana J'en­
sembla, du point de vue stru.otu~el .et, n.ot.a.mm~~.:t'. en ·ca" ct~~ concerne 
les eaux, assez bons d~ .. poin1;_ .q:e .. P'ue .'de' ia ·ral:ft,,;.~i~~, .tout· en ·a.ya.nt 
besoin de fumures chimiques .. et ·PlaD.Cf'J.a~t: ~~fof~"4e ,pot.ass~Ui11. Les 
vallées du cours supérieur des fleuves . p.résent:ê.n:t par~'9.is ·aes sols 
bea.uooup plus riches que les précédents,· mà.is én raison de leür su­
perficie restreinte,. elles ne. ~e p~~t.etf.t .. à la culture\ d~ bananier 
que sur de très petites exploitations famili.a.l~s. qu.i pou'rr~ien.t 
toutefois fournir des :r~nd.em.e~t:s élevé.~., .. en ·r~ison ·des çonditions 
naturelles favorables. · · · t' · 

La zone de Tarna.t~ve. semble p:rJés,e~ter .,4es .'c.on:d{tiona tout à. 
fait favorables à la oulture,.des ~é·s, ·q.•'e;pori;at.;.on :: par .suite 
de la forte pluviosité• ·tay;orablemèn.t ··r.é·pa~tie · ~~s lé. ·courant de 
l 'arJ.née, cette culture peut .. ,~·4~e .. e~:t"~Qtuéé 'à seo·: ~a.ns,_:3.uoun tisque. 

Les ré~uÎt~ts d'u~e -e~érienôe'\~ffeot'u~è à ia. ·station I~AC 
d'!Voloin.a.. et l"·éoemment publiés, ont mis e11 .. +,umi~re ·1 ''importance 
des drainages des sols de la. région de. Tarn~~~v~; ·:pour obtenir des 
rendements uni tairas élevés. Cette étude met·· â.ussi en évidenèe 
la nécessité de recourir aux fumures pota.~si'~~é';~' ~our .compenser 
l'inattff"isa.noe de cet élément dans les sols,"oelles-oi's'a.jouta.nt 
naturellement aux fumures azotées, toujours ~n4~~penaagles pour la 
production de frm:~s dans leiLmilieux tropic~·~· ··Les autres élé­
ments minéraux et les substances organillli.~~·.,e±i.~t~lit · en.'.(ruantités 
suffisc.!ltes, m~e si, da.n,s certains cas .. , .,~l·~~p~ut .i· a.voir'péimrie de 
phosphore et de ca.l.cium. ....·: ~· .:·''·:.· · ~" '>.\·.. ··· : · . .. :::· • 

' ~ . ' . • :: . r. ~:.: . • . ' . ' if ·.:; • '; ' f \ 

Le vent semble être le seul fa.oteur néga:tif~ ·si~' le bananier 
est SUffisamment Pl'Otégé, par des barrières naturelieS OU artifi­
cielles, ou s til se tl"ouve dans le fond des vallées, il peu·t ré­
sistex· à des vents de 80 km/he1.1re; au-delà de ces vitesses, les 
dég!ts sont inévitables. Au cours des 40 dernières années, il y 
a. eu~ dans la région de Tamatave, 9 tem~tes avec des Vt)n:ts d:~une 
vi-tesse supérieure à 90 km/heure. En raison de la t•rêquenoe. etes 
t,emp~'t<,s, le risqu.e dès pertes a:rmuê:ll&s est de l*'<>l'dr~ d.e 10 % 
de la production. 

A Madagascar, la prodU:otion des bana:n?s d'e~orta.tion.:a l~eu 
p'~"esque exclusivement dans les petites et tres petJ.tes explol.~atJ.ons 
f;miiia.les. Jusq1.1'en j'J.illet 1968, les plantations qui cultivaient 

... ; ... 
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en vue de +'e;pçrt~tion.éta.ient groupées au sein d•un seul organis­
Ill~ coopératif,· la, ÇO~LJMAD (Coopéra,tive fruitière de :D/Iadaga,sca.r). 
En 1967, 1,.,873 planta:t,i~ns êtaie·nt aff~iliées à cet orga,nisme, dont 

. 1.359 d'une·superfioie. inférieure à 30 ares (environ 700 bananiers 
. par exploitatior.~.) t 317 d'un hectare (2.000 bananiers) et 23 ayant 
une superficie supérieure .. à 5 hectares. Ces dernières couvraient 
une. surf~qe tot~le de. 125P.~ota.r~s. 

La COFR.tJMA.D.a.ssura.it depuis 1960 l'enlèvement, l•emba.rque­
m~n·lï. et le transport. d.es bananes jusqu'au port de destination au 
etade "marchandise sÙr wagon-port de destination" • 

. , Ctest à la COFRUMA.Dqui rev"'ient le mérite d'a.vo~r o1~gan1se 
1~ production et l'exportation des bananes de Madagascar : elle 
disposait .en outre d'un service .technique qui n'était pas en mesure 
de fourni:r toute 1 'a.ss-sance technique nécessaire pour une produc­
tioli ba.na.nière qui possède les structures que nous ,avons citées. 
La CO~~tn·mill devait couvrir ses frais de fonctionnement au moyen 
d'un prélèvement de 0,50 F malgache par kg exporté et d'une commis­
sion sur les moyens de production vendus aux agriculteurs~ Ces 

, reo~ttes n 'i: étaie1:1t cependant pas suffisa.11.te pour couvrir les d.épenses 
de fonotior..nemen-t de la Goopérative, dont le bilan était en déficit 
depüis 1964 (jusqu'en 1963, elle bénéficiait d'~e aide de l'Et~t). 

c 't3st :pourquoi, après avoir dem.a.n.d6. aux prcduoteurs de réor­
ganiser leurs. struotures.professionn~lle~. pour mieux les adapter 
au milieu, la gouvernement mal~~che vient de mettr~ en place une 
importante organisation d'assistance technique qui compte plus 
de 80 moniteurs, encadrés par des techniciens et répartis sur 
toute la. zone de production. Cette noùvelle structure profession­
nelle a. pris la forme d'une union de coopératives, l'"UCOFRUITu, 
qui a 'Pris la relève de·.l:a. ·COFRUMAD. 

Les variétés commerciales de ba11.~~nier cultivées à IJ!adaga.soa.r, 
appelées général~ment du nom de "Batavia", appartiennent au groupa 

-·de Cavendish. A ·l'heure actuelle:,, trois variétés sont expo;rtées· ::::. ·~·. ' 
1 'Ambo, qui n'est autre qu'une "La.catan", et ql..ti représen·te 20 ')! 
des:bana.nes cultivées-dans la :régio~ de Tamatave; la"Tsy-Ambo 
Tsy-Iva.tt t q:u.i n'est au~re q-V:e là "Poyo",, et qui représente .50 )t!,; des 
bananes cultivées; nl'Am4:rieaineu, tine ·rrsy-Ambo Tsy..;;.IV'd. sélection-
née par la station IFAC d'.Iv·oloina. {p·rès' de Tamatave), qui est 

·,.,.: ... 
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rcr!pandue, dans les vallées de moyenne altitud.è·',de la région de 
Tamatave, où elle représente 30 % des bananes cultivées .. ' 

De ces variétés, la première est destinée à. disparaître à. 
cau$e de son faible rendement,- de sa sensibilité au oeroospora et 
de Sa.. ha.u·te taille, qui la rend davantage vulnérable aux cou.ps d.e 
vent. 

La. ''Poyo" est d'un rendement nettement supérieur aux précé­
dentes et elle est sensible a.u vent et à la "mosatquen, mais, étant 
don.."'lé la qualité de ses fruitp·, .elle pourra. continuet•·\âi ~tre culti­
vée dans toutes lef::; zones où 'if n'y a pas de '1mosa!-que"·· · L '"Amé­
ricaine" est très intêressant.e ·:· :tdut en conservânt. prat:J:quement 
les m~mes ca.ra.ctéris·tiques qde la. Po~o 'en 'ce qui concerne l«s 
fruits ét la pr.oducrtivité, elie e'r:rf, non seulement·· rêfràcta.ire à la 
"mosa.!qu.e11 mais étant donné· sa ta.:tllé réduite, elle résiste .~aux 
vents d'une intensité de lOO ·làn/heure (1 % de plantes ibat'tuês, 
contre .1% de Poyo et "30% d'Ambo)o ·on a. ·aonseillé·,(ie propcigoer 
cette va.ri.été dans toutes les zones atteintes par· la. '"'moss,! que". 

~, '.! 

Le fait que l'on cultive trois variétés de bananes différen­
tes nuit .à 1 'homogénéité d.es fruits exportés; pour pallier et rê­
eoud.re en gr~e partie cet inoorivén.ient t .. àn ···a suggéré la. conver­
sion des p,la.:ntntions d"'Ambo" ·en npoyo" ·ou en "Amérj,oainé'·'·:· 

'':.". :. 

Dans la. plupart des bananêra.ies familiales·, le bananier est 
clil't ~ vé en '.'t otiffe tt' a.ve 0. une densité d.e 4 x ll. et ' trois fa.ux-trono s 
mè:;:'*es par.t.ouff·e •. La téchriique; cultùra.le èst· réduite au. stz•:5.ot mi­
nimum pour ne pas dire qu'ellê est primitive; la. seuia··:·p:ra~tique 
I .. égulièrement effectuéé est le sarclage. En dépit d'u:ne·t·eChnique 
aussi primit~v~:' Q.es p,lantations sont capables de donner de bonnes 
productions en' ra.fson. 'd •unè part~ des bonditions éoopéd.ologiques 
favorables et de 1 'absel'lce de nématodes nuisibles au·· bananier et 
des attaques très limi'tées duoercospora, de 1 '~u:tre. Les seuls 
dégflt s sont provoqués pa,r le charançon et par· la.·· mosà.!qU.e, celle-ci 
peu··t d 'e .. illeurs ~t1 .. e combattue par 1 'adoption de la ·và.riété 
Américaine, qu.i y •ast réfractaire.. ' 

A la station IFAC d'Ivoloina, une orientation technique bien 
précise et rationnelle a_été mise au point pour la vulture du ba.­
~A"'lier, cia..'l>ls la rêgion de· Tamatave, et elle est mti,rie, même si 
elle es·b di versement mise en oeuvre dans les plantations ayant une 
superficie supérieureà5 ha, qui sont les seules à dispose1· d'un 
pe.r-sonnel technique pl11s ou moins qual~.fié. 

1 : :·· • ~ .. ~ ~ 

... / ... 
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La plantation est prévue sur des sols soigneusement préparés, 
où l'on a mis en place ·~~ réseau de drainage, appliqué des fumures 
de base permettant 'de compenser les carences éventuelles en éléments 
nutritifs et développé, si c'est nécessail"'e, la culture de plan·tes 
fou~nissant l'engrais vert. La densité conseillée est ,de m. 2 x 2, 
soit 2~500 plantes à l'hectare. La tecltnique culturale peut varier, 
selon qu'il est possible ou non de mécaniser les principaux travaux 
ci.ll'turaux. 

Les travauX qui précèdent 1~ mise en place des plantes, dans 
· les trous, consistent à détruire les herbes qui recouvrent le sol, 

à labourer ensuite à une profo1~eur de 30 cm, dans les plantations 
susceptibles d ·~tre méoanif?ées ou àt pioeher da.ns les a;u:la .. es plan:ta­
tions. · Au· moment de la plant a.t ion, les tro1.ts sont traités a.u 
moyetl de HCHf contre le oha.ra.nçon. Si la culture est mécanisée, 
les opéro.t:tons de la première année consiste1'lt en six passages à 
la fraise e·t· 5 tretitements au ga.mexane, dont le premier à I"aison 
de 2 litres/ha et les suivants à raison d'un litre. Si la culture 
n.~.est pas. mécanisée, op conseille aussi 'J:)ien la première année que 

-les années 'suivantes 2 piooha.g·es sur toute la. surface de la :plan­
tation, un binage autour d'sa souches et 6 fauchages de l'herbe. 

Au cours des années suivant celle de la plantation, on con­
·seille ëtans les cultures mécanisées 4 passages à la fraise et 3 
traitements a:u Gamexane, dont le premier à raison de 2 li.trettJ/ha. 
de désherba.n·t et les autres à raison d tt un li t:;.!'\e. Les -.utre·s ·i;ra­
\:aux conseillés sont les m~mes, aussi bien dans les cttl tUl"es méca­
nisées que dana lee cultures non mécanisées; ce sont : les fumures, 
les traitements contre le éharanç.on, les oeilleto:n..:n'agesj le tuteura­
ge et le.gainage des régimes ·sol;l.s polyéthylène. 

La ·fumure que 1 •o~1 conseille par hectare et par a.n est compo­
sée de : 

375 kg dturée 
1.500 kg de chlorure de potassium 

500 kg de sul fa 1;; e d 9 anunoni um .. 

Les fertilisants sont épandus en 4 fois. 

Le charançon est combattu gr-âce à deux traitements par a.n, 
à ra.:5.son de 10 g de HCH, à 50 ~~ d.e principe actif, par plarrbe et par 
t rai t'ement. 

Pour l'oeilletonna~, on conseille un passage tous lès deux 
mois. 

. .. ; ... 
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Produeti~s réalisées et durée d~ re~ta.bili~é d~~ _pl~tations 

. En raison du oa.ra..ctère ess~ntielle~~nt .. ~rti-~ana1 d·è _la. :culture 
du bananier à. Madaga.,soa.r, l~s. rendements rm.oy~ns .:à 1 'ner.rtare ,.peuvent 
'~-ri er d'une plantation à l '.autre; il ressort' d ~unê, :~nqu~te ~ffeo­
t~~l.~e. cln:::1s différents tj,'lJe.Ékde plantE~t'tion~ .que 1~ rendement moyen a 
attëi:nt 20 à 25 tonnes de régimes :Par heota.:re/an. · L' IFAC dor..ne 
comme moyenne pouvant ~tr.e atteinte .dans. l.ef.1 plant at ions q_lli adop­
tent la technique mis~ au point dans :sa prop~e station -~'Ivoloina., 
32,4 tonnes par hectare/an, en poids régimes. Au cours d'e-ssais, 
on a. réalisé avec la 'll'ariété nAmérioaine" des l"el'ldenients atteignant 
40 tonnes par hectare et par an. 

Le rendement moyen en mains eiportables oorre'sp<?lldant à une · 
production moyezme de 20 à 25 tozmes7ha., est de 14 à~ 17,5 tonnes/ha. 
En raison du oa.rac·tère essentiellemant a.r·tisanal de la. px•cduotion, 
on;a tablé sur tnte réduction de 30% pour le. fraotiotn+ement des 
régimes en mains séparées de la hampe.. Dan.~·· certaine$ explè:dtations 
~aisant l'objet d·~~e gestion rationr~lle et ~1i obti~nri~nt les ren­
deriia:;:rts indiqués par 1 'IFAC, la. réduction de poids petit ~tre de 
20; %, oe qui poz.-tera.i t à 26 tonnes/ha par an la. prod-uq·tion moyetme 
ex~ortable en mains.. ·· · · 

L'IFAC estime que dans d.e,s conditions moyennes les planta­
tions peuv·ent durer 4,5 à 5 ans. 

Ju.oqu 'à la fin de 1966, les bananes èle Mada.ga,sca.r ont été 
exportées en l"égimes emballés sous gaine de polyéthylène. Pour 
1967, à la suite dt une étude sur la. cult w:-e ba.na.rri ère ( 1) d' expor­
tation de Madagascar, on a proposé la construction de 21 centres 
de oondi t ;.onnement, judicieusement localisés dAns les différentes 
zon9s de P-roductio111 avec un total de 30 bacs, et \mG : capa.oi té de 
300 oa1~ons par heure et par bac. La capacité totale des centres 
de oondi ti.onnement envisagée s'élève ainsi à 9,000 cartons pa.r 
heure; si l'on considère que les bananiers actuellement en service 
ont une capacité de 120.000 cartons• il faudra., une f6is la oonstruo.,. 
ti~n des centres terminée• environ 13 hetU~es de trava~l dans las cen• 
tres pour préparer w1e cargaison complète. · 

.... ; ... ___ ,_ 
(l) La. production d.e bananes d'exportation de Mada.ga,sca.r. Etude 

préliminaire SUl" la production, l'exportation et le oondi·cionne­
men-t de la SOBAlJIAD, élaborée par le Bureau d'études et réa.li~a­
tions. 

*"' 
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Deux types de cartons ont été proposés, l'un d'un oontenu 
ne·(.; de 16 kg de fruits, et 1 'autre de 13 kg.. Le carton de 13 kg 
setnl)le. le. plus a\fQ.ntageux, et répond dava:;:rtage aux exigences ac­
tuelles de. ma,I~hé.. En 1967, la COFRulYf.Jù> a obtenu un pr~t de 
130 mill:l-ona de·. F .malgaches pour ia construction des centres de 
conditionnement. Le remboursement de ce pr~t aura lieu probable­
ment gr!oe à un.pr.élèven1ent de 1,5 F malgache par kg net exporté., 

En ao\tt ..... septembre, 1968, on·.a mi~ en service une fabrique 
de cartons capable de satisfaire les besoins ~ctuels et futurs pour 
l'exporta.tion,. · 

DOlffiEES ECONOMIQUES ET TECHNIQUES SUR LA PRODUCTION, LES TRANSPORTS 
ET LA MISE EN CALE 

~~.._~~~~~.., e.t rela.·tion (saisonnière ou a~"lJ:elle) en-ta"e 
p.,r~,1B2_,ti._o,:q,.~~~ 

Comme nous l'avons déjà dit, !•exportation de bananes de 
Madagascar ne concerne qu'une très faible pax~ie de la production 
globale de 1 'tle, mais elle représente une forte pr·oportion de la 
prodttc"tion de le-.. région de Tamatave. D'après certains rapports, 
la. production de ce·tte région semble ~tre é-troitement liée aux pos­
sibilités d 1exportation. et au rd·veau des prix pays aux producteu.rs; 
si ces prix sont rémunérateurs, les agricultoa~s peuvent facilement 
au,gme..."'l·êer leur produotion en· inten.sifiant 1 'utilisation d4es moyens 
teor.tlliqu.es. 

En ee qui concerne le rythme des livraisons, on considère 
comme optimale la livraison de 1 .. 600 tonnes d.e ban::1nes environ 
tous les dix jours, ce qui permettrait l'exportation de 55.000 à 
60.000 tonnes ne·ttes par an .. 

Les quantités exportées en 1966 et en 1967 ntont pas 'permis 
d'effectuer des chargements complets sur les bananiers en service • 

. \ . 

... / ... 
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E~ortation~_Bt~nsuelle!_de_Ë,anan~s 
\-tonnes nettes de régime~- .. "' \. .· • ~ <· • ,. 

.!2§.2 1266 • 1 -12§1· . 

Janvier 2o653'• 2.932 . ' 2.524 
Février 1.658 2';.705 :: 3 .. 235·; 
~~1-rs 1 .. 445 3.177 2 .. 080: 
Av:ci1 1.250 3.249 ··2 • .017.:.' 
Mai .1.086 2.243 .e . .,:28o~· 
Juin 966, 3~139 'l.44~·1 
Juillet 715 2.237 1.268··· 
Aoftt 1.614 2.640 713 
Septembre - ., ' 1.981 1. 916. 1.538 
Octobre 1.1'75 ' 2.5·72 ,1.644 
Novembre 2•536 2.667 824 
Décembre 2·.548 3.260 1.915 

Total 19.62'"{ 32.737 21.483 
===================•:;:=•===:;r;:=====-== 

Il ressort des sou.Ilces documentaires .contr~Jl.êes que nous avons 
consultées, qu.e la plupart des problèmes de· qualité è..ea 'bananec 
de fJ.fa.d.aga,scar, aussi bien sur pla.~:)e qu'en.mth')iss~rie, dépend.ent 
directement des méthodes actuelles de coupe, de chargement et de 
transport .des fruits. 

•·,:: .En ·oe· qui concerne la. coupe, elle est effeotuéè sur des régi­
mes dont ·~lé degré de milrissa.ge diffère, ce qui aboutit au manq_11e 

·d'homogénéité des fruits exportés. Après la coupe, les régimes 
r··~sont souvent laissés de longues heures en bo:Mut'e da,. pJ;.a.n:hat±ona 

da,ns l'attente d'un moyen. de tx•ansport jusqu'au.:x: centres de condi­
tionnement et au port de Tawatave. Les températures ambiantes 
élevées provoquent la dessication du pédoncule, ce qui facilit~ la 

.... 1 . pér.1.ê·t·rat~on. q.e ~a,.')ny.coflor~ i~ cause la po:Urrit~~-•· A ,cela ·#!jou...,. 
tons que les régimes ·sont .. pesés à. m~me le sol rdans l~'attente ·du 
chargement. Les v~hicÜies utilisés pour les 't'rânsporte"r ·depuis les 
plantations juqu'au.x centres de conditi.onnemm:nt ne sont pas équi-

::,. ·:Pés de matériel permettant /de réduire les ;.:dégâts.: imputables a.u 
· .. frot-tement des frui~s· •. · ~::".:.·:· .. ;.:'. ·. ,~,: t:-· 

. ; '...1 ·::. '"' .... 

. .. ; ... 
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Le tr~nsport des fruits depuis les plantations jusqu'aux cen­
tres de conditionnement et de là au port de Tam-,tava peut @tre fait,. 
selon les zones, par voie fluviale, sU!' des pirogues, par voie de 
terré, sur des camions, ou par chemin de fer .. 

Les transports par voie fluviale présentent beaucoup d'avan­
tage-s s'ils sont bien organisés; il semble précisémént qu'il y ait 
encore beaucoup à faire à Madagascar da::n.s ce doma.i.ne, surtout si 
l'on considère que 60% des fruits exportés sont transportés à 
Tamatave par voie fluviale. En particulier, les pirogues utilisées 
ne.sont pas pontées, de sorte que les bananes restent exposées au 
soleil _des heut•es -dt1rant. 

,. En ce qui concerne les routes, 1 'axe li·ètoral Nord.-Sud, qui est 
la principale voie de communication de la région, est en bon-état 
et gou.dronnêe; on ne peut p!3.s en dire at'ttant etes pistes perpendicu­
la.ire:s à cet·te ro~te, Cflli devraient desservir les vallées où 1 'on 
cultive- les bananiers... ..En réalité, en raison dea fortes penJGes et 
de ltabondance des pluies, les pistes sont difficiles à entretenir 
et elles- se détér.i.orent facilement.. En outre, il semble que ces 
pistes sont insuffisantes pour é\."aCuer la production; l'ouver-ture 
de nouvelles pistes pourrait permettre de doubler ou m3m·e de tri­
~ler'la. production de oertain~s zones. 

J..~ë pa.rc des camions qui effectuen·fi .a.otu.e·llement le transport 
des bananes semble suffire pour assurer 1 1 écoulement d 1Ul'l volume 
de frui·ês supérieur au volume actuel, à condition qd. "ils soient 
utilisés rationnellement et selon un· calendrier bien précis. 
Resté le problème de leur équipement pour éviter les dégâ:ts au.x 
bt:l.nailes transportées• surtout à celles qui sont tra.nspor-'cées en 
régi~e~. 

' r,e chemin de fer tra.nsporte 
1
les fruits produits dans les 

zone~ de Brioka.iJille et d'Anivorano. Récemment, la .'compagnie des 
chemins de fer stest équipée pour le transport des bananes : elle 
possède maintenant des "t~~Tagons spéciaux en bois, peint a en blanc 
et p(>urvus d'un double toit pour atténuer l'effet de !•isolation 
intoN.se • 

. , . 

.§W!;mes .~~-ç"~2!~~L4ea sœérat.!..ç~-~ em~.;:,~:nent~.!_~ven-: 
taire ,e_t effic~.ité q+~ ... in..f~?:!..~u.cture~ port1;~ai~!Ù.. 

Tou ... Ges les bananes exportées de Madaérctscar sont emba.rqu.ées 
au port de Tamatave. DeJns l'ensemble, ce port off.r~ d •excellentes 
ool'l..d~tions de chargement, mais il est mal utilisé pqu.~ le chargement 

••• / 0 •• 
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dès bananes. Ava.nt ·t;oüt, il n'existe pàs de quai .. spéoiâlisé et 
réservé aux bananiers et le· témps moyen pour le': chargement dé ·· 
1.000 tonnes de frui ta est de trois jours.,:environ.; ·-alors qu..e lü heu­
res environ devraient suffire. Il·est vrai que ce retard est impu­
table en grande partie .au manque d'organisation ·aux stadès. de .. la. 
coupe et de l'a.oheminèment des fruits, mais il es·t·vrai également 
que les opérations de mise à bord pourraient vraisemblablement gtre 
sensiblement al'néliorées. Le long du qt.tai normalement affecté au 
chargement des bananes, il existe déjà. des hangars à deux étages 
(rez·--de-cha;u,s.sêe e·~ p:rem.iEJr étage) d'où il 'Serait·:·possible de 1 •• 

charger les bananiers par le haut' en faisant avance~ l~Ù3 cart'ons 
du preitiier étage jusqu'aux écoutilles sur u~1 tapis-r.ou'!ant.· Les 
cinq norias déjà en service pour la mise à bord des régimes pou~ 
raient 3tre utilisées sans aucune modifi.cation pour· éle·ver les 
cartons des camions ·jusqutau premier étage des hangars. Ensuite, 
le passage de l'êcoutille à la cale ne présente aucun problème car 
on peut l'effectuer a.vao un minimum d'équipement. Il semble que, 
rien qu'en a,pportant.èes améliorations, on pourrait effectuer 
le chargement du bananier de.' 1.600 tonnes en 1.2 heures à .pe11 près~; .. ; ... , 
Il va de soi qu'il faut que la coupe et les transport-s soient or­
ganisés et synohroni.sés de façon à permettre 1 'a.rri "\tage régulier 
·au ·port des bananes à embarquer .. 

Le gouvernement malgache a. décidé récemment d'aménager .l'ap­
pontement bananier du pol"t de Tamatave suivant uhe étude ·du n:aurea.u 
d'études et réalisatione", qui prévoit une orga.1iisation.ana.logue 
à celle qui vient d ·~t1~e décrite et .qtii coinpr.en<i en ·outre un· entre­
p:S·t climatisé de 750·,.·:m3, permettant·, de st.ocker:. 'lès·, :f:r.ui t:s .24 .heu­
res à 1 'avance et de···oofumencer leur "préréfrigé:J;>ation aux .. envlirons 
de 18° C.. ·· : > ... ~ • . , 

. .. i~ . ' . ·. ,·· ... 

5.4. DONNEES SUR tA LEGISLATION·, LA FISCALITE ET I..ES•.tSYSTmllE.S DE ~""TE 
DES BANANES 

5.4.1. Inve,m~ ... :r2_;.<!~1ê. Jéœ_l~tion looa.le p~g!ssanL!_!. . ..E.roduotl.,on ·et 
~:92ortation d.es bananes 

i .. ' ... •.··,. 

On ne dispose pas d'une documentation précise sur la législa­
tion du pays régissant la. production et l'exportation d.es banan.es. 
En février 1961, UL"le loi spéciale a fixé les normes de qu.ali té pour 
l'exportation des bananes en régimes, mais actuellement il semble 
qu'il n'existe pas de texte codifiant la qualité des bananes expor­
tées en cartons. 

. .. / ... 
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L'intér()t de 1 'Etat à il.' exportation des bananes apparatt 
clairement .d'après certaines de ses interventions directes, comme 
sa participation à la société malgache de transports maritimes, 
qui détient le monopole :du trc-;.nsport. maritime des bananes; la créa­
tion de certaines . .inf''rastructures dans la zo11e bananière et 1 'octroi 
de pr~ts à long terme pour cer·tairies actions d''amélioration fon-
cièréo. 

liEl2t!~.·. dir .. ~ts e~l..~x:.ects s:r:e;vânt_J.:~r~.2ih2:-,_ et 1' ~!?.2!~Ë:2.!! 
~s ba~mes· 

Il n'existe aucune taxe à 1' export at. ion sauf la. taxe en faveur 
. d.e 1 'UCOFRUIT bu taxe coopérative, d'un montant de 0,50 FMG par kg 
exî;lcrté. 

t •' 

Depuis 1960, la COFRUMAD assurait l''acheminement, la mise à 
bord et le transport des bananes jusqu1 au port de d~stination au 
stade ttmarchandises franco lnJagon port arrivée".. A ce stade, la 
vente était effectuée par la. SOBAMAD (Société bananière de ~~da.·­
gascar), société anonyme, créée en février 1963, dont la République 
malgache détenait 10 % des actions, la CO]~UMAD 30 %, le groupe 
Bourdillon (M-tlrisseurs) 30 %, les 30 % restants appar'tenmlt a.u 
groupe des mt'trisseurs de W.arseille. La SOBAMAD payait le fr~t 
et les frais au port d'arrivée; après déduction de ces frais, et 
d'une commission, le prix perçu était versé à la O<CJF'R1JMAD qui payait 
toutes les opérations de quai à Tamatave. Le gain ou la parte 
éventuels étaient répartis entre les coopérateurs, en fonction d.e· la . · 
quantité de bananes livrées à la COFRtm~D. 

A !•heure ao·tuelle, le gouverner.ae:nt, d 9aceord avec les produc­
teurs, est en trai.n de réorganiser le secteur commercial sur de ·· 
nouvelles bases, en vue de favoriser la restructuration du secteur 
bananier. 

.. . • j •..• 
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CALCUL DU COUT DE PRODUCTION ET DE COMMERCIALISATION DES BANANES 
JUSQU'AU STADE FOB 

·"·. ~ .-. f,. . ~; • 

... •.. 

Nous· avons retenu comme base pour le caloû.l·:·,du ootlt FQB des 
bananes exportées de Madagascar un rapport de la station IF~C 
d'Ivoloina, et d'autres documenté~ etUi nous ont été coriirnuniqués 
officieusement. 

.~. : ~.... t •. 

Les facteurs du cônt, contenus da.na ces documents, ont été 
comparés entre eu:x:, pour vérifier leur validité, et judici~use:rnent 
remaniés, de manière ~:,;pouvo:i:r ~t're adaptés .a.u. sohéma.~lt;ttilisé pour 
les autres pays également~ 

Le coû.t final élaboré es·t lêgèremont supérieur aux co1lts qui 
figurent dans les documents de :hase, à oau~e de la méthode di:f: .. f'é­
rente suivie pour calculer les ''aniorti'sseriietits' êt f·i.e·s intér3ts~ 

~. ;;·. '•; ..... ~~ . ....... ... . / .... ;.·.:... '. . ..·: 

Les données se réfèrent à une. pla.nt~tion .. de l.a r;gion de 
Tamatttve, où la densité de plantation est· de m~ 2:x 2)' soit 
2tt500 plantes â 1 'hectare, et où un quart· ·de la. ~ao:e .oulti• 
vée est renouvelée cha.qu.e année.. On o.onsidère CFl.e J. 'q1.l a adopté 
la. technique conseillée par la. station "!-:s'AC d·''ÎV"olb'in:â·; la produc­
tion expor·table a. été calculée sur la base' d i.bnEf p~bduction annuelle 
de 1.800 rêgiraes de 18 kg, soit 32,4 tonnes, don-ii· :.on a déduit 10 % 
comme moyenne des rebuts à la réception dans les centre~ de condi­
tionnement, et 20 % pom ... le fractionnement des régimes en mains; 
celà donne, par hectare et par an, u..."le production de ·23,5 tonnes 
de mains· exportables. 

Etant donné le caractère essentiellement artis~nal de la plan­
tation et la oon:;-igu.ration de -la région de ··Tamatave, ·:on a préféré 
prendre en considération une plantatbn dont i~s travaux de culture 
ne sont pas mécanisés. Suivant· les rapports èicmt nous disposons, il 
semble que là où la culture est mécanisée, le co~t de production à 
la. plantation serait de 1,10 FMG a.ù. kg plus bas que dans les plan­
tat~ons non mécanisées. 

Nous indiqu.ona ci-après le oo\lt de q'l.1.el.qu.e~uns Œ$s taotwrs 
de production essentiels. 

. .. / .... 

7 4,. 
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- Coût d'une journée de 8 heures 
d'm1 ou~~ier agricole non 
qualifié 

-id. ouvr.ier.ap:éeialieé 

- Oo~t a•une tonne d'urée 
.. ·. 

5.5.1. Coilt :FOB ;g~.r tonne nette ex122rté! 

1. ·coûts .oult.tÙ:"a.Ux par hectare 
èt par an (cf'. 5·5-5.) . 

2~ Annuités d'amortissement · · 
(o;t\, 5.5.3.) : · 

3. fntê:r;f.!t annuel su.r la valeur 
·. de .,l,i t:erre (5 % de FMG 

6oqooo); (uc 242,88) 

coat à la plantation par 
hectare 

212 

226.660 

27 .. 930 

3.,000 

5382/VIII/69-F 

uc -

0,86 

1,07 

112,30 

917,49 

113,06 

12,14 

===========================-= 

- Coftt à la plantation par 
tonne exportée 
(m~G 257.590 : 23,5 tonnes) 10.960 44,37 

- Co11t depui~ la récolte jusq-1.1 'au. 
stade FOB, ·par tonne exportée 
(of. 5.5.6.) 15.750 

-----------------------26.710 
============~============= 

..... ; ... 
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5.5.2. Investissement~ molene à l'hectare 

1. Constructions 

2a Déboisement et ouverture des 
pistes 

3. Moyens de t ra.nsporl' 

4. Creusement du rés~au des 
canaux de drainage 

5 ~ Frais i.rnprévus et di vers 
{10 % environ de F.MG 
1~1.000) 

Œ 
55.000 

75.000 

25.000 

26.000 

200.000 

5382/VIII/69-F 

ne -
222,64 

303,60 

101,20 

105,25 

76,91 

809,60 
==~=========:==========~==· 

• 1 ~ 

.~ .. _ . 

' ) . 
. ' ... ) 

. Les i.nv·estissements moyens à. l'hectare (cf'. 5.5.2.), o'est-â­
dir~ ~1G 200.000 (UC 8091 60) sont amortis comme suit : 

- en 5 ans : moyens de transport (FMG 25.000; UC 101,20) 

- en 10 ans : drainages (FMG 26.000; UC 105,25) 

- en 20 ans : le reste (FMG 149.000; UC 603,15) 

Les annuités d'amortissement de oes investissements (capital 
et intér~ .. ~ à 10 %) son·t respectivement de : 

6.520 
3.980 

17.430 

27~930. 

.YQ 

26,39 
16,11 

'70,56 . 

113,06: .. 
====================~. 

. .. ; ... 

/ 
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5.5.4.. Coûts de plantation P!r heota!! 

1. Arrachage de l'ancienne plan­
tation et préparation du sol 

2. P~acement des piquets 

3. Creusement des trous 

4. Préparation du matériel de 
planJc;a"t ion 

5. Transport du matériel de 
planta/Gion 

6. -Plantation 

1. Frais de gestion, d'admi­
nL:rtration et de surveil­
lance 

8. Frais divers et imprévus 
(10 % de F.MG 52.400) 

J: .. :.~/ 

5382/VIII/69-F 

FMG uc -
18.000 72,86 

1 .. 590 6,44 

13.950 56,47 

6 .. 950 28,13 

2.250' 9,11 

3.380 13,68 

6.280 25,42 

21,21 

57 .. 640 233,32 
======================= 

..... ; ... 
' : ·<,.':\ 

7. Frais de gestion, d •a.dminijlstra.tion et de surveillance : 
on a calculé qu~il faut pQur 240 ha, 1 directeur afuJinistra­
tif' à 4,5 millions FMG (Ug, 18.216) par an; 1 chef d'exploi­
tation tous les 30 ha., à pOO .. OOO F.MG (uc 2 .. 428,80) par an; 
po11r la sruveillance, un :chef d 1équipe pour 25 hommes, à 
115.000 FMG (UC 465,52) p~ an. 



!1!1!1!' m; 

. . :~: . 

4 

1. Remplacement des manquants 

2. Désher·bage ; 
- 2 binages sur toute la. surface 
- contr61e des mauvaises herbes 

3. Oeilletonnage (6) 

FMG -
18.000 
20.7{)0 

6.360 

4. Tuteurage (tuteurs et mise eti l>la.oe)1o.ooo~--·· 
~ ~. -. . :· . 

5. Gaines en polyé·tlzylène (gainage 
et épistillage) : 
- ga.ines 
- main-d'oeuvre 

6. Fœnures : - matériel 
- épandage 

7. Traitements contre les parasites :· 
-matériel 
- application 

8. Traitement cercospora. 

9. Irriga,·tions 
,, .... 
; . 

10. Entr.etien (entretien des canaux 
a~e drainage) 

11. Frais générau.:x: (gestion, adminis­
tration et su~llanoe) 

12. Autres frais (frais divers et i~ 
.P~~yu.~ ~ 10 %de FMG 192.950) . ~ 

21.000 
11.130 

45· 700 
6.360 

4.000 
3.180 

3c.150 

43~}70 

' 

19.300 

EIRE? ill 

5382/V~II/69-F 

72,86 
''83, 79 

25,74 

"'40,48 

65,01 
45,05 

184',99 
25,74 

16,19 
12,87 

12,75 

175,~9 

;·,.1~· 13 

13. J.:lanta.ti9n (1/ 4 du coût de plan-
..... < ·kati on _:voir 5.5 ,4.) ~.410 58,33 

226.660 917 49 =====;::::============;='=== 

6. Fumures : 
Q~· 3t 75 d'urée à FMG 2. 750 (UC ll,l3) 
Q~ t5,00 de chlorure d.e potassium à 

F~~ 1.810 (UC 7t39) 
Qo 5,00 de sulfate d'ammoniaque à. 

l?MG 1.650 (uc 6,68) 

ma 
107300 

27.150 

... ; ... 
uc 

41;69 

109,90 

Jh.?.!iO . . ~3 .t...4<l 

1 
. ~~!1~2=======~~~&22 • Lutte contre le cha.re..ngon : 2 tra.J. tements 

par an, à raison de 10 g de HCH par plante, à FMG 80 (uc 0,32) 
le kg 

71111 
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l. Coupe des régimes et transport 
en bordure des plantations 

2~ -Tr.ansport au ce~tre de oondi­
t i onneme11.t 

3. Co11ditionnement des fruits y 
. compris le montage des cartons 
et 1 'amortissement du centre 
d • emballage 

4. Cottt dé l'emballage au centre 
de conditionnement 

s. T:ra.nspor-ii depuis le centre 
jusqu 0au port 

6. Opérations à quai et mise à bord 

1· Taxe coopérative 

8. Dou8c .. ne 

5382/V.III/69-F 

1,55 

767 3,11 

3.000 12,14 

8 .. 000 32,39 

1.800 7,29 

1 .. 300 5,26 

500 2;02 

15.750 
=============~=~=====~=~= 

... ; ... 
1. On calcule 4 hommes, dont un spécialisé, pour la coupe et le 

transport de 200 régimes en bordu.I"e d(:'JS pla:n.i;ations~ Pour 
1.800 régimes produits, on dépense 9,;000 ]!lflG (UC .36 743), oe c.rui 1 

-diviGé par le poids net exporté (23,5 tœL~es), donne 383 FMG 
(uc 1,55) par tonne. 

2. Cofit moyen pour le transport al.l centre : 10 FI·~G (UC 0 ,04) p.-'l.r 
régime, soit 766 Fll!LG (UC 3tl0) par tonne exp0r·tée$ 

3. JITJIG 1.500 (UC 6,07) pal-. tonne exportée pour le oond.i 1;iormement et 
1.500 FMG (UC 6,07) pour 1 ~a.mortist1emer.~.t du oe:Ttre de condj;tion-
nemen·t (voir 5. 2.5 .. ). 

5. Le collt du transpoi .. ·t ·peut Val"iél" de 1.150 FMG (uc 4~65) à 
2 .. 500 FMG (uc 10t12) la tonne~ 
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6. RAPPORT Stffi LA CULTURE BANANIERE 
Ill! .... ..,... 

SOMALIE 
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6.1 ~ GENERALITES SUR LA CULTURE BANAN!ERE EN SOMAL!E · 

6.1.1. 

•.. 

;. 

:,; ... 1 

Inve~lt_aire et réP!!:tition t~rritoriale· de:-là· ou;ltu.re -~ière 
'. ! •. ~ ~ ' • . . ... . ~ l. ' t.; ~ .. 

, .... r .. ':.~ ' ·'· t 

En Somalie, les plantations de ba.tlaniers ·s·ont ·t:c>-ute·s réalisées 
dans des exploitations irriguées de type in.dustri:el :·ou:·. 's:émi~indus­
triel, e·~ elles sont situées dans deux vastes zones dista..vif;es de 
400 km environ lliune de 1 'autre : Afgoi-Gena.l-Bu.lo Mererta qui 
exporte par le port· de :Merca, et le ·Ba.s-Giuba. qui · ejcporte pal" le 
port de Chisimaio. Ces deux zones· sont parfaitement· plates ·èt cha­
cune est traversée par l'un des deux f'teuves dé l.a Soinali'ê ::le 
Soebeli et le Giuba., qu.i· leur fournissent ·toute l'eau -ïiécessaire 
à. l~irraga.tio:n, indispensable penda,nt 9- 10 mois de ·l'année~li~ 

Le long du Seebeli, l.es bananeraies sont· situ-ées à l'inté­
rieur de la. vaste zone de Gena.l ..... Bulo· Mererta.· (plus· de 70'~000 ·hec­
tares irrigables dont une pa~tie seulement est ·a.ètuellement ·ren­
table), dotée d'un rêsea~ de oa.na.ux d' irriga.t ion et de trois .. 
barrages pour la dérivation des eaux. Les bananeraies sont parti­
oulièremen·~ nombreuses sur la. rive gauche du fleuve, sur une pro­
fondeur de 15 km. A une soixantaine de kilomètres en amont,, 
dans u:m autre zone agricole également irrig~.lée, la. zone d1Afgoi, 
qui, bie:tt que physiquement séparée de la précédente·, est oollsidé­
:rée comme en faisant partie, il reste e::.'lcore ·-une· petite superficie 
plantée de bananiers, dont la production réduite est également 
exportée par Merca. Les agriculteurs de Ge11ale-Bulo-Mer.er·tà 
et ceux d'Afgoi sont groupés au sein de la SACA (Société actionnaire 
des cultivateurs agricoles)~ : ' · 

Le lc.-ng du cours inférieur du Giu:ba, le.s exploitations ba.r.l.a­
nières sont localisées sur les deux rives du fleuve : ·Cet·te zone 
longue de 75 km environ, a. ~~e superficie cultivable de 20.000 hec­
tares environ, mais elle n'est pas entièrement oooupêe, car toutes 
les exploitations ne sont pas oont:i.gn.lls.-

En raison des besoins d'irrigation, les bananeraies ne sont 
guère éloignées de plus de 3 km du f"leuve. Les agriculteurs de 
cette zone sont groupés au sein de la SAG {Société des agriculteurs 
du Giuha). 

La superficie des bananeraies a sensiblement évolué oes der­
nières années à l'intérieur de ces deu.x zones. Sur le Scebeli, la 
oonverrdon des variétés de ttGiuba." en ttpoyo" s'était avérée néoes­
sail~ par suite de l'adoption du système de conditionnement en 

\ ~ ,. \ "· t ' . .. / ... 
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cartons et des exigences formulées par le marché italien en ce qui 
concerne la qualité, après 1 'abolition d.u système de monopole et la 
libêralisation de ce marché à partir du 1er ,janvier 1965. Il a 
ai~~i fa.llu.a'batldonn.er.beaucoup de plantations qui se sont rapide­
ment révélées margiÏ:.d3.1es <> En revanche, d.a.:.."ls la zone du Gi uba in­
férieur, 1 'abolition de la répartition entre les produ.oteurs du 
ootltingent importé ~n Italie, rendue effective deux ans plus t6t 
·que da11s la zone ~u Scebeli, a favorisé 1 (/augmentation dea pla.n·ta.-

. tions •.. , . · 

. . La SUPel"fioie totale des bana,nera.ies qui, en 1965, était de 
. 8.800 ha envi~on, c'est-à-dire la m~me que la moyer~e des armées 
.ant~éx~ie;~s, avait d~minué de 2.500 ha environ au début de 1967; 
:Cepe~dant, 1 .. 500 ha environ ava.ier:r~ été réoccupés à la. fin de la. 
mt!.me année. 

.. A vrai dire, outre les raisons que nous avons exposées, cette 
réduction sensible de le~ supe:rficie cultivée est imputable essen­
tiellement au changement qui s'est produi·t ces dernières années dans 
le système de pla .. ntation et de cultt-ï.re du bananier en Somalie, ohan­
geme:nt qui, dtune culture essentiellement extensive, a. fai·t une 
:Ct.lltm"e hau:temenJG intensive, dont le rendement U,Jl.itaire a. augmenté 
en pt'oportion. D'autre part, comme les objectifs de 1 'exportation 
- déte:rminés par le contingent privilégié admis sur le marché ita­
lien - sont restés inchangés au ooUl~s des quatre dernières a~4lées, 
l'augmentation des rendements unitaires va automatiquement de pair 
avec la réduction de la superfic.ie globale. Alors ,que ce phéno­
mène est nettemen·t évident pour les bananeraies de la zone du 
Scebeli, on ne le décèle guère sur le Giuba., où, au contraire, il 
semble m@roe évoluer en sens contraireo 

En réalité, on y a. a.ssisté à une véritable rênov·ation de toutes 
les ,pla..nta·tions, sur la base d ?un programme de culture intensive, 
après les inondations de 1961/62~ Depuis lors1 il en est pratique­
ment résulté la disparition de toutes les cultures basées sur des 
col?.oeptions margi:n.ales; en outres 1 'entrée en .service des infr·astruc­
tures por-iiua..ires et routières t impliquant 'Ll"D.e nette amélioration 
de la .si tuatio11 générale du pays, a. é·té pour les pla:t:rteurs da la 
région un encouragement à intensifier leurs efforts. 
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Superf_!oie des ba~erales (hectare!l, {l) 

Zones de 

i~~ ~~::~ 
1967 (janvier) 
1967 (décembre) 

Ge:nale-Bulo Mererta. 

6 .• 688 
5.037 
3-443 
4.832 

5382/viii/69-F 

:. ~ ' ..... 

:Bas Giu~ 
' '· 
Total ..... . ..... 

2.084 ~ .. ·. ·:• ... :8* 772 
· .. 2·~803 ·, :; 'i 7 .. 840 

2.714 6.157 
. ~--957 7~ 789 

Les bananes exportées représentent en moyen,."le 80 % de la. 
production et elles sont au premier rang·des exportations de la 
Somalie. Avant la. consti'hu.tion de la républiq~u.e de Somaliet elles 
représen-'Ga.ient 70 à 75 % de la valeur des exportations totales; 
après la réunion de 1 ~a.ncier.Jle Somalie italienne et du Somali land, 
elles représentent d'une façon stable 44 à. 45 % des export at ions 
tot~.les du. nouvel Etat.· Les autres produits principaux exportés 
sont les produits des for@ts et de l'élevage, nota~nent le.bêtail 
sur pied et les sous-produits (peaux, conserves de viande, four­
rures d'animaux sauvages), le charbon végétal, 1' encens, etc. 

On a oalou.lé qt.1e le produit de la. ven-te des bananes expor­
tées est affec·té à raison de 50 % au moins at'L"1t salaires et aux 
traitements du personnel somalien employé dans le secteur bananier, 
et que plus· de 10 % sont directement ou indirectement absorbés pa.r 
le gouvernement. Le secteur bananier emploie directement de 
26.000 à 29.000 tra.v~illeurs, dont 2/3 au moins dans 1es exploita­
tions a.g:rioolea de production e·t le reste dans le secteur du con­
ditionnement, de la commercialisation des fruits et des services 
en général. A chaque travailleur, correspond en général une famille 
de 4 à 5 personnes; il en résulte que 120 è 130.000 personnes envi­
ron, soit 40 % de la population sédentai:r.•e de la Somalie méridio­
n~le, vivent de la culture bananière; cette population a le niveau 
de vie le plus élevé du pays. Il faut en outre considérer que de 

.. , ' . .!· •• ; ••• 

(1) Source ; SACA et SAG 
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30 à 40,000 tonnes de bananes prelevées sur la quantité non expor­
tée, sont vendues chaque an,née à des p::cix très bella, inférieurs au 
prix de revient, aux popula,tions ru.rales, pa~3·torales et urbaines 
dans un rayon de 400 à 500 km au:tour des deux zones. 

En 1963, co~~e les années précédentes, les bananes ont été 
exportées uniquement à destination de l;Italie. Les années suivan­
tes, les exportations à déstination des pays autreo que l'Italie 
ont été : en 1964, 5 • 6 34 t on:ne s en Fra..."ï.ce , 600 t OUL"'le s en Grèce e·~ 
&10 tonnes en Egypte; en 1965~ 2 .. 674 tonnes à Koweit et 2.194 tom1es 
en FI-ance; en 1966 environ 2. 794 tonnes à Koweit et 813 tonr.1es en 
France; en 196 7, on a exporté 1., 426 t on.ne s en Arabie Sao1.J.di. t o ~ 88 7 
tonnes à Koweit et 315 tonnes a.ux iles Bahrein. Sauf les exporta­
tions à destination de l'Egypte, en 1964, toutes les autres bananes 
exportées en d~ehors de 1' Italie provenaient exolusi vem.ent de la zone 
d 'Uebi Sce1Jeli. 

Les chiffres cités ci-après, relatifs à 1967 et co:ne;ernant 
uniquement les exportations à destina·î;ion de 1 'Italie (1), doivent 
être répartis selon qu,e les exportations ont eu lieu avant ou 
après la fermeturB du cunal de Suez, de la manière sui~~nte ; 

(1) Soarce : SACA et SAG 
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30 à 40.,000 tonnes de bananes prelevées sur la quantité non expor­
tée, sont ven.clues chaque a.n.née à des prix très œ~a, infé:~::-iears au 
prix de revient, aux :populations r'J.rales, pa.;:rtoi~les et urbaines 
dans un rayon de 400 à 500 km autour des deux zones • 

. E:x:..~ortations tota,les de bana:n.es de la, Scma.lie (1) 
tor4les nettes au·départ 

1963 
1964 
1965 
1966 
1967 

~?~ 
1970 

· Afggi.-G~~ Bas Giubë 
Bulo Mererta. 

Total 
Ital!! Autres Italie ~~tres Italie Aut~es 

59C>897 
60.211 
55.700 
46.969 
37.012 

pa;ys ~a~s ~ 

6e234 
4.868 
3.607 
2.627 

36 .. 810 
41.836 
38.230 
43 .. 699 
4.3.44'5 

96.707 96.707 
800 102.047 7o034 109o081 

93.930 4,868 98.798 
90.668 3~607 94e275 
80.457 2.627 83 .. 084 
84.}0<> z.4oo 86.?00 
87.500 6.900 94.400 

• • • • • • 1,,5.000 (prévisio3 
.l!JTI .L:JOj, comme les a.nnees precea.en-ves, ~el5 ~'a.U.Q/.U.lJo .... ,_ .... .,.. .._v-

exportées uni~lement à destination de l~Italie. Les années suivan-
tes, les exportations à destination dea ~~ys autren que l'Italie 
ont été : en 1964, 5.634 tonnes en Fra..."'lce, 600 tO:t'L."les en Grèce e·t 
&10 tonnes en Egypte; en 1965 11 2 .. 674 tonnes à Koweit et 2.194 tonnes 
en France; en 1966 environ 2. 794 tonnes à Koweit et 813 tonnes en 
France; en 196 7, on a., exporté 1. 426 t on.ne s en Arabie Saoudi tot~ 88 7 
tonnes à Koweit et 315 tonnes aux tles Bahrein. Sauf les exporta­
tions à destination de 1 'Egypte, en 1964, toutes les au·tres bananes 
exportées en d~ehors de 1' Italie provenaient exolusi vement de la zone 
d'Uebi Scebeli. 

Les chiffres cités oi-a.près, relatifs à 1967 et concernant 
uniquement les exporte.,tions à destina·tion de 1 'Italie (1), doi.v-ent 
être répartis seim.1 qu.e les exportations ont eu lieu avant ou 
après la fermeture du Cê'11'V:.l.l de Suez, de la manière sui'T"'ô.-nte ; 

(1) Source : SACA et SAG 
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Janvie~ Juin- Tota.l 
mai décembre 
(via Suez) (via périple 1967 

afrieain) 

tonnes tonnes ton.11.es ..,..,.,.,...., r ......._P':tWt!,'i""W<"P --
21.503 15.,509 37.012 
24~630 18.815 43 .. 445 

46.133 34.3~4 80.457 
==========~========~========~~~== 

6.2. DOl~l\iEES IJ.'ECHNIQUES SUR LES BANANERAIES ET StJR LA PREPARATION DES 
FRUITS EN VUE DE L'EXPORTATION 

6.2.1. ~~t§riotimles éco-,pi_,d,Qlogigues essentielles ~!3 
ni ères _,._._ 

zones ban.a-... ·~ 

La Somalie est si·tuée sous une faible la.titu-1e : l 1 éqt.::.a.tsur 
traverse la. zone bananière du Gi.uba, tandis que celle d'Afgoi-Genal-e­
Bulo ]!Iere:~:-ta. est si tuée à 150 km plus a.u nord.. Du point de vue 
climatique, tout le pays est compris dans la zone chaude-aride, aveo 
des vents à régime de mousson. 

Da.n.s les dewc zones ba.nan:n.ières, la. température moyennet de 
27° C environ, avec de faibles variations annuelles et qu:~tidie:nnes 
est dono optimale pour le bananier; la pluviosité, voisine de 500 mm 
par an, est tout à f'ai t insuffisante, aussi bien pour le bananier 
que pour les autres cultures industri.elles et vivrières, éga.lement 
parce quvella est répa1~ie sur 9 mois environ, donx 1 ou 2 seulément 
avec riO à 90 om de pluie. Les variations d'une année à. l'autre 
sont notables. Comme nous l'avons déjà mentionné, les bananes ne 
peuvent 3tre cultivées qu'en recourant à l'irrigation pend&1t·pres­
~te toute l'année. 

En raison de la faible pluviosité et de la. faible nébulosité, 
cette dernière estimée à 30 %1 on a. une remarquable luminosité, avec 
un total de 3.000 à 3.100 heures de soleil par an. La photo~thèse 
bénéficie par conséquent de conditions optimales qt.1.i se r_âperouten·t 

· pow le h.~ani.er, sur le raccourcissement des cycles végétatifs • 

.. . ; ... 
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La topographie· parfaitement plm1.e des deux zones n•entrave 
·· pas les moussons (mousson du S .0. et mous:rion du N·,.Eo) . c;p~i: soufflent 
toujou.rs dans la m8me direction, sans créer, .des t:ourbillons ou des 
courants locaux plus intenses. Bien que réduite, là violenoe des 
·vents est· 'cependant suffisante pour, lacérer les grands limbes des 
feuilles de ba:nt-miers ·et pour oooa.sionner .il.ldirec··hement des dég&ts 

· en raison du, déséquilibre qui en dérive pour la. phys:i.ologie de la 
pla.nt.e. :· 

. '. 

·, ·L'humidité relative moyenne n'est· pas trop :for·te ·mais:.- elle 
·est toujours :Sl.\ffiS~"'lte, à 1 •in:tél"ieur des 'ba.n.dnera,ieSrt pour Satis­
faire les besoins des plantes~--. c'est là euh autre. fa.<.1teu.r fa.vora-

. ble, car il. contribue à. f':X\eï:nér'1 .tout au -moifl;s: suivant un rythme 
saisonni.ert . 31 'irtfiensit"ê des attaquas de's' .para.tlites. (cf~ 6. 2. 3.). 

Le régime des eaux des deux fleuves, le Sceboli et lê Giuba, 
suit -le régime. des pluies qU,i tombent sur. leur ba'ssin · hyd.rogra.phi­
qu.e supérieur,, ccnst'itué .. par le ve:rsa.nt:;méridiona.l du. ha.~-pla.tea.u 

. . ét·hioplan, et on peut le, considérer comme réguliel"t avec oepandant 
deu.x périodes bien m:a.rquées d.e crue et· 'd'étiage. C.e dernier rest 
beaucoup plus accentué pour le Soebeli, au point que dans la zone 
·d 'Afgoi-Genal-Bulo' .Mel .. erta., en ra.ison, de' la.. tpiant.i:tê ·.d ~,eau, de plus 
-en plus importante~· dér;liv.êe-·pour l'a.gtaiculture en amorlii, ].e fleuve 
:est "à· sectt pendant 60· à 70 jOUl"'S tar .. a.n,. de· la fi11, de jaJ:1Vier: S.U 

.... début à! avril, ce·· qui correspond directement: ·à l'absence de pluies 
sur· le hn:ut-plat.eau:" en .. ootobr.e-'déoembre. ·nura.11t cette période" de 
·sêoheres::.va, les· planteurs du Soebe.li ont· actuellement recours,· par 

.des puits forés_ dan.s: l~a exploitations à l'eau d'une nappe semi­
a.rtésienne qui se trouv·e à une profo:n.deur moyenne de 80 m ·environ, 
a.'freo une remontée et un niveau statique à 20-25 m~ 1.~a x•ichesse 
de cette nappe, qui, à de rares exceptions près, e~t d tUlle qtlalité 

... ~x-.cellex1te, e;~enrble 3tre ret_n~qt$ble~ L.~?.- 7?: puits actuellement en 
service dans la. zone et y_-ui débitent chacun en moyenne l m3 d'eau 
à la minute, ne paraissent n11llement affecter les réserves. 

r.~a topographie plane des deux zon~s et. de tout·e là. ·tolle 
e8tière de la. Somalie reflète son or.igine séd:i.mentaire c La zone 
d 1Afgoi-Genal-Bulo Mererta., est située dans une vaste plaine, sé-

. parée de la. mer par un cordon de basses· du:nes de sa. ble, sttr une pro­
fondeur. variant de. 2 à. 30 km en oertai.n'S endroits, dénudées et, 
pa1"'iatrt, mobiles. Les sols qui reposent t-ous· sur des allu.vi.ons fln­
viables réo'entes, sont jeunes du point. de v'lle pédologiqtJ.e, sUl--tout 

· li.moneu.x ou lime-argileux ·et net~em.ent argileux dans: cez"t&ines:J 
IJeti.tes zones. ·Il s'ensuit:. eh général cp.:t'1.1s,:sont :pe'U perméables, 

, : rn~n1e· s'~ilsJ ·so11:t, pooto.nds •. ,.,:.-rls ont une réactiOn aloa'li·na· :ou sul>-al-
. :· oaline: en·· raison·. dè· t l .. :abondanbe du ca.lc·airè, et ils sont· èhiïfl.iqttement 

.... : i;.J ..• 

. . . / ... 
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fertiles, po~sédant une forte capacité d'absorption, riches en 
phosph<>re et p;!trtlclllièremen.t en pQtassium assimilables; e:n reval'l­
che,; -ils oontierll'le;nt peu. ·d'azote. 

La zone du I3as Giuba. prér,sente des conditions pêdologiqt.J,es 
aœloglles, mtz~is ·en rai ;son de la proximité de 1 'embouchure ·de oe 
fleuve~ on. y .o1,se1"Ve une st:r.uct,1.1.re nettement différenciée des sols 
qtti, d '·amOnt e..."l aval, sont t:;uoceasi vement sablonneux, limoneux et 
er.i.f'in argileux. Les 'bar:taneraies sont si tu,ées dans la. zone- où 
pl .. êdominent des terrcd.lC.s limoneu..1t et limo ... ·argileux~ sur une distance 
de 30 à 105 km de l'embouohu:r.e du fleuve. Dans !"ensemble, les 
so.ls du Ba,s Giuba actuellement plantés de ba.r...aniers sont meilleurs 
par leur structure, et par leur fer·tdli té chimique, que les sols 
cul~tivés sur -le· Sc~beli~ où il existe d 0ailleu.rs des sols excellents, 
oottv:rar.lt m@me des surfaces co;ntinues plus éte:ndues que sur le Giuba. 

Il es-t évident qu.e sur des sola du type que notts venons d'exa­
miner, les. drainages, qu.i son·{~ peu pratiquéE:' jusqu.' ioi,. devien..-n.ent 
d~ plus en plus néoes~aires avec le temps, car la culture est irri­
gu.êe d. v une façon:. pe:t>manent,e (< 

Le risque d 9imprég1:u:rtion r~s .sols pa.r le sel est rêel, comme 
on -peut 1 9 obser·ver ·en certains >~ildl"Oi tst moins perméables des deu:x: 
t~rritoires, nota...l'lwen-t dans 1~~ ~~be li et à 1 •inté:t•ieur de celui­
ci, dans la. zone de .Gena.l:. ~~: oè.~· qui co:n.cerne le Gi"î.lba, rappelons 
qu'en pél""iode èi:?éti,.age~ les b,;~1.1/tea marées peu.ven:t· ~;e f~aire sentir 
jusqu'à 30 lcr.a e:nvl:ron en a.mon-ê de 1' embouchu1--e du fleuve ·et que les 
terrains mal drainés situés en bordure du fleuve peuvent s'en res­
sen·til".,. 

La prod:ao·tion de bana.n.~'t~ en vue de 1' exportation a li ;u dans 
des exploitations du type ind~tJtriel et Gemi-indu$t:riel dont les 
superficies plantées de bananiers sont plus ou moins étendues • 

. Il s'agit d'exploitations créées soit a"ra.nt la guel~re, soit 
ul:térieuremen.t., dont la supf:~rf'icie, à l'origine, variait de lOO à. 
5&000 hectares (il en existe 1me seule de cette étendue a.u Giuba.). 
A Ge:rJ.ale et à Bulo Merert~, oes exploitations sont Q.. 9t;!...11 seul tenant~ 
oar elles sont reliées entre elles par un seul et m~me système de 
d.éri"t'atiol'l rles ea:u;;c destinées à 1 'irriga.ti9n pa.:r ruissellem.e:t:d;. 
Au con:·trairet·· à A:t'goi et . sur le Giuba., les exploi·tatio~.s s'ont si tuées 
di.:t-eôtemerl~~ SUI"' le fleL1:\t~e, dont: elles pompent 1 t: eau, · cha<.n,U'le s~~l-on 
ses besoins e·t 11 par coruH~qtte11.t, elles .peuvent éga.lemen·t i!tre éloignées 
les uries d~s autres~ 

... ; ... 
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Il fut un temps où ces exploitations étaient enti,èrement cul­
ti vées et fournissa.iç;:,nt des :productions variées xr~.is, à présen:t, on 
y cultive exelsuivement le bananier. Bien qu.'ayan·t ter!d.a:p.oe à se 
concentrer sur les meilleurs terrains, oette culture correspond 
dono à.u cadre des anciens territoireS' à l•intérieur desquels les 
baD.a.r.\era.ies sont dispersées, sous forme de lots cultivés, séparés 
.par des. intervalles de vastes ~ten~ues incultes~ 

_ A 1 •o~gine, chaque exploitation a:tfiliéa à la SACA ou à la. 
SAG bénéfio:'t.a.i't dllun contingent d'exportation, qtl'elle était tenue 
de réaliser pour son propre compte et sUl~ ses propres terres. 
Dans la suit.,~, l 'obliga.tion .de réa.li.ser la produoti,c.~n sur ses pro­
pres terres s'est progressivement atténuée; pluè. r~cevJment, on a 
m~me a.bo~gé la-disposition fixant pour chaque exploitation lé con­
ti:o~ent_ cr~ lui revenait de droit (cf'. 6 .• 4~1.). 

. ; Dexv..rli? plusie\.lrs" années déjà, les.' ·d.ivers~s explv~ta.tions ne 
produisaient plus sur les propres tei"res lés ba.n~~es nééessa.ires 
pour alimenter les contingents d'exportation. qui leur étaient 
a.ttribués, mais elles a'\'1'aient oo:uolu en·tre elles des accords, dif.fé­
reP,ts quant à. la' forme et quant a.u fond., afin de réalisQr dans une 
seule e::'.:ploi ta.tioï1, naturellement :J.mpla.ntée là où ~~· ll'}.ature Q.u sol 
et; .le syst~flle .~e ~é~i va.tion des eaux ~ont les plus fa.yorable~;J, la. 
pl';'Oduction incombant à plusieurs erploita:tio11s. Ain~d,., l,a. ou.ltu.re 
des bana.pes·. était ma.t.érielloment réalisée, et elle est r6alisée 
à. 1 'heure actu.elle, dans des plantatiol~s. dont la. superficie :rarie 
de quelq_ues dizaines (20 à 30) à quelques centaines (400 a.u .. ma.xi­
mum) d 'ha7 qui ne sont pas nécessairement d'un seul tenant mais 
qt:Li sont cependant regroupées a.u sein . da di verses fi.rmes ou 
dans une mt5me direction. 

Avallt 1955, toutes les exploitations intéressées è~ l'expor-.. 
tatien des bananes apparterJJ.i.ent à cles E\1.ropé~lnS (Italiens) ~a.is à. 
par·t~r de oette année, un certain no.mbre de oon.tingents d 9e.xporta­
tion"'ont éga.lement é·té attribués à de·s productem·s somali-ens··~ e.,t 
oe nombre a progressivement augmenté, si bien, qu'en 1963,. la ré· ... 
pa,rti ti on entre bénéficiaires européens et somaliens des oontiB­
gents d'exportation attribués a.ux de1xx sociétés~ la. SAGA et la SAG, 
était la suivante (1) : 

... ; ... 
(1) Source t SACA et SAG 
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. Eu.:;o~ Somal~e~ ~l 

173 63 236 
51 121 172 --

224 184 .408 
~~=============================•====== 

Dèpu.ia 1963, ju.Sqt:t~à l!tabo1i-tion du. contingent fixe attri­
buê·à cha~le exploitation, le nombre des somaliens bénêfioial~ de 
contingents définitifs ou provisoires, a augmenté, tandii.~ qtte celui 
des Eu.~;'cspée:rls est r~f~Jt~ eo:~:1ata.1'lt? et t- ·à la "we$~lle ds l 1 ~bolition 
des contingents, le "~'lOlume total des contingents attribués -aux 
exploitations so:ma.lie.>r..:tlss êtai·t légèreme21t sup-érieur à celui attri­
bué a.u:;c e.:ttplolta·èiollS a.ppartel'lal'lt aux Eu.t:•opéen~'\11 

A 1 torigü:ie, le ·oon.til'lgent attribué aux diverses exploitations 
variait de 20 à ·1~500 tonnes/all, mais en raison du phénomène d.e 
regrot\pemen:iï des pl .. oduètio:nst que nous a.'rons mentiorJJ:lé, la réparti­
tion des oontil'\.gel:·xts par explo:i:~at::ton a été essen·t1v~l:l.eme::~1·i; 
dif'f'éren-te de la répa;rtition initia.le., La répa,I•tition des. exporta.­
tior...s par groupes dve:x:ploita;'cion.s ou pa,r exploitations isolées 
pour 1 'ç,r.née 196"{ est reprise dâns le tal;leau suivant : 

Somalie 

to:r.J.'les eJq?le>~ if>t~es ~h !!Pl· tonnas - .............. pp$("-
~" ,;:, 

moins de 100 :89 3~·342 22 l~~ol16 111 50 % 4.458 5,4 % 
100 - 300 20 3.581 18 3-458 38 18 % 7~039 8,5 % 
300 - 500 15 6.158 8 3-416 23 10 % 9-574 11,5 % 
500 -1.000 18 12.71~? 14 9.600 32 14 % 22.319 26,6 % 

1.ooo -ltl500 6 7.144>~i: 4 5o488 10 4% 12.632 15,2 % 
1.500 -2.000 1 1.81d; . 1 1.671 2 1% 3.481 4,2 % 
plus de 2.000 1 4 ae~~.~ 5 18<J696 6 3% 23.581 28,4 % . • 1.;!~; 

._ ..... oJ::~,-.-.ss.:. '%! 
__,...., 

150 39e639•:: 72 43.445 222 lOO % 83.084 100,0 % 
======~~====~~~========~~========================~===~== 

. ·• ./ ... 
--~·-·--
( 1) S·ou:roe : SACA et SAG 
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. L'a.boliti.on du droit reoonnu à eh~qtt$ è:t:ploita~iOBt à.'èltpor-
.ter Ul'l contingen~t fixe oon:s·êitue un encoUra.gement pour les 'pro~.uo­
tGurs les plus ent:rep1»enants ~t· les plus actifs; dva.u.tre part, elle 

· ne _manque1"a. pa.~ d'accen-tuer !encore la. t~nd.ance à . conoontrer la. pre­
., duction. 

Dans cette tendano.e à la conoentra.·tion, on peu"c 'distingu.er 
nettement la tendance des .·pr.oduotèurs e.~opéens de celle des pro­
ducteurs somaliens. Ce~-oi, moins prqmpts à saisir les avantages 
liés à. la. création d'unii.és de produ.oti.on de plus grand.es dimen­
sions, mais surtout dépourvus des disponibilités financières né-

··· .... :· .cessai res pour constituer des groupementS.. OI_'ganisésf convenable­
ment équipés~ représentent dans la réalité la masse des petites 
plantations généralement oaractérisées pa~ des niveaux de technique 
et de production particJu.lièrement bas. · · · 

. . .. Les .. b~anes cul~:i,.vées en sokalie ·en vue:.·de l.'expo~ba~ion 
a.ppartier..n~nt toutes au .groupe cavendi~h ... A .présent,· c~est· la 
"Poyo" q\.ti .dOmine· Q.e loin et ell~ es'Ç e~ réalité la ~eule '-t. @tre 
expqz~ée après avoir remplacé~~~ peu~d~p~s 1959 le ~ultivar 

, looa.lL de .cavendish naine; ?P~;lé~· "Giuban.· ... Le's pla:ntes de l'oyo 
qu.i son·t. actuel.iement oultivêes: .. en .Somalie! dériven~ de· so~lohes 
origina~re~~ de la Guinée· et P.e la ç·~te-d'Ivo~.re, aihsi quà' 4e quel­
ques ,pl&"'ltea·. obtenues a.u Centre a.g.:."onQpJ.ique soüv~rnernen~àl" d~· 
Genale, ·qui. sont probablement· ce 'qui reste dè plantes impÇ>rlé.~s 
avant la gu.arre., mais dont t1ç;>us n~àvons pp.· x·etroü.ver la. t~ce. 

Le véritable remplacemènt de' ia Giuba pe .. r la Poyo a eu · 
lieu ces dernières années seulement, lors du· passage a1J~ oond'i tion­
nement en mains au lieu du oondi tio:r..nement en régimes en-'Giers. A 
la. fin de décembre 1967, la situation se présentait ootr'.rJe suit 
dans les deux territoires (1) : 

Afgoj!"-Genale-Bulo .. , 
.: :,:,· ·. ~tr.;:~re111.ta · -·· 

,' "' .. 
Ba.s Giuba. 

Variété 
P'Q"iO 

Ha· ·4.832 · ·. ·:)·.·:: :lia. 2.192 

(l) Source : SACA et SAG 

~r.iêt"'é 
Giuba · -

·':sa-
Ha···· .165 · 

Total --· 
Ha 4.832 

·.:·Ha-~ ·~~ .. ~57 
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En m&te temps que ltintroduotion des prem~eres souoh~s ori­
gi .. naires de la Guinée, qui a eu lieu en 1959 par ·1 'intermédiaire de 
u1 'Isti tut o Agronomioo per 1 'OJ~ikt~f:fima.ren de Florence, on . a égale­
ment importé en Som::~.lie, touj(n,trs par le m~me canal, q:uelqj.1.es sou­
ches de la w,riê·té HLacata:nu, origir.LS,ires de la# Jama1q:Ueo ·. D'autre 
part, en 1964 et en 1965u on a introduit, toujours etl passant. par 
Flol"enoe, quelques souches de "Gros Micheln, ori~m.iz"es de la 
Colo~lbie: et de nGra.nde :tJaiX!e~1 , origir.ail"es de la C5te-d"Ivoire. 
La r(:lprodttotion de ees trois variétés s'est toutefois maintenue 
d:1.ns un cadre purement expérimen:ta.L, et le ma.tériel obten't,l: n'a. pa.s 
ê·té communiqué, en wa d·'une réalisation pratique. 

La cultm~e n'est réalisée que dans des bananeraies spéciali­
sées, irriguées, 'YÙ 1 'on applique une techn.ique qui, bien que con­
çue théol"'i~emen·~ sur la base d'idées comnrtmes, rev@t en réalité 
les foTmes les plus diverses d'une exploitation à 1 'a;u~:b:re 1 . suivant 
les i:tr~erprêtations subjectives des no:.r:mes de base recol7m1ai:tdées par 
les diffé:;~t(~nts techniciens qtli 1 il faut bien le elire, ont étudié 
su.coessivE;ment le problème, sans y accorder le ·temps nécessaire et 
sans esprit de continuité. 

Il faut reconnattre, en effet, que depuis la période: dtava:nt­
gue:t"l~e jusqucà nos jou.rs, les e:x~ploi·tations irriguées, orga:niséea, 
de la ScnlF!-lie, ont manqt..té· d !lune véritable orientation techniqu.e. 
Bien· qt.t ~il y ait eu, en théori~, et qu'il existe toujours, dc1.ns la 
pr~tiqu.e~, au moi-ns un :centre ag-.ronomique expérimental du gbuve:rnement 
à. Gena.le et deux centres dans la Be .. s-Giubà1 leur activité r1. 9a apporté 
depuis le dernier oonfli t · aucuxie contl'ibution pratique a.u.:x: connais­
ScUlCes utilisables à l•intérieur des territoires irrigu.és •. En réa­
lité, ni ces cen1;res exprimen~aux, ni l'organisatj ... on du ministère 
de. 1 'ag.ricu.ltu:t."e? dont dépend~:b:t ces centres, n' on.t entrepriE au.cune 
ac·f:;ion pottr étudier les sy~tèmes les plus approp1::iés pour +a. cul ture 
et' la prod.uotton du b~a.!i'ier, laissant toute initiative dans ce 
don1t.'?~il1e à la SACA et a la SAG, par ailleurs tout à fait dépourvues, 
elles aussi, du perso~el et dès moyens adéquats. 

Ainsi, tandis que la oon-v·ersion des variétés êta:i.t laissée à 
l'initiative des particuliers, et réalisée entièrement à lèurs frais, 
les nor-mes techniqu.es à appliquer à la. cul ture - ayant également 
subi une transfol""'llation radicale depuis 1959 - étaient d~abo:t~d 
formulées en théorie par u.ne mission de tec!'.ülici.ens ayant 1 'expé­
rience du pays et qu.i, en 1958, éW'"'cl.it visité dans cette ôptique 
de nombreux pays producteurs de bar..anes de 1 '*Afrique occide::crtale et 
de .1 'A.mé1~ique eent::;."a.le. Plus tard, ces normes on:t été pa.rtielleme:r.t.t 
morlifiées ou. confirmée::~ par ceux des conseillera ou des techniciens 
qui s,e trouvai.e11.t par ha.sa.rd·au se:r~ioe des sociétés de remembrement, 

' ... / ... 



166.- . 5382/VIII/69---F 

au vu des données et de l'interprétation des résultats obtenus sur 
le plan local. ·Comme nous 1•avons di·t, il s'agissait toujours 
d'observations et d'apports fragmentaires,. basês sur des int~rpré­
tations libres et souvent subjectives de .. relevê.s occa~i<;Jnnels car, 
à·l'exoeption d'un essai de fertilisa"liion effeêtué st:ir le Giuba en 
1959-1961, il n'a jarœs.is été possible de m~;n.er à bien auotme expé­
rience effectivement valable. · Cet éta:h de choses explique, d'une 
part, le fait que personne n'ee>t à m~me. d1affirmer si la. nature, 
1 9impor·tance et le rythme des d.iverses in~erventions t~chniquea 
ha bi tu.ellement préconisées à. .1 'hetu"e a.ct'tiell~ po,ur ··la 'cul ture du 
bananie~ en Somalie correspondent effectivement,·ou,.non, à l•opti­
mum des conditions essel'ltielles des exploitations irx·tguées du 
pays; d'autre part, il justifie ju.squ.'à un ~ertain 'point le fait 
que lee normes adoptées par les agriculteurs couVl~ent une ge.mme 
tellement diversifiée. · Ainsi$ alors que ,l'on ::reoomrnand.e, oomme 
densité optimale pour la· Poyo, de planter .. à des inte:t~lles de 
2,50 x 2,50 m (soit. ·1 .. ;;600 Rlante\s à l •h~~t.are), l~ reèensement 
effectué en janvier' :r967 dans la. ·zone de' Genale a fait ressortir 
qtte les planteurs ont adopté 33 densités di~rentes, soit de 

· -400 à 3 .. 333 plantes à 1 'hecta,re, selon le mode. de plantation (en 
.. : .: oa.r-.ré~ en rangées: si~plest ér.r: .ra.ngé~·s:. deux par. deux}. et selon la 

. distance •. · ·.·<' · ·: t·· · '1• = · · · ··· · 

En général, les autres .n9~es techniques fpnt .également l'objet 
de ·divergences de vues .. ·not'a.bles; en tout· état de causa, on peut 
dire·que, dans l'ensemble,- la technique mise en oeuvre en_ca.s de 
plantation sur 1.m ·sol déjà précédemment. ·.cultivé consiste à. commencer 
par un labour en profondeur de 30 à 35 'cm, sui vi parfois. du ·;Semis 
d'une plante utilisée comme engra.is vert (orotala.ria),·, :citi ,né·cessite 
une ou deux irrigations. Si l'on a recours à l'engrais vert -·en 
réalité, seules les meilleurs exploita·tions ont adopté cette mé­
thode - on en·terre ensuite la. masse ver-~e, grâce à un lab9u:r de 
45 à 50 cm, suiyi du désherbage, du billonnage, de la pose des pi­
quets'J du creusement des trou.B, de la. plantation des souches préa-

.. ·;:·.-~, lablement .. nettoyêe-s èt traitée$ ··a;v'ec~ tm mélange de pro.duits anti-
oryptoga,miq:Ue· :et:. dè n·émàgon. : "; · · · · . , ·.· · "· · .. - · 

Lés 5 à 6 premiers mois, tant que la. ba,na11er.aie n'est pas 
·Uférmée", ôn ri.ettoie le terrà.in par 4 à 6 sa.rola,gè~ "'à ... ia ·main, ·~~ou à 
.la machine; ensui:t:e, on effectue èha~e année 2 saro).a.ges .. à .fa.· ··main, 
surtout pour aérer le sol~ En ·m&le'temps, o:n·oçrtimenoe î•irri~tion, 
toujours par rt1iis~.ellemè:q.t. Les lieU.X premières· irrigations se font 
en imbiba.t:çb les ·s-illons, ensui te on procèd~ pâr;. submersion, après 
avoir divisé la· surface en ·petits oarrés par ·des le'V'éas de terre. 
On fait en tout 9 à 13 irrigations par an, ou mieux en 9 à 10 mois. 
Dans la zone du Soebelli, on effectue au moins trois ir;r'iga;tions 

... ; ... 
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avec l'eau des puits, et les autres avec de l'eau dérivée .du fleuve 
et ame11.ée par ruissellements dans chaque e:;tploi tatio~11 gr€toe a.u ré-
seau des ca.n:iux ·d.oma • .,'Ylia:u.:x: et 'privés.. Dans la zone du Bas-·Giuba, 
toutes les irrigations sont f~aites a.vee 1 •eau puisée dans le f''leuve 
au moyen des pompes dea exploitations... On c<Y.aseille 1. .. 000 à 
1~500 m3/ha par irr•igation, mais, dans la pratique, m1 déyerse 
m~me des quantités sensiblement supérieu:res. 

En ee qui concerne les fUJ.·n.ures, on conseille et on réalise 
d..i..."'l.s· nne bo1me partie des exploitations, 6 à 8 épa"r1d..~.ges d'urée 
par a.n, pom .. un to·ta.l de 8 à 10 Q/ha/an~~ Dans le Soebeli9 on épand 
aussi des e11grais pho'spha"~és :on utilise assez coux-Q..!Ument le nitro­
phosca à raison de 2 à 3 Q/ha/an.. Le test expérimental de fumure, 
do!lt :nous a~vons parlé, effectué en 1959:-61 d.ans le Giuba a indiqué, 
p~ur les sols de cette zone, quuon obtient les plus fortes augmen­
tations de production aveo des ft.wll.l:"es uniquement azotées (a.u moins 
10 Q/ha d'urée), tanclis qu.e l'épandage d'eng.rais phosphatés et 
potassiquos f"erait diminuer la production.. Les fc;rtes doses d 9urée 
favorisent à tel point la végétation de la plante qu.~elles en­
t:c·a:fnen·~ la "fermeture" de la. bw..aneraie en 4 à 5 mois et ,la dis­
pa·ritién presque totale des mauvaises herbes, avec des économies 
évidentes. 

On recommande de 4 à 6 oeilletonnages par an, en laissant les 
re,jets de façon à avoir pour chaque souche, selon la densité de 
plantationt· un régime tous les 6 mois ou tous les 4 mois et demi 
ap,rès la· première récolte, qu.i a.. lieu après 9 mois.. L'oeilletormage 
es"t cepend.a11t une pratique à 1 'égard de laquelle la plupart des ex­
ploi tat io11s pêchent par- défaut., 

1 

Les bananiers Poyo étant plus hauts que ceux de la variété 
Giuba, il .en résulte t;1.l 'un oert'ain pourcentage de pseudo-t'renes 
est:Lmé à 10 % environ dans la zon.e du Scebeli, et à 15 % dans celle 
du :Ela.s-·Giuba, ne rêcistent pas au..."t vents de la. mousson et sont ren­
versés lorsqt:te ceux-ci atteignent une intensité maximale. A 1 'heure 
actuelle$ rien n ~a été en:!; repris pour réduire oes pertes. 

Les traitements contre les parasites consistent essentielle 
ment à lutter COlli.a•e le charançon, au moyen du ~;ezane épandu un.e 
fois par e.:n. à ra.ison de 30-40 g par plante. Lee nématodes sont 
a'bot1d~ .. :nt~1 dtt..ns le sol des bana.nel"aies de la Soma.lif~, m~rae les espè­
ces les plus nuisibles; mais ces parasites ne sont combattus qu~à 
1 'époque de la planta.rcion, en tl~aitant le ma--téx•iel v-égétal destiné 
à la oréa"'cion dt~s nouvelles plan.tations. 
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Le' ceroospcra, signalé pour la première fois sur le terri­
toire ·en 1962, est actuellement répa..."ldu part out, ma.is jusqu~ ici, 
sous une forme assez atténuée et relativement tolérable. sauf 
en quelques endroi t.s où lee attaques sont sporadiquement plus vio­
lentes. Il_ est de fait que dans la zone du Giuba, on n'a ~ppliq'J.é 
que qtlelqt:teè :traitements occasionnels, et looa.lisé's. en surface d.epuis 
1967, tanclis que dans la zone du S~ebeli, . on a; ~ppliqllé '·trois tra.i­
temen.ts aériens à l'aid.e d'huiles rri:i.n~rales· en 1964, .e.t deux: en 
1968. Toujours au Scebeli, quelques planteurs appliqp.ent sporadi­
quemel'lt des tra.itements occasionnels à.u sol pour leur pr·opre compte, 
mais il s'agit toujours d'interventions limitées et e'ttr~mement 
irrégulières et, dans l'ensemble, on peut affirmer qtte_, jusqu?ici 
tout au moins, ce champignon n•a· pas rev3tu un ca.ractèl•e particuliè­
rement virulei'lt dans le pays. 

Nous venons d'exposer les normes techniques généTa.lement 
adoptées da.t""l.s les exploitations européennes ou da.l'lS les exploita­
tions somalie1~es les mieux dirigées. Il faut toutefois préciser 
que dans un :nombre assez important d. 'exploitations, représentées 
essentiellement par les petites plantations des Somaliens, les 
soins accord&s atut cultures sont beaucoup moins,importants, sur­
tout en ce qui concerne la fertilisation, l'oeilletonnage et les 
traitements contre les parasites. En outre, - eeci cotlr.tEtt1la '!llli""" 
queme.nt la zol.'le du Scebeli.- COlttri+e u:n gJ.'and nombre de pati·tes ex­
ploitations son:h dépourrvû'ee de puits·. et d 'é<îtiipement · permettant de 
dispçser, d'~au en quà,x;l~.ité suffisante pendant les mois d'étiage 
d't;l fleuv~_,. une certéJ-i.l?.e s'?-përtioie de. pl~nt~tio:qs à:üra à p!tir 
plus ou !llciins graverrie~t· de 1 'arr@t forcé·· de; l'irrigation pendant 
la période où la séc:he're'sse est. la plus accentuée' de janvier à mars. 

,~ f • ~ - .. • 

. Bien qu.e les bananeraies somaliennes soient irriguées, leur 
production n ·~et.· pas con~t~nte tout au long de l'a1mêe. 
. ' .. · 
~ . On_ a, . en effet, une pointe de p~oduc~ion maximal~ .de déeem.-
b:r·e à féyrier-mars et un minimum ;de juillet-août à nçvem?reo, Dans 

. la zone du Scebeli, on enr.egistre en .outre une c.ertaine bais~e de 
la qtla,lité des fruits d'avril à juin, à !a. ·suite da l'étiage du 
fleuve en .février-mars. 

Avec la variété "Gluba", et 'I.a. ··.teqJ:Uiique d~ ;brtlt.ure associée 
:à -~ '~p.o i e~ ··~yst è~e.· de .. pîaY.riï,~~ ion à '~rS:i ble d~nsi:t eu, la . J>l~6dt~.ct ion 
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uni taire de régimes exportables était en moyer..ne de 8 ton_ues/ha/an 
dans la .zone de 1 'Uebi Scebeli 9 et de 12 tonnes/ha,/ an dana la. zone 
du Giubao 

Aveo la variété "Poyo" et la technique de culture associée a.u 
système de pla:nta:tion à ttforte densitén, aujourd.'hui gé1téra.lement 
ad:optêe, qui comprend en outré 1 •épandage de fo:t·tes tumure's a.zo,~ées, 
la. production unitaire exportableptOU.jOUl""S en régimes, a sensible-

. mol'lt augme!lté_. Des essais expérimentaux ont abouti aux ni:veaux 
de production suivants g 

.[ç.,~J~li 

Jusqu'à 1.600 
plus de 1~600 

Giuba 

Plus de 1.600 

27 
40 - 48 

',45 - 55 

Si l'on passe des régimes aux mains séparées de la hampe, les 
productions annuelles exportables des bana,neraics ra.tionnellement 
dirig(~es et plantées de Poyo (seule va.rié·zé expo1~tée de la· Somalie 
après la fermeture du canal de Suez), s•élèvent à 30-33 tonnes/ha 
pour la zone de 1 'Ueb~, et à 32-45 tolmes/ha p<;>ur. celle du Giuba. .. 

Aust1i bien sur le Scebeli que S'ltr le Giuba, . on peut enregistrer 
sur les meilleurs tcrrdt.ins et dans les eJ.."Ploita.tions les m~eux soi­
gnées, des productions annuelles supérieures à. 60 ton."'les de régimes 
par ha. Toutefois, la moyenne unitaire normale dans les dett:x: zones,, 
oe,;lc·u.lée d. ~a. près la proportion entre la superficie des bananeraies 
et l~;s exporta:hio11s effectives, est sensiblement inférieure à ces 
ohiffrest et ce, non seulement à cause de l'écart qui exis~e entre 
production et exportatio11 (cf. 6.3 .. 1.) ou parce qu'il subsiste en­
oo:re (surtout Sll.l"' le Soebeli) d.e vas-tes étendues de planta,tions 
de la va.riété naiuban, en voie d'épuisement et dans un état de semi­
a·ba:ndon (cf. 6.lc.l .. ), mais également parce que· les fortes produc­
tions que notts avons mcntio:m-'lées ne sont obtenues que <L~ns les 
plantations situées sur des terrains appropriés et convenablement 
cultivés; ju,.squ.'à un certain point, seu.les,les exploit~tions eut"o­
pée:nnes G"'t les exploitations somaliennes les plus avn.noées répon­
d.exrt à ce critère. D"ailleu.r,s, comme nous 1 'avons déjà mentio,nné 
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(bf' ~, 6. 2. j.), il existe dans les deux:, zÇ>nes de nombreuses exploita.­
·tions correspondant pour lÇt plupart à de. petites unités dé ·produo .... 
tion dirigées par des Somaliens, dont ·le niveau techrlique est re­
lativement modes"te, et où les productions unitaires ne dépassent 
gn.èr-é ·20 tonnes de régimes exportables par ha/an, m~me dans les 
bananeraies· de plus de 1.600. plantes/ha, .. et·· les. caraotéristiqu.es 
technologiques du produit - qui sont excellentes dan.s les exploi­
tations bien .tenues - laissent beaucoup à désirer. 

La durée moyenne de re'ntabili té des pl~.tations est de ·3 à 
4 ans; bien ~le oex~aines bananeraies résistent bien 5 à 6 ans, et 
qtie 1 '·on connaisse des tet~rains partipulièrement perméables (sur 

· ;_,le. cours inférieur du Giuba) t où les planta·tions ne montrent pas 
. c de : signe· de déoadenoe avant 10 à 12 ans. · ... 

6.2.5. T.;ypes e~ .. s:x;stèmes de .. cond.itionn .. Etm~nt du produit ew.rté 

.Depuis juille·ti:l966, toutes les bananes sont expo:r1ïees en 
cartons. Après une période de tatonnement, au cours de la~~elle 
on a. utilisé dea cartons de type et de poids divers, avec coùvercle 
télescopique ou avec ferm.eture au moyen de volets à rabattre :-e·t à 
agrafer, on n'expédie plus à l'heure actuelle que des cartons de 
12 kg nets (13,8 kg b1~ts) pour la SACA et de 13 kg nets pour la 
SAG. 

On oaloule qu';en. moyenne le fraptionnement du r·égime en mains 
entraîne u.ne perte .de· -p.oitls de 25 % poul';' 1~ var~êté Giuba. et de 

· 20.% pour. la.·· P.oyo, .. pert·e :·-imputable. à 1 ·~limina:-{;:L.on de la hampe de 
la dernière main et éventuellement, d.es :ma.lns e~dommt9,gées. 

·Le ·montage· ·.desi . .J5'oîtes e·t le conditionnement des ba.naJ:les ont 
·:' lieu, pour. la zoné t'du Soebeli, dans . .14 oen·tres de conditionnement, 

appartenant: à la SACA, don·t 1 à Af'gdi.;. e.~t contraire., dans .~e ~Gi.uba, 
inférieur, ces opérations ont ·.1ieu dans des) oentr:es de condi tienne­
ment privés, ~onstruits dana les exploitations qui sont le siège 
d 'l.ttl groupement de producteurs; certains d'entre eux travaillent 
·parfois a.ussi. pour. des ti erse 

Les ·centres de la SACA ont été .oont?tl;tlit:s selon des critères 
déjà appliqués dans d'autre~ pey$ Pl70duot'?~· Chaque ce:gi;r~ com­
prend un hangar abritant .des· convoyeurs a'P'qu.el~ sont·suspen~us 
les régirnes <r~ font l'ol.>jet d'un pr~mie.:r. t:r.;iagç, des _baes de 
nettoyage avec des conduites, des régoles et des pompes po·n.r 
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renouveler 1 'eau, des tables pour le triage, le passage et 1 9empa­
quet~"t€JO des ma.in.s da.ns d.es cartons montés dans le centre, des tapis 
roulants pour là translation ·des cartons. 

Le fonotion.."1.ement d.es centres est assuré pa.r des équipes de 15 
horrmes pa.:r:· bac~ L'expérience semble a. voir démontré qu.e l'o11. obtient 
de plus hauts rer.~.dements par heure de trav-ctil et plus de soins dans 
1 'ensemble des opérations, da;:ner les oer.ttres éq_"Uipés de deux ba,os. 
La. capacité moyer.t11e de travail est de 250 cartons à l'heu:r.>e pour 
chaque bac. 

Les centres, dont la gestion incombe à la SAGA ont été implan-
·té~ à l'intérieur de la zone de façon que chacun ait un rayon d'ac­
tion de 6 à 7 k:m et qU'il desserve 200 à 250 ha pla.n.tés d.e Poyo. 
Les régimes récoltés qui, après la. ooupe sont soit direetement 
chargés sur d.es camions ou des remorqu.es ( 3 couches séparées 
entre elles pa.r .des feuilles de bananier), soit provisoirem.ent 
déposés à m.~me le sol, sont tr·ansportés vers les centres par les 
producteur·s, qui utilisent à cet effet des camions ou des remorques. 
Les 25 ba.ca des 14 centres se rêpa.r·tissént de la. manière suivante : 

6 centres avec l bac 
6 ·Centres avec 2 baos 
1 centx·e avec 3 bacs 
1 ce11tre avec 4 bacs 

On peut considérer que les 14 centres ont t er1 moyenne, une 
0c1.pacité totale· de 50co000 oa.rto11s environ, par 8 heu.res de travail., 
En prévoyant Ul'l chargement de lOO:tOOO cartons par bateau, soit 
1.200 tontlas l,l€rttes 1 il faut a.pproximativement deux roulemen·ts 
pour effectu.Gr un oha:t"gément. 

Le co-ü··'G des 12 premiers cent:r•es, fi:tu=tncés en·tièrement p$,!' la 
SAC.~.ïl a été de 2o5004>000 Sh~So. (UO 350o000) et il couvre la cons­
truction des routes d 'a.ooès e.··~ des bâtiments en général, l'a.cha.t 
et 1 'installatiœ.'l du ma;têx~tel lourd et 1 'achat du. matériel léger 
et mobile. 

Les centres des exploitations du Giuba construits par les 
par"t iculiers et gérés par eu:x:1 sor1t au nombre de 82" Sauf dans 
q'J.elques·, .. u.nes des plus grandes e:x:ploi ta.tions ou da.n.s cer·taitlS 
groupes d'exploitations, il sont plus simples, car ils ont été 
const!"Uits euiva.nt des conot~:ptions essentiellement artisanales 
et en utilisant surtout les b~timents préexistants • 

• 

· ••• / 0 •• 
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, · La. SACA et la. SAG importen·t leg cartons déjà dêooupés et i~ 
. primés t les frais dt em.l?a.rqu.~ent et . d~ déba.rqu.e!ll(:)nt d~s eolis·, 
auxquels il fq,~t ajouter' l'ès· pS.rt~s ~u cours des ·transports succes­
sifs et des manutentions, jusqu'au montage des bol;tesl. rèp~.$senter.;.t 
20 % du OOÜt des OA-rl OnS • . . ' 

6.3. . DONNEES ECO~TOMIQUES ET 'J.lECHniQUES SUR LA PRODUCTION, LES TRANSPORTS 
ET LA MISE A BORD 

6.3.1. E:Li~~defl .. ~~m~i~~~ ... .!t _rel;a.,!.!.<m {saison-:.nière <?,La.nnuelJ.e.l-2~ 
~~oà.u.?tion e·~ . .r~~92<)rta.t ior: 

Le ta.blêa.u de la page suivante ool'lOel"'!le les exportations men­
suelles de bananes en pl"''Ven.a.rJ.oe des deux zones à destination de 
l'Italie, en 1966 et en 1967. 

En 1966 et en 1967, jusqu'à la fe:rmeture du oana.l de Suez 
(4 juin)·? la SACAa, ef~ectu\J 70 expéditions pa.r des ba.na.niers .jau­
geant en moyel:lne 1 .. 200 à l. 300 ton·nes nettes, ave-c u.n in:Gerva,lle 
moyen de 8 à 10 jou.rs er1tre deu.1e chargements~ Au cours de la. m@me 
période, la SAG a effectué 63 chargements sur des navires du m~me 
tonnage ·que ceux utilisés pa:t."' la SACA et avec un in·ter"~!alle de 8 à 

.10 jours, sa.t.tf' au cours du premier trimes·~re de 1966, où les expé• 
· · ·-ditions ont au lieu tous les 18 jours. 

Ap:t'èa la. :fermeture du ca.nal de Su.ez, on a d 'alJord effectué, 
à. ·ti.tre d'éssai, quelques expédit:i.ons, qui se sont soldé-es pa.r un 
êoheo, en contournant l'··A:t•ri<fv:e, âvec '-l~s -m~mes navires qU.e ·\oè}u.x uti­
lisés :.fJU~, 1,~ li~e :Ae Su.ez.. En; r.evfa.p.ohe,. :~ep:Q.is .sept ambrer 1967 t 
on:~ eu,",rec,ours à. .. des banani~rs: plus modei'U-es, 'd ~~-.1. tonnage supérieur 
(2.200 à 2.300 tqnnes) et plus ra:pid~s .f20 l'l~eù.ds .à 1 'heur,e)' ce 
qui a permis de ... rèpr~ndr·e les expêdffions a.u ·rythme ~.de 10-11 jours; 

• ~ • • - } ... • ' ' 1 

tout,efois., ~(}'m~e ces navire~ ne trouvaient pas .a.s~ez de fr.ui ts pour 
ef:r.e~{uor un ·crlal'{s"ernent,_, .domp,l,et dans .l.me se:U;le ,'zone·if 'iis _on"'.:; dü 
chax•gor à la. fois .. aux ports de Mere~ et :de. Ghiei.~~io.. 

' . ., . ~ . ' ' ·,.. '.'{ ··~ ... \. 

Antérieurement, et jusqu. 9 en 1966, là proportiop._: ent~:r;e les 
ex-portations et la production ar.tnuelle était de 1 'ordre dè 80 % 
{cf. 6.1.2.)~ Cette proportion oscilla C$pendant dans le ootu~ant 
de 1 'o.nnée a.veo des ma.xi.ma (S~%{ de février à. ma.i et de septembre 
à novembreî' et des minima (40 %; en juillet-a.oîlt et en déoemb;;. ... e, 
en liaiso:tl a.yeo 1 'allure des courbes de production en Somalie et 
de la derua.n.de du marché en I·talie, qui ne co!noident pa.s .. 

. .. / ... 
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·Au printemps .et a.1;. co1w.-s d,e l'étét de 1967, la· SACA n'a pas 
ré\lasi à complé-ter. le Ohî:u"gement de quelques na. vires et· oe, f~i t 
s'est reproduit a.u printemps de 1968~ aussi bien pour la. SACA que 
pour la SAG, ·encore que dans u.ne moindre mesure en ce qui concerne 
ce"tte sociétée 

,:.~-

'tl •• /.4 •• 

· (2) ~rote du ta.blea.u dè la, page suivante 
,. 

Il ne fa:t.tt pas. pereire de v·Q.e que d.u mois de janvier jusqu}à la 
deuxième déoe:.d.e du mois de juin 1966, la SACA a exporté . en cartons 
(60 %) e·t en régimes entiel"s (40 %) t tandis qt.ie la SAG a exporté 
lOO % de oal:'"tons dès le début de la m§'me a!l.née,. Depuis la 

· troj.sième décade de juin, la SACA, elle aussii' a exporté exoltl­
sivement en .cartons, ·et la diminution du tonn.age exporté enre- · 
giatrée à oet·te époque est impu:table en partie à la réduction du 
poids qui ent~e en jeu lorsqu'on passe du conditionnement en 
régimes e:n:tie:t~s aux oarto11s renfermant des mains séparées de la 
h~,rnpe. 
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· ~~~~e.lles de ba'le,.nes ·à:_deajï~t~on de .J 'Ita.li~ (1) 
·{tq:nnes> nettes au départJ~·. · . . ..... ·· .. : .. .-. · . · ... 

··~ .. ·~-~ .. ~.. .. . ~· .: ·; 

1-.222 (2) 
Jan,rier 
Février 
~r~ 

( Avtll. u· 

. ~·~ · ·· · I\/Ia'.i ··~ : . $ 

Juin ~- > .. ,,i 

· .•. .Jl.· Juill:et · '" · 

~. ' ., i · •. : •• 

A61'ît. :· 
· SeptcJinb:re;' 
Octobre 
Novetub:re 
Déoem'bre :· 

.1 

3~337 
3.361. 

.. 4-04$,. . ..... 
:.· 4.~.336 ... 

: ·~ 5~.729 
••• < ·- 3.042 
'· ..... 2. 766 

. ··3.494 
3·546 
4 .. 572 

. 3.860 
4 .. 886 

'" . .... ~ 

: 

,·. t· 

Total 

2.063 5-400 
1·.154 4.515 
1 .. 983 . '' :;• 6a028 

4-324 ·'(· 8., 654 
4 .. 652 1Q 3C•·· .... .. b1 
3 .. 632 . 6.674 
2~~~527 5.,293 
5.109 8.603 
3-931. 7.-477 
3.762 8a334 
5.191 9.051 
5-371 . 10.257 

,..,..,.._ 
.. --------~----------------·-----: ·~··. Total :., .. ~-· ::: •. ···-.:'/;· •. ::f ... 46.968 43.699 9().667 
J ============~===================~=~~~==== 

•" ~, ,,: 

1!2,. i§J., .· 
• l ~). •. . ., ': .• • ; 

: · ~ J.?.n:vier..·. ~- · ..... · 4. 300 
· :Fé~i·e·~·· 1 

. . 4· 359 
Mars 5.039 

.. p·'r.:_-;AV~i;l; .. t f.;J' ... __ .... 1: i'r! ~.:· 3.557 · 
r : . .. ,. . Ma~,: , .r · . .:;· .· : ~~/· .. :.-:; ~:: ;_. · · 3 • 648 

.Ju~J;t·· . · . · (j •. 1. 363 
. ~Juillet ,. ~- . ·,··r ·t .; ., ; '1.·245 

··A.oilt .· , i~ 1.198 
.Septembre 
Octobre 
Noy,ompre · 
Déoembr.e 

Total. 

1. 769 
1.943 
5.684 

. -2.907 

J .. 973 
5-597 
5(1208 
5.015 
3.554 
3_~_614 -
1.'872. 
2;164 . 
2.119 ,. 
6.297 
4 .. 032' 

.:, 43.445 

8.273 
9 .. 956 

10.247 
8.572 

. i.J.202 
. :·· ·.,.,. 4· 977 

.· .1 .• 245 

1', 1 

. 3_..0'"{0 
3.933 
4.062 
1~ .. 981 
·6. 939 

3â . .,457 
< ' l .~ 

======•==========~============~=====~==== 

·.:.(, ,,, 

!,. '. ,.. ~ 1 .... 
·.: . . ~. 

(1) Source ; SACA et SAG 
(2) Voir page précédente 

. ..1 •• 
. ~ . 

.... :.• . .. :; ... 
... 
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Le t~..x1sport des car·tons de·s ce11tres d.e conditionnement jus­
qu'aux: portt~ d ~ eml;arqu.em~,r.rt de Me rea cu de Chisimaio, se fa.i t sur 
des camions oouve~ts appartenant à des tiers. 

Pour·la zone d'Afgoi-Genale-Bulo Mererta, il existe 90 ca­
., mions et chacun d' e·u tra:n.~po~te ~~nmoyenne 540 cartons de 12 kg 

•. nerhat soit 6,5 tonnes à chaque voy3.ge. Le transport eat organisé 
et '·géré pa.r la SAGA, qu.i a. passé avec les propriétaires des camions 
des contrats à forfait, à. tarif unique : Sh.So. lOO (uc 14) par 
voya,ge,. indépendammen·t de la distance, y compris le transport des 
colis renfermant les cartons non montés au cours du voyage. de retour 
du, port au..~ cent1::es. 

· La dist~~ce moyenne des centres au port de Merca est de 35 km 
et la distance maximum est de 55 lan (lOO km d'Afgoi) 1 qu.'il faut 
parcourir à raison da 11,5 km (trajet Meroa.-8eiala.mbot) sur un.e 
ancienne route goudronnée, et pour le reste sur des pistes·en 
terx•e ba.t·t;ue, l"~écemment remises en état gr&ce à 1 'aide financière 
accordée par la gouve:t~ement i ... calien par l'intermédiaire du 'lFondo 
Speciale Inf'lta.s·tru.tture"; ce f'011dst it~ertitué par l'A.tilffi (Aziend.a. 
Monopolio Banane) en vue de i.a. construction et de l'entretien des 
infrastructures néoessa.ires à 1 'industrie ba.nanière, est compl.?:rèe-
ment épuisé à. 1 ~heure actuelle. · · · 

Le :rev~·terae:nt de la :route goudronnée Mel:"Ca-Soia.la.ntbot, cons­
truite en 1935, se t~ouve dans un ~tat très précaire et, bien qu'il 
soit l'objet de réparations fréquentes, et m@me de pure fort&le, les 
conditions de transport y sont peu satisfaisantes. A l'exception 
dv* faible tonnage qui peut emprurrter Ul).è partie de 1 'excellente 
route gouch .. omlée Afgci-Soiala.mbo·t ,· constrtùte a.veo le oon"coU.rs du 
FED, tous les autres t:r~e..nsports ~~·;çroute de la. prod.uotion de la 

·zone du Scebeli sont effectués,Af,3ur q~s pistes en terre ~oa:ttue, 
. èptretE:Jhues ps,r la SACA·.et ~f·i.·i~ï;F1~.pit de tous ~es soi~s 'dont 
elles peu,1-e11t @tre 1 'obJet, '-:l(,~Ve~~- ,\Stre coupées a la. saJ.son des 
plü.ies, ce qu.i oblige à. :reooU:±\tr ;,·.a:fi ·remorquage onéreux a.u n'ioyen 
de : t ree-t; eu:rs. · ~· l- , 

L'organisation et le système d's transports sont identiques 
dans la. zone du Giuba inférieur. Cepànda.nt comme les dis~ta:rioes à 
parcmlrir pour atteindx·e Chisimaio variE?nt de 50 à 125 km, . 

. . . ; ... 
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a.veo une moyer.:.ne· de·'80. à; 90 km,· les tarifs son·t · ca.loulés en for.1ction 
de la distance. Cette· zone px•ofi te de 1 'achèvement l"écent de la 
route goudronnée Chisimaio-Gelib, co11strui te grlce à un pr~t con.sen­
ti par la république fédérale d'Allemagne et qui traverse dans le 
sens de la longueur toute la zone bananière, tantat sur·la rive 

,-·.gauche, tanta5i; .sur la riv·e droite du fleuve, tand.is que les crédite 
du "Fondo Speciale Infrastrutt.ure" ont égslement permis la oons­
truct_ion de 62 km d.e chemins empierrés reliant certains centres 
dé production à,cette routea 

L • enibarqu.ement des banar1es ·de la zone de Afgoi~enale-Bulo 
Mererta a lieu au port ·de Meroa, où le ·navire rel~che au fond- de la 
~.rade, à deux kilomèt.res environ de .1 'appontement. Les èpéra.t:ions 
nécessaires pour 1 'embarquement. , dans ca~~ te .rade sont ·nombreus·es : 
les oa.mions arri·vent à l'extrémité du seul appontement qui existe; 

, "-l:à., . les ban,anes >pa.ssent de .:rr.a±ns en· mains pour ~tre chargées sur 
des· tQ.c;'\ho.nneé~i ~·.qui sont ensui te .. remorqt1ées juaqu 'au flanc elu .'l'la.Vire; 
de l,à, .des équipes :.de.,>dhargeurst :disposées sur des,échafauda.g.es 
.suspendus: oo::ttl~ le, :flanc d.u navire, les. fo~::tt pa.sse:r ~:de , main- ;en m-!tin 
jusque sur le pont, d.ll où ·des tcrbèggans empox~·~ent ·les:' cqJ .. irr dans les 

. cales, où d'autres équipes d~ouvriers les arriment • 
.. ~~ _: "J . ~: .. ~: J ~.- • ;~~· .: ••• :;. 

•·-· ··.·L·'appont.ement :de :1\[erca., en·t:ièrement reconstruit et a.granrli 
grllcè au..1t créd:i..t ~r du: .::"~Fo:ndo:", dont nous avons IJt-=tr lé, est un ouvrage 
qui ne o~·t·z·espond nu:l1Jement :aux exigences actuelles du cha1y~·~­
.ment ,- car .il pe'rmet>le charg~ment d'une seule mahonne à la fois, 
ra,remen .. t de deux. ~- :.:; ~- ·~· -... · ,. 

·. ~' · ·•· Actuel·lemerrt, :·les- .rna.horlnes disponibles à Meroa. sont au nombre 
de six, ayant oh~ou.ne.une ·capacité de chargement de 3a000 cartons de 
18 kg nets et de 3.800 cartons de 12 kg nets. Pour le remo:tr·,quage 
des mahonnes, on dispose en outre de trois bateaux à moteur, pou­
vant à leur tour oha::.~g-er de 2.000 à 1.500 grands cartons. Tous ces 
batea·wc sont très vieux et très ma.l entretenus. 

A Merca., les opérations de oharg"ernent et de déchargement sont 
assumées directement par "l'Ente Porti della Soma.lia.", propriétaire 
de 1; équipemen.t à terre et des ba:tea.u:!:. Le chargement des bana.ni.ers 
ne s'effectue que penda.."'lt le jour. En recourant à plusieurs êqtti­
pes de chargeurs, on peut charger en moyenne 500 à 600 tonnes de 
fruits par jour, soit en moyer_,.ne 2,5 jours, pour chal"ger un navire 

... ; ... 
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d'une capacité de 1.300 à 1.400 tonnes. Avec les m9yens et les 
systèmes actuellement mis en oeuvre à Me:r·ca, il arrive assez fré­
quemment, dana les pêriod.es où lès vents· de mousson so,u.ff'ient 
plus fort, qu ~une par·tie du chargement des mahonnes pren.'l1e l-' eau, 
et, pendan-t les mois de juillet et d'août, l'état de 1~ mer peut 
parfois retarder ou m~me empêcher pendant quelques jours les opéra­
ti o:::1s de chargement. 

Compte tenu de cette capacité de chargement et des prévisions 
relatives a.ux fruits disponibles 1 la.SACA répartit le programme de 
coupe entre les d.ivers cultiva.teù.rs, de sorte qu'il s'écoule au 
maximum 24 heures entre la coupe du régime à l'exploitation et le 
chargement des cartons sur le navil"e. 

En revanche~ au port de Chisimaio 1 d'où parten·c les )îatmnes 
du Ba.s-Giuba,. les navires accostent à un quai brise-lames, qui :: 
a été mis en service en 1966 : les camions chargés de 'bananes arri­
vent direote~ent au flanc du navire et les colis sont acheminés 
dans la cale au moyen dea 'grues du bord. 

·Les opérations d'emh"1I'qù.ement ··sont assumées par la Coopéra­
tive "COGIU" et le chargement est plus rapide qu'à Merca, car 
en: raison de la possïbilité de tx·a.va.iller pendant la nuit, .·on par­

. vient aisément à charger 1.300 à. 1.400 tc1mes de ba.n.:!l.nes par jour, 
avec 15 ·à 16 heu.:r.•es de travail effect:tf. 

L' appon·tèm~nt de Chis~.~~6; p;htet ·.d 'aocos·l,er .aisément, m~me 
aux navires bananiers d'ttq.}~.prt:yt()~~ge~ mais il fau·t r'amarquer que 
cet ouvrage importan.t, d~~Q~~~~~~:i~ion récentet est totalement dé­
pourvu jusqutici, de ~~o-ù.i,rê®ipement, ·ainsi ses avantages éventuels, 
bi:el'l qu.e d,éjà rel':ila.rqu.ablé~'~par rappo~· à la si·tuation a:p.térieure, 
sont loin d 0 ~tre entièrement exploité~· ·. 

Les ooftts des opérations d•embarquemènt, par tonne n~'tite d~e 
fruits embarcrù.és, se répartissent comme suit, pour chacun des df:lU:X: 
ports : 

' ... / ... 
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Port de Merca. E_,ort d.e Chisimaio ;--- ·-
·' 

.Sh.~So .. / Y2l ~:.§2.!} TJ$1 
tonnes ton."'les tonD:è1 tonries - ~:~ ~ .......... --

'. 4'e~!tba.~quem~nt - frais .. 
t' d' ...... ~Oi20 7,03 49,80 '6, 91' . , . e . , a ... :r.1.ma.ge .. : - commission 0~10 o,of 0,20 0,03 

0,40 o,o6 0,30 
'i: o,o4 ..,.. pes-.~ 

-.reoonfection des colis 
.à la:.çio~e,. timbres-

q11ittance, certificats 
at fra.is bancaires 4,80 o,67 2;60 0,36 

" ... ..... ~:r.aia divers .à cruai 
e·t à bord .·.:"' 3,50 0,49 ... 2;30 0,32 

. " 

6.4. :DONNEES .sUR LA LEGISL.ll.TION, LA FISCALITE ET .,LES -SYSTE~S DE VE:NTE 

~· .. 
~ . ' ...... 

\ 

DES BANANES 

Lé~~~],.!:,t!on du pa;v..s rêg~sa.nt la,,ij!' .. ~~~tion e.L!!~~~q~~S.:11· .. 2.:n .. ~~! 
bana.ries. .. . ... · ' · -. " 

· ..... "".,..,.,: .: .. 

En mai 1966, a été .institué .:~.:f•cÇtili-~·~· ~1terminis..t~rie.i pour 
les bananes" (ministère de 1 'agrieu,~"tlfre: ~~.' d~· la.·-.:z~o~~~9.!ini~, mi­
nistère des finances, mini~tère dl:) 1 9indust:r:i,.e et :dii ë~rpme~eJ dans 

·le but,d'étudier et. de faire des recq~n~~:~i6~s .en v.V.e::ae ~igle­
mel1ter, de promouvoir et d'orient et 1a pr,ôd.uct:ioil'; I 'e~pgrtàt'ion et 
la. vente des bananes. ,. ·' · · ·-· · , ~ · ·~ 

. Le 10 juin 1966, le conseil O:es. .. min~tstre..s d~ J.a, Sçmali ... e a adopté 
res 'ln:oposi t ions du oomité, dont les principale-s · êt~i.ent ··: . - · · · ' ·· ... · 

- oréer un "Office autonome pour les bana:nes" en 'tru.e d 1 orienter 
les ao·tivités. de la prod1.letion ~ la. ooiniqe:rcia.lisa:tion des bananes. 
En attendant la créatio~ de 1 'off~oe, le .èomi·té intermf::nistériel 
pour les bananes. aurait asÇlumé ses· fonctions; , 

4• ., " • • 1,.,· '. • 

- discipliner les exportations de bananes par des "lioén~~s d'expor­
tations" à accorder exclusivement au.-x: producteurs en possession de 
contrats de vente approuvés par l 'off•ice; 

,, ,,. • ~ ~ \ t.· "' 
... ; ... 
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- instituer un "comité d'enqu~tett d~"ls le but de faire des. en.qu~tes 
sur 1 1activité de l'iridUàtrie de la banane après l'accession du 
pays à l'indêpen.danoe. 

Le 16.,.6.1966 a été promulgué le décret présidentiel Ù0 147, 
prescrivant le cont:rtne de 1 'exportation des bananes, quelle qu'en 
soit la desti:na.tion, gritoe à lioctr•oi de licences, à délivrel"' selon 
les normes préconisées par ce comité. 

En outre, après la. fermeture du canal de Suez (4 juin, 1967), 
le gouvernement de la Somalie a adopté deux mesures importantes 
pour aj.der le secteur bananier : 

suspension temporaire de la perception des droits grev~nt l'ex­
portation des bana..n.es e·ë des droits portuaires et sta~iertiques 
(of. 6.4~t2 .. ); 

libéralisation des exportation.s, assujetties à la seule obliga­
tion de déclarer les quantités disponibles 3 mois à 1 'a:vance. 
Cette mesure date du mois d 9avril 1968 • 

.Axlt;érieurement, le gouvernement somt1.lien avait essayé d '~xer-. 
cer une pression sv..r la. prod.uot:i.otl bananière, en vue de promouvoir 
une utilisation plus poussée dea zones ilrriguées; à cet effe~~ t des 
oircu1a,ires ministérielles pre seri va.ient régulièrement a1vu: 'exploi­
t_a.tita d.e eo):lfl!aore!~)SLUX oult:t:J..re~_·d~~,~:RJ:~tes vivrières et indus~Grielles 
un ce:r:·tain nombrE; d 'h79~~,~~~~·l· pr9~o~fotiDe1 à la superficie des bana­
neraies. En réalité-~;P~:~:·:~~~posi~l~n~.:iJ)êta.ient observ·êes qu'en 
partie et, da.t.""ls 1 'enS.$~i'q,~~,;:,:_91~~~ .~·t~$e~t .totalement ignorées 
des petits exploitant~f~:}tf· -~k:.). · ."., · 

_;. \" -~ -~ ·\ ~: . :~~- '· 
~ ~:-:. . ~ \ 

Nous rep1~d.uisons ci-après lea barèmes des impets· directs 
et dea taxes dues Pvur les services, toujours par tonne nette de 
fruits, pei•çu.s avant la. ferraeture du canal de Suez sur lès bananes 
exportées : 

\ ~- ) . 0 ... ; .... 
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- douane 
- droits po1~ua.ires 

et statistiques 
- visite phytopatho­

:logique 
- -·iïnp5t sur le revenu 
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Sh~So.L· Y2} 
·t(Jlm.es tonnes 

•=•~J:c:tlJ m ,....,.. 

40,00 

•' 2f60 
28,00 

2,80 

5,60 

0,36 
3,92 
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~/ Y2i 
to!!l~ ·tont'les --
20,00 2,80 

40,00 5~60 

3,00 0,42 
28,00 . 3,92 ...... 

~-; .... ' .. .:"'·1 . ,' . . :. ·; ·. ·: ' . ~- .. ·.·· . 
': ·, .. ~. r, l' .<.: .. pn. autre prélèv~ment. propq>rtionnel qui grève -.les,.:~xport.a.tions 
,'_.:,. -~--~ ." 4~~,-.nsa, co11siste. én .. ,une t~ie spéciale' gouv:emem~ntale sur les 

· ~·_ièhargements, s'élevant à sh.so. 10 (uc 1,.4) e.riviron par to:rme de 
,~·--· ,:,s'::.;l?àlume~ e:x;por·tê_es; cette taxe est direo~:èinent ao.qÛ.itté~ par les 

.:.::) ··~ .entrepr:ises ,de cha.rgeme11t, et. _de d~cha:qgement, et elle. est déjà 
calculée dans le. montant du ooilt total de l'opération de mise en 
cale (cf. 6.,3:-.3.). . .. ~:;~ · 

.~ .. • . - Comme i!llpat indirect qui, dans la. pratique, grève exclusive­
rnant les bananes ·en raisp~ de la. situation où se trouvent depuis 
qr~elques années les exploita.tion.s agricoles, citons également 

·.:;:. 

la "taxe nnmiaipale ·aùr les terrains". Le taux de cette taxe, de 
5 Sh.So.: (UV o, 70) p~~~-~ et pa.r hecta:re1 ·-est -~;Pp,liquée à la super-
_fioi.e. tot~l~. de_.) 'exp~<?,i tati on. · · . r .. ::· 
'"~' ~> ~; r- .) r .:. J ~vi", t. j ,)·.- ·._; ., . :·' :2. ·. ~-~·-' • .. :.. ../ ·:. .:-·:· .... ; .• ~ • 

c ''i._.:; ;: . ·'. ~-1 _:ress._ç,lj; (:,d ~~fie }~nqut}te effect11-~e ,eA·--;~~~56 I?a;r . ~a ~9~i~ç:.~ion 
générale des 'af'~él-ires ... é·çonomiqu.es de,·l,'ASIS, que les impôt;s .-4ireots 
et indirects perÇüs ·p.~~- fe trésor somalien a.u ·-titre de ia production 
et de 1 1export.at-i.on.deS:;ibananes a.t:teign~i.ent 200 s~ .. s~. {uc 28) 
environ par t9nn~ n.ettè de fruits expo-rtés., On peut ,~pproximative­
ment calculer' 'que c.e montant' qui tenai-t compt~ à la- .fôis .·P.e~~ imp6ts 
directs et des droits de douane grevant:. ,tot1.s ~es biens ·de production 
utilisés dans le sec·teur bananier, des. ·a:~oits de douane _e·~ .d:'aerCises 
grevant les biens consommés par l'ensemble dé. là p.qp~l~t;iqp:· ·vi~rent 
de cette activité, e·tc. avait· augmenté de 50.%, ep.·viron au dél?ut 
de 1967 j en raison de majorations importautes ,appliquée,s aux .tau."!: 
antérieurement en vigueur. . . · · · · 

Si l'on prend comme exemple l 1a.1"\..née 1966, l'activité bana.nière 
.. , .. _ $emb.le .donc .avoir :r;apport~ au t;r~sor environ 2,8 millions d.e Sh.So • 

. :(ué 392' .. ooo) •. ,~· ... _ ··~:. . . :~ ... 

lt-\ 
·~ ••• .:, \ ~ J: •• 

. .. ; .... 



- 181- 5382/VIII/69-F 

Comme nous l'avons déjà rappelé (cf. 6 .. 4.1 .. ), après la. f"erm.e­
ture du. oana.l de Suez~ en vue de contribuer à alléger la si tua·tion 
deven11e tragique pour la culture bananière du pays, le gouverne­
me:i:rt somalien a décidé de suspendre temporairement - pour la. durée 
de 1' in·tel:-ruption de la route de Suez - la. pert..;ep·tion des droits à 
ltexportation et des droits portuaires et statistiques; effective­
ment, depu~s lrirs ces droits n~ont pl·û.s été perçus& 

La. :r-esponsa.bili.té de la. vex1te des ba.!\.anes produite~ p~r les 
plantet.:.rs de la zone d'A.f~goi-Gena1e-Bulo Mererta inoorrfbe à la. SACA, 
celle de la vente des bananes p~oduites dans la. zone du Giuba infé­
rieur incombe, à la SAG car toutes les opé:ra,tions·relatives à la. 
collecte des déclara·hio:ns de production, à 1 'organisation des ooupes 
de bana:tî.es desti.11ées à l'exportation, ainsi qu·'à'.l'(:n ... ga,nia.ation et 
à la réalisation matérielle des expo1~ations est du ·ressort de 
oes sociétés, qui grot\pent des planteurs de ba.nanes. 

Comme la cultu.re bananière de la Somalie est née en fonction 
des possibili·tés de vente sur le marché italien et plus pri9ciséme11t 
à l'origine, en foncticjn de·l·'e11gagement pris par l'Italie d~a.che­
t.er lll'le certa.ine quanti·té de bananes de la. Somalie, c 'ei:;t-··à-dire 
un: contingent annuel de bananes somaliennes, à un prix fixé . 
d'a,va,nce, il s~ensuivait que la production était proportionnée à ce 
corrtingent; ce.: dernier, à. son tour, devait ·raire 1 11 c'bjet d'un 
prb~1me de répartition entre les deux zones et, à l'intérieur de 

·celles-ci, eri·t:re les dif:f·éren-'èes exploi·èations. 

Ain~i, s'est créé et consolidé le_principe des contingents 
a·ttr:ibuês aux sociétés .de regi'oupement et aux producteurs isolés; 
o~:::t·te pra.tiqu~ eot restée f~n vigu.eu.1~ m3me après 1 'abolition de 
1 '.AI.Yill (Azienda Monopolio Banane) lorsqu'au principe de l'~ achat d'u..'rtle 
qu,a.lrbii;é de bananes fixée à 1 ~avance à un prix également fixé à. 
l'avance, l'Italie a. substitu.é la principe, toujours a.'lfl viguenU', 

. jusqu.'e:n 1969, de 1 •aclmission sur le marché italien d ~tL~e oerta:i.ne 
quanti·té de bananes en provenanee de la Somalie, grevées d'un 
droit a'aocises infêr:i.eur à celui qui grève. les bananes e).'l provenance 
des autres Etats associés. 

La répartition du contingent total entre les deux zones fai­
sait n.<:ttu.rellemen:'G l'objet. de contestations constantes en·tre les 
deux sociétés de regroupement de producteurs : 
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· En 1950, _,74 % des exportations ont :été a.t~ribuées à. la SACA 
et 26 ~ à la SAG; cependant, la situation s•est modifiée progres­
$ivemen"'t, le cont.ingent a.t·tribué à.. la SAG .ayant é·té régulièt'ement 
augmenté. Sui vànt la .. derni-ère répartition· .effectuée par. le gouver­
nement somalien .. en 1966, cette société , deva5.t en·. théorie couvrir 
40% du contingent protégé qu.e.l'I·~alie met- à la. d:Lsposition de la 
Somalie : en fait, dès 1966, les exportations de la. SAG o:nt dépewssé 
le·oontingent qui lui était a.t·t:ribuc$ ·et,_ en 1967, à la suite de cir­
cons·ta.nces.·diverses, elle a. m~me expo:r.-té plus que la. SACA; de toute 
manière, avec le nouveaû système de cha.rgemen·t mi~e mis en oeuvte, 
elle oontl"'ibue ~u:x: e~pf:n--t.ations .jusqu'à oonou.rr~:Q.oe -de 50 %. . ·., 

··~ . ~ ·.; 

Par ailleurs, la. répartition du contingent de la. zoneentre 
les exploitations aboutissa-it au fait que, sauf a-u.,gment.ation du 
con·tingent global· et·.:. de 1 1a.ttribution de cet accroissement à·· d~ ~ou­
veatpt bénéficiaires de la part du.gouve~'lement, .le nombr~ des·_p:ra;­
duoteurs participant aux exportations et le quota· at·:h:r,~bué à:_,c~a.~ 
oun d'eux étaien·c p!""a:tiqu.ement fixes. Un tel état de chose .abo-~­
tissa.it, èPu.ne part;··â. un véritable trafic de c~s qu.<:>t.~s.:4i~xpor-:­
tation et 1 d'autre part; il empêchait les pla.11teurs le~·plus.a.ctifs 
d'agrandir leurs plant at ions au-delà de ce qui était.' n?oesaair~ · . 
pour couvrir leurs quotas d. exportation ou les qi,.10tas éventuelie­
mènt raehetéa à d 'a"Q.tres. producteurs~ .. La rnesu.;r~ :p:ri~e ... par ~e minis­
tèi·e dé l'agriculture {o:t~ .. 6.4.lo) - mesure·.q,.:t;i., eom.me>.r,1ou.s ,.l.'avons 
vu (cf. 6.1.1.) é·tait .déjà appliqu.ée depuis p~è~ .de d,.el.UÇ a,ns. .. : 
dans le Giuba, en· vertu de dispositions internes.:·.&4optées ·~:. .:··-'· 
le conseil d •administration de la. -SAG - a. eu. pour qpns~qu.enç~; <}.~ ·. 

·mettre fin -une fois pour toutes à. c.ette si tuat~on. e·t.î. ~ l ,hf:'Ure , . 
actuelle, ;·qùiconque notifie trois mô:i.s à 1 'avance·®' il dispo{?era 
d'oo.e certaine q•J.antité de. fruifs~.:exporta.bles, petJ,t:·,pariiciper aux 
exportations;· da.n.s · le cadre des,. deuxtsooiét,és de regroupement, 
le tonr...a.ge chargé sur les bananiers est réparti e11-tre les membres 
au prorata de leur déclaration. 

. . .. 
-~~ ·~ . :~ '; ',~-. t":': 

· . Poti.r prix ·q.e l'a.ctivi'té qutelle·· déploi~ en fave·u.r de ses 
âff'iliéss;.la SACA opère un prélèvement .fixe: de 35 ·Sh.So. (UC 4,90) 
par .·tonn~- de ba.lmnes expot'tée, en plus. de.s !'_frais, d~. ge,f;~~Qr:l.des 
oe11tres de conditionnement, qui sont incoz"porês dans l~ pq{it • 

. : 

Au:·début de 1965~ après la suppression ·de l'AMB, la SACA et 
la. SAG, ·cr..ù étaient ini tialern.er1t asso,,ié.es au sein de la. FEBAS 
(Fédération de planteurs de bananes de la Somalie), ont. d.issoua la. 
fédération et pris des orientations commerciales distinctes. La 
SACA exportait sa propre production1 qu.i était écoulée en Italie pa.r 
la COÎI!fP .. F.RICA, rétribuée à. la commission; au contraire, la S.A.G pas­
sait Ull contrat de vente FOB avec la GIF (Compagnie italienne de 
fruits). 

. .. ; ... 
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Ce sys:t_ème de c()ntrats J~st resté en vigu.eru" jusqu~ en 1966 
pour la SACA, année où elle a passé _un contrat FOB avec la COGIS 
(Compagni& Generale Interscambi); pour la SAG, .il ~ duré jusqutà 
la fermet;-ure du canal de Suez 7 événement qui a été'· considéré 
au,ssi. bie11 par la. CIF que par la COGIS comme u.11e oiroonsta.noe vala­
ble pour suspe:udre l ~exécu·tion d.u oon:tra.t pour cas de force majeure. 

Lecontra.t d'achat de la COGIS prévoyait que_les fruits se­
ra.ier.~t réceptionnés dans des cen.tres. de oondi~i_ormement. en vue d'en­
apprécier la qu.a.lité, ... et fixa,it le pl"'ix d'achat à 725 Sh.So .. 
(101~50 UC) par tonr.te nette de bananes ~·Poyo" liv-rées FOB. Les 
bananes "Giuba" étaient payées 526 Sh0So., (73,64 UC). 

Le contrat d'achat de la CIF, qui acceptait indistinctement 
les '-'Poyo" et les "Giuba" prévoyait que la. qualité des fruits serait 
appréciée sur la base d'un contr8le à quai et il. rendait les plan­
teurs responsablerJ de 1 'état dans leqtJ.el les :l.: .. rui ts arrivaient 
au port· de destination, si la. proportion de marchandises non vel'l­
dables excédait UJtl certain ·taux, mais, tout compte fait, le prix 
final versé a.ux productettrs de la SACA était substantiellement le 
m~me que ce:lui versé au.x affiliés de la SACA. 

Au cours de-la période qui suivit immédiatement la. fermeture 
du ca-nal de S,;u.ez, iJ $e proçluisi t une crise grave pendan·l; laquelle 
la· SACA et la. SAG se sont résignées à accepter la vente à la 
commission de -leur produ;it par let.trs correspondants respectifs • 

. Enfin, à la. fin de 1967, lee deu .... ~ aocié·tés ont repris la vente FOB 
à. U..'Yl prix inférieur au.x prix antérieurs, soi·c ShoSo. 560 {O'C 78~40) 

. la to:tu?.e, et uniquement pour. la varié·té Poyo : la SACA traitait 
encore avec la COGIS, ts"nd.is qu.e la SAG tra,itait avec une compa­
gn.i.e·_ pri vêe - la. SMO .( Sociétà Me:t"ca:nt:lle 01 tremare) - créée par 
el.le-m~me ét · psr ·la COGIS,., 

Ce n ~est qae tout réoemmen·t, en juillet 1968, qu. •a étê c:r·iée 
lh"'le nouvell~ société, la S0111albanane, élont le capital est ~gale­
ment réparti entre deux sociétés finru1oières ficti-tres ·(la Sooietà 
finanziaria. Soma>la et l.a Finanziaria Soebeli) issues respectivement 
de· _la. S.AG et de la SACA. La:· Somalh9vna.ne est chargée d.es opéra.tio:tlS 
de ccnt~Jle technique, d • organisation et de OOD'.meroia.lisation de la. 
p:t•oclu.~tion des deu.:.t zones., e·~ cette société a acquis la. totalité 
des ~2.ètio:ns de. la SMO, qui se chargera à l 11 ~ve11ir, de la commercia­
lisation. de toute la production de bru'lanes de la. Sonalie. 

. .. ; ... 
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6.5. CALCUL DU COUT DE PRODUCT~ION··:ET DE co:n.~CIALISA!riON JUSQU'AU 
STADE FOB 

· Il ré.sulte de la ·documentation que· nou.s avons recueillie ou 
qu.e nous possédons.,-· et: dos entretiens . que noua a.,1ons eus. aveo les 
planteurs de bananes de la Somalie, ~~e les oo~ts de production 

.... à l'exploitation sont pratiquement les ·m~mes dans .les deux zones 
.:~sauf: les cofrt.s d'irrigation • 

. ·. ·. : 

Dans le Giuba inférieur, on doit effectue·r. toute 1 'irriga­
tion el'l puisant 1 'eau du fleuve, tandis qu .. ià Gena,le, on. nna. .reoours 
à l'.;eau des puits artésiens .que pendant·la période·: d'étiage du 
fleuve. Les. frais relativement plus élevés da!ls le Giuba inférieur 
sont en partie compensés par une production plus abondante. 

Nos calOllls pour les deux zones sont basés sur 1 ~hypothèse 
d'une exploitation de 200 hat dol'lt 60 ha plantés de 'ba.rw.n.iers, 
assoo~ee à d'autres exploitations pour la gestion et ltadministra­
tion des bananeraies. 

La variété cultivée .est la Poyo, à raison de 2;000·plantes 
par hectare., La durée de la plantation a· été· fixée à 3,5ans, avec 
un rendement moyen pal" hectare et par an de 33· "'.:;oru'les de!: h~:na.nes 
en mains exportées pour la zone de Genale, et, de 35 torwe.'? pour 
la zone du Q-iù.ba inférieur. · Ces· rendements cérrespondel;l.t respec­
tiv·emel'l.t à uh~{production de 39 à 40 tonLes e't de 42 ~4:i' t~:n:nes de 
régimes à. :t .. "h~oott4..,~$''Depuis J.a. t .. eme'ia:t:re du oenal de St~.eflf.,, ... i~. f.t?.ut 

. réec:ll te:r. oee b~mes à.~ s'ta.da de :ma.t~}?-a;~!.on mqins a:il·ç:,..ne~i e"~ !'ll peu·t 
considérer que· le -~endemerr!: diminue td.ne~ d~ 10 à 13 % · ( c:f~ également 6 86.) • 
Dans le calcul, on a tenu compte de la production exportable lors-
que le C&1al de Suez est ouvert, et on a également supposé que 
toute la production pouvant ~-~re exportée 1 'est réellement. E11 

,,. . réa.litê! ·comme :nous.·l·~avons dit préoédemmentt' ·les pla:nta:idons expor­
tent. en.moyenne (ofc I 6"'le2o et 6Q3~l)t 80 ·%de leu.r·produotion, 

·mais ~l"hypoth~ae que::.:nt>us avons' retênue était né~essalre poù}.1 placer 
la Somalie sur le m~me pied qtl.e ·lès a:utres pays êtudiés, afin de ren­
di--e la comparaison des oottts plus significative •. 

·, ·;l,~ . • • . ' ~' . • ' . 

On suppose que l'exploitation est dotée de moyens méoaniques 
' pour.trav~iller le sol et pour effectuer les transports intérieurs 

.( .ï; e-'G jusqu'au ca1tre de conditionnement., 
·~. 

Com..'ne les zones sont cultivées depuis de nombreuses années 
"é·t qu'elles disposent de vastes superficies déjà aménagées et 
drainées, on ne tient .. pas .compte des investissements .de 1 ''e.xploi tati on 

... ; ... 
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pour les bltt:i.ments, le déb,oi.sème:nt, les pistes, les cal'laux, d.cnt 
la valeur ês·b dt-'Sjà com:prim~ dans celle du capital foncier,. estimé 
à.Sh.So., 1.000 (UC 140) par ha. En revanche, on tlent compte du 
coüt du ~orage d'un puits supplémentaire pour la zone de Genal~, 
ou pou..:r l llaraé~1.gen~ent d~s o~vrage;s de captation pour puiser 1 'eau 
du fleuve, pou.~ la 'zone du Giuba. inférieur .. · 

Le ootlditiorü1ement des bananes a lieu à Genale, dans les 
centres de la SACA, qu.i perçoit u.no rétribution équitable. Dans 
la Giuba inférieur, le oondi tiol'L."'lement a lièu dans lés centres 
êtes exp loi ta.t io:t1s .. 

t,e traJ:M3port des cartons depuis les centres de OOl'ldi tienne~ 
ment jusqu"au.;c ports est effectué pa,r des tiers .. 

Nous indiquons oi~après le cotlt de qu.elques .... uns des moyens · 
essentiels de productiOl'l : 

Coüt de la main-d'oeuvre, y compris 
les chargés sociales, poRr 8 heures 
·de travail : 

.... ou1rri.er agricole non spécialisé 
- ouv~ier agrioole spécialisé 

Ct)tt d 9 un litre d.e w.azout d:tesel 

Cont d'un litre dVessenCe 

- Coüt d'u.:ne t<:nme d'urée 

i''•'?.;\::: 
f-

4,00 
5,50 
1,03 

1,23 

900,60 

0,560 
0,770 

0,144 
01172 

126,090 

Il fa.u-'c toutefois soulig;~r que ees coilts se réfèrent. à une 
si tua.tion no:r1ne .. le, o 'est-è .. .-·dire .''l9:rsque ie car.al de Suez est pra­
ticable1 ·ta..'l'ldis qL'l.e dans la. s~"~jlà,t~o:n actuelle$ a.vec la. fe;'>ffieture 
du oru1al, le ooüt FDB est ai+tî~~~~lf~;i.fié : 

'-,('~ ,· . . :.d 

Variations cla.ns le sex1s de 1 t,~l1âln~n·tation des ootits 
';·:!·' 

- ·hr.:P.tssè de 5 % en:viron du prix:;.des engrais, des produits phyto­
sa~itairès, dea pièces de rec~~!ge. et de tout' ce qui est importé 
.dvEurope; f~ 

réd.u.ctior.i de io à ·15 % du poids ide la production exportable 
réalisée par hectare, en raison de lanécessitê d'expédier des 
fruits ayant a·tteint un degrê de maturation moins avancé·; 

' ... 4 
..... / ... 
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. .. . ' ~ ~· 

- réduction de 8 à 10 % de .. la. .prop~:rtion ·entre:·la. production ex­
por·~able e·t celle qui est eff'ectiveruent exportée, en raison du 
ca.ra.ctère ina.déqu.a.t d1.1 déla.:i. qui sépare les chargements par rap­
port a.U.x exigences du degré de mat·ura.tion demandé. 

Variations da.ns le sens de la rêduot:i~on des ooûts : 

- suspension temporaire des <Ïl"oits à 1 'exportation et des droits 
portuaires et statistiques. 

Il va de soi que l'incidence de la fermeture du canal de Suez 
se répercu:-fie sur·tout sur· lé noîlt CIF; outre 1 • allongement de la. 
durée mo~renn.e du transport, qui prend 18 jours au lieu de 10, cette 
in.oid.enC?.~ se traduit par : 

·,-

1 'a::;cum:u:ltd~ion de la perte de poids par freinte en mer : 2 à 
2 5 %· ? l'' 

1 'au.grnenta;t:i.o:n de la prop~rtion t~oye11..t1e dea rebuts, qui ne peuvent 
~tre commercialisés à + 'a.i~~·ivée (. 4 à 4~5 %; _ 

.,. ~.,' '-. Ir· " • ~ ; 

l'augmentation de 1 'incidence moyenne des rebuts vendus à. prj.x 
réduit par· rapport à la. valeur marcha.nd.e dès frui·ts à l'arrivée : 
6 à 1 %; ·.. . ~.. : ' 
la.. réduction du px•i:x: de base des frui:ès à 1 'arrivéé, bien qu'il 
si'agisse de fruits r-éputés de bonne qualité pa.t" rà:pport à oe 
que l'on pourrait obtenir pou~ des fruits dout le t~nsport par 
m~r n'aura.it pas excédé la durée normale : 3 à. -~4 %;_· ..• '.: ·,· 

' ·~· .. . ,;, . . ~ 

J .:·· 

.· .. ,:'. 

. .. ; ... 
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1. FTais de culture par hectare et 
par an (of. 6~5,.6.) 

2. Am.ortissements annuels p.9-r hect:a.re 
(of. 6.5 .. 4.) 

3. Intêr~·ts Sl.t.'t" le ca,pi.tF-~.1 terre : 
5 % d.e Sh • .So. 1.000 

4. Impt)t foneier 

Fra.is à 1 'exploi·ta.tion par 
hec ... ca:re et pa.:t .. an 

Pour tu1.e e.l.."".Port~,3;ion annuelle d.e 
33 ,tcr.a1es nettes (of, 6.5.) on a. : 

Coll~ à 1 'exploitation jusq:u'à la. récolte 
et par to:nne ne·hte : 
Sh.Sc. 5.482 : 33 tonnes 

Cont depuis la. récolte ju~~~'au stade FOB 
pa~ .. toune nette (cf. 6.5 .. 8.) 
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§Ë~ 

4 .. 540 

875 

50 

17 

5.482 

16e11 12 

520,30 

686,42 

QQ 

635s60 

'122,50 

7,00 

2,38 

767,48 

. 23,26 

: 72,84 

96,10 
===~=======-==== 

..... ; ... 
4. El1 répercutant e:x:clusi vemen.t su~: le ban~J..nier la. charge d.e 1' impôt 

foncier, pc:r;·çu stu~ 1 'en se~ ole qes ,<supc;rf'icies apt><·:n~tonant à des 
part;iculiers. (cf. 6e~4.2.},i,.,.l*~t1td .. der.-1~é par tonne exportée èn 
1966 serait de Sh.So. 3 · (uc' (): 142) pour la zone de Genale-Bu.lo 
Me1~rta, e·t de Sh.So. 1,4 (uc 0,20) pour celle du Giuba. inférieur. 
Capenda.nt, en rai son du système . de x·egroupemen-t, beaucoup d f! ex­
ploitations des deux zones 11 • ont pas d.e 'bar1aneraies et elles ne 
pa:i.ent les imp8·ts que pour sauvegarder leur droi.t de propriété; 

· on peut cependant considérer que notre affirmation est valable; dans 
l 'hypo·thèse d june exp loi tat ion d.e 200 ha, dont 60 ha de ba..!l&:r.el"'S'.,ies, 

, si 1 'imp$·t fonciel~ n•~st perçu que sur ces 60 ha.., l 9 i:ncid<;noe es·t 
do 17 Sh.Soe pour chaque hectare de bananeraie • 
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~ Ft_l~ tonne nette_~~ 
(Bas-G~uba . · 

1. Frais de cul ture par hectare et par 
an (of. 6.5$7.) 

2. Amortissemen:ts a,~_nuels pa.r heotare 
(cf. ·6.5~4-.) 

3. Intêr~ts sur l.e capita,l terre : 
5 ~f, de Sll.So. 1.000 

4. ImpSt foncier (cf. 6.5.1.) 

Frais à l'e:x.ploitation par hectare 
et par a.."l ~ 

Pour une exportation de 35 tonnes nettes·; 
par an· (of. 6.5.), on a : 

- Coftt à l 1 exploita.tion jusqu'à la récolte 
et par tonne net·he : 
Sh.So. 6o408 : 35 tonnes 

""' Cotl.t depuis la récolte jusqu.'au stade 
roB, par tonne nette (cf .. _6.5 .. -9~) 

Sh.So .. 

5.466 

875 

50 

17 

5382/VIII/69-F 

uc -

122,50 

7,00 

2,38 

897,12 

25,63 

65,38 

91,01 
===~==~======= 

... ; ... 
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1~ Ouvrages pom· 1 'approvisionnement 
en ea.u 

2 .. 2 pon~pes pour 1 'arrostt.ge 

3. 2 moteurs Diesel pour ces pompes 

4. 1 tra.cteur à roues de 45/50 CV 

5. Aooessoi1~~-~s pour ce tracteur 

6. 1 c~~aion de 3 tonnes 

7. 1 ·véhicule·. pou.:r l'exp loi ta..t ion 

8. Frais divers et imprévus 10 % de 
Sh.So. 3.274 

600 

533 

533 

500 

575 

333 

200 

326 

3.600 

5382/VIII/69-F 

uc -
84,00 

74,62 

74î,\62 

70,00 

80,50 

46;62 

28,00 

504,00 
===========-~~== 

' ... ; ... 
21J Une prJ?Jpo d_' arrosage .Ço{H:; e Sh ~ So. 16.000 ( UC 2. 240) 

3. Un moteur diesel de 80 CV oo11te Sh.So. 16.000 (uc 2 .. 240) 

4. Un tracteur d.u type indiqué oo·ate Sh.So. 30.,000 (UC 4 .. 200) 

5· Les a,ccessoires pour le tracteur peÙvent oonsister en : 
~ charrue~ bisoo, herse à disques, but··toir, charrue rigoleltse, 

e't 2 remorques de 5 tonnes. 1~ to~t pour Sh.So. 34.500 
(uc 4.830) · · ... ··. · · · · 

6. Un camion de 3 tonn.es ooüte Sh.So. ~~.000 {UC 2.800) 

7. Uhe voi·tu.re de cylindrée moyenne oof:tte Sh.So. 12.000 (TJC 1.680) 
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Parmi les investissements moyens à l'hectare (cf. 6.5.3.), 
les ouvragea hydrauliques sont amortis en 10 ans, le reste en 5 ans. 

Les annuités d'amortissement (capital et intér@ts à 10 %) 
stélèvent en tout à Sh.So. 875 (UC 122,50)s 

.~·r . . '" ... i ': .\ .: -~ -.~ 

i, 

;, 

., '•J 

- '., . 

. ... / ... 
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1. Remise en éta;lïc des pistes seoond.t'lires 
, et pl .. incipales 

2" Remise en état des canaux principaux et 
secondaires 

3$, Labourage pour sem()r la Crote~laria 

4.. Semailles d.e la Crota.la.ria y compris la 
semence 

5. Const~loticn des rigoles et des levées 
de ter:.:-e 

6. 1 irrigation de la Crotala.:r:•ia. 

7~ 1 l~bour pour enterrer l'engrais vert 

8. 1 herbage 

9. Billonnage 

10. Ouverture des rigoles 

11. Placement des piquets, y con:zpris les piquets 

12. I\lf...ê~t''tériel de planta:tim.'l et transport en 
bordure d11 ohamp 

13. Creusement des troncs et plantation des 
souches 

14. 1 irrigation dans le sillon 

. 16, F.rais de ges1;ion, èl 11 ad.ministra:tiort,. de sur­
vei11e,.noe et f'rs.is générë;u.:x 

17. Coût de culture supplémen:taire pqur la 

5382/VIII/69--F 

50 

10 

300 

12 

50 

16 

500 

40 

55 

25 

10 

600 

40 

12 

30 

260 

1,00 

9,80 

42,00 

1,68 

7,00 

70~00 

5,60 

7,70 

1,40 

84'100 

1,68 

36,40 

2 sar,~la.gea à la main de,ns les sillons 40 5, 60 
1 hersage à la. machine 30 4,20 

- Construction des levées d.e terre 50 7 '~00 
3 sarclages à la main 96 13t44 

18. Frais divers et imprévus, 10 % de Sh.So. 2.286_2_,3"""'4 ___ 3_~_.]_6 

2.520 352,80 
=~=~=======•==== 

... ;.,.,. 
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1. et 2 41 Fou.r la. remi.f!!e en éta;i.î 6.ea pistes et des· canaux, on compte ... 
20 % de leur oo1lt moyen soit respee·ttv·eroent Sh.So. 250 (uc 35,00 
et Sh.So. 350 (UC 49100) par hectare~ 

3. et 7 • Labours af'fectués avee :des tra.o·teurs de gl'a:t.tde :t.mitsaance, 
pris en loct;,tion. 

12. La sê1eci;ion, l'arrachage, 1~ préparation., la. désinfection et 

16. 

le tra.usport des souches en bordure du champ, ooftten·t e11 moyenne 
ShcSo. 0 130 (UC 0,042) pa.r pièce~ 

Pour les f~Qis d'a~~inistration, de 
divers, on prévoit ~ 

gestion, de su~veilla.noe et 

1/2 directeur 
1/3 administrateur 
1 oontre-ma.ttre 
1 brigadier 
4 ga.x~es 
Fonctionnement des 
véhicules 
Frais ë'U.vers 

Sh.So. 
Sh.So. 
Sh.So. 
Sh.So. 
Sh.So. 

34.ooo <vc. 
23.000 (UC1 
5.000 (UC 
'3 .. 500 (UC: 
6.000. (UC 

Sh.So. 18.000 (UC 
Shd>So'.s · · 3.$00 (UC 

4.760)/an 
3.220)/an: 

700)/a.n 
49J)/an 
840)/an 

2.rj2o)jan 
490)/al1. __________ , __ , _____ ..... 

Sh.so·. ·93.000' (uc 13.020)/an 
~======~=================~== 

.. · ... 

. .. ; ... 
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1. Remplacement des manquants 

2. Désherbage : 2 sarclages à la main 

3. OeilletOl'L."'lage (4 opéra.tio11s) 

5. Gaiue::3 en polyéthylène 

6.,. Fl.L'nttr·es : ma·tériel 
épaz}.d.age 

1. Trai·tement ec\!:.:~re les pëLraaites : 
- 1 trai temer.ct oo:nt:;ce le chà.:rançon 

9. Irrigatio11s : 10 avec de 1 'eau dérivée 
par des canaux 
3 avec de l'eau pompée dans 
les puits 

10. En·tre·tiens {canaux, pistes et b!timents) 
,....: -~. ~ 

12. Frais di\re:t."'S : :impré·\;··us, :i.O 1[ dE~ SheSo. 3.436 
neti~oJrag~') dos régimes et e1ili.tirtaticn 
de iS f'lél.U'S 

13. Plr-wn.ts .. tic·n : 30 % du coUt de plantation 
(cf. 6.5.5.) 

5382/VIII/69-F 

64 

80 

900 
32 

200 

:t60 

300 

50 

l-550 

344 

lOO 

11,20 

28,00 

' 22,40 

42,00 

7,00 

21'1t00 

48~16 

14,00 

106,40 
~~·--;'ln:~ 

4o540 635!ïÔQ 

.... ; ... 
6. Urée : 10 qu.in~liau.x par haf à Sh .. So. 90 (UC 12t60) le quintal. 

7. 30 g d.e gam.emne par ple,nte à Sh.So. 300 (UC 42 100) le quintal,. 
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l. Remplacement des manquants 

2. Désh<?r·bage : 2 œa.role.gas êt la main 

3. Oeilléton..""lage (4 opérations) 

4. Tuteurage 

5. Gaines en polyéthylène 

6. Fumures : matériel 
épandage 

7. Traitement contre l~s p~ra.sites : 
. . 1 tt-aitt:~me1'lt contre le chara.tl:çon 

8. Traitement contre la cerooeporiose 

9. Irrigations : 13 avec 9.~: :L ~.eau pompé~ 

10. Entretiens : car.taux, pistes et 
Qdi:tices 

11. F:r•a.ia généraux : direction, administra­
tion, surveillance 
{cf.. 6. 5. 5 • ) 

12. Frais divers : imprévus. 
10 % de Sh.So. 4.276 
- nettoyage des régimes et élimtna.tion 

des fleura 

13~ Plantation : 30 % du cofit de planta.­
tion.(voir 6.5.5.) 

·· 6;·;_. 7. Cf .. not.es 6.5.6. '· · .. ·,· 
~-. / : 

64 
80 

900 
32. 

200 

8,96 
11,20 

126,00 
4,48' 

.. -
184,90 

430 60,20 

·100. 14,00 

760 ' ·~ ~06,40 ;· 

' .... / ... 



1. Coupe des régimes. transport en bordure 
. de la plantation et ohargeme.nt sur les 

camions 

2. Transport de la plantamn au centre de 
oondi ti orAnement 

3. Conditionnement des f1~ts et chargements 
SUl" cami. m:ls 

4e Coüt des cartons vides au centre 

5. Transport du centre a.u port . d f em-. 
barqt.temen·t 

6. Dou..a.ne 

7,. Droits portuaires et a·tatistiqUes · 

8. Vi si te phytO:tk1.-~hologiq_1.te· 

9~ Frais de mise en cale 

10. Commissios:1 

11. Pesage. 

12. Réparation des cartons, timbres-
~uitta~~e et certificats 

13. Frais divers à ~lai et à bord 

14. Cotisation SACA 

15. Imp8t sttr le revenu 

-

5382/VIII/G9-F 

13,l3 ' 1,84 

5,33 0,75 
64,70 9,06 

233,00 32,62 

19,54 2,73 
20,00 2,8o 
40,00 5.,60 

2,60 0,36 

50,20 7,03 
0,10 0,01 

0,40 0,06 

4,80 0,67 
.3,50 0,49 

35,00 4,.9() 
28,00 3,92 - -

520,30 72,84 
=======--======= 

... ; ... 
1., Ccn.tpe de 2.000 :regJ.mes à Sh.So .. 0 1Q21 (UC 0,00294) par .:,régime; 

tranc~port e:r,1. bordure des pla.nta.tions à Sh.So .. 0,15 (UC 0
1
021) 

P<:Th%.~ régime; chargement sur les r~morqu.es à Sh.So .. 0,026 
(uc o,oo364). 

3. Y compris les frais pour 1 'amortissement d.es centres de condi­
tior~ement, soit 35 140 SheSo. par tonne nette 
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1. Cotl.pe des régimes, tr-~sport en 'bo:s;"du:t"'e 
de la plantation, chargement sur 
cami ors et t ra.nsport au cent re de con­
ditionnement de l'exploitation 

2. Conditionnement des fruits 

~-coat des·cartons placés au oentl~ de 
l'exploitation 

4. Transport de 1 'exploitation au port 
d • embarquement 

Se Douane 

6. Droits portuaires et statistiques 

7~ Visite phytopathologiqLle 

8. Fra,i s de mi se en ca. le 

9. Commission 

10., Pesage 

11. Préparation des cartons, timbres-
. quittance, certificats, etc. 

12. Frais divers à quai et à bord 

13. Cotisation SAG 

14. Impat sm" le revenu 

1. of. note 6.5.8. 

5382/VIII/6rrF 

14,13 
13,00 . 

225,00 

38,67 
20,00 

40,00 

3,00 
49,80 
0,20 

0,30 

2,60 

2,30 

30,00 

28,00 

467t00 

uc -

31,50 

5,41 
2,80 

5,60 
0,42 

6j98 

Ot03 

0,04 

0,36 

0,32 

4,20 

3~92 

65.38 
===~============= 
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1· RAPPORT SUR_];A CULTtffiE~_N_IE_1 RE_.;J 

AU -
SURINAM 
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Des essais ont été effectués au Surinam au cours de ·la pre-
. mière dêoennie d~ l.S'OO, en +.939, et pendant la péri,od~ 1946-1950, 

en vue de développer la cul::ture des bananes d 9ex.porta.tion. L'échec 
de ces essais est ~411 à _la. f'bis à 1 'apparition de la m~'la.d~·e de 
Panama, à la deuxième guerre mondiale, et à l'absence de finance-
ments adéquats. 

Le-résultat positif d$·0~~ ·essa.is a été l'aoovmulation de 
données sur oet:te cul t'ure·, de sort~ qu1en 1961, on. a pu ,~évelopo. 
per la culture d.es bananes d'e~ortation, d.ont 1 timportanoe 
at.\gmen·te d fune at-mée· à 1 ·~utr~. Cette opêra.tlon bênéficie de 
1 'aide du gouver'l'lement,. qui a. adopté un plan de développement da la 
oul tu.re ba.nanière : èe pla11 prévoit pour 1971/1972 la. pla.ni;a.tion 
de 4.000 ha de bananeraies avec un potentiel de pro~aotion de plus 

: 'de .10'0 ~ 000. t ow.-e s. 

La culture ba~~ière s'est répandue sur ·le ·lit~o~l atlan­
tique t à l'ouest, dans la zone traversée par le fleuve.Niokerie, 
q'lli lui a donné son nom; au centre, dans les zones de Sa.ramaoca 
e·b de Surinàm,, traversées pa.r les fleuves du m~me nom, et d.a.ns la 
zone de Jarikaba; à l'est, dans la zone de Commowijne. 

Il ressort d'un rapport non divulgué '·.qtl'en 1964 les bana­
neraies qu.i produi.saienit ),~s bananes d 'e:x:po:r:èa.tion occupaien-t 
une superficie de 1.240 ha.. Pour les a.nr.r.ées suivantes, la. FAO donne 
les indications Suivantes : 

1966 
- 1967 

1968 

ha. 1.2.77 
ha 1.555 . 
ha. 1.600 (prévisions) 

Le plan de d.éveloppemetrt de la. oul ture bana.nière encouragé 
par le gouvernement prévoit !*évolution suivante pour les plan­
tations (en hectares) : 

.:.~.: .. ' 
' ;· 

. ~~ . ' 

·t .... 

, . .. ; 

.... ; ... 

w 
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19.22. 12.19. l2I2. 
Zone ocoiden-~ale 200 850 1.650 
Zones oetltrele et 
orientale 500 1.350 2.,450 

Total 700 201200 4.109 
=====================:::::====== 

Les export.;ations de bananes du Surinam, qui étaient de 1.000 
·bonnes en 19611 n'ont atteint u.ne certaine importance quten 1965; 
elles êi:aient alors au .troisième rang~ ap:r·ès le riz et le: suc1--e, 
des expol"tations des produits agricoles et elles représentaie:t"lt. 
6,3 % de la valeur de ces produits. .La m3me année, elles ne 
représentaient que 1 % des exportations totales. 

A'llema.gne 
F~anoe et Italie 
P,ays,-Bas 

'l'etal 

13.,100 23.,000' 

Pour 1968~ la FAO l?~"évoft.:·J'exportation de 36.000 ,tonnes • 
. -~' .-;~;··.:' >{. ' 

Le plan de dévelqppe.me:t+t .:~l1-<'question :Qrêvoit 1 •évolution 
de la production exportable â$~~là façon suivante ; 

1965 
1970 
1975 

tonnes 
termes 
tor.~.nes 

l. 

îa.ooo 
'54q000 
107.000 

Si 1 'on compare les.<,exporta.tions réelles de oes trois der­
nières armées avec les p~évisions dtl plan, il semble qu.e l'intention 
d:u Surinam tle s 'affirme:r-. poqm1e pays exporta:~eur de baJ.1anes est en . ~ ~-~ 

..• j ••• 
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train de se réaliser, m~me si le rythme est légèrement inférieur 
a.u rythme prévu. A oet égard, le gouvernement a joué un rSle très 
important ; pour stimuler 1' initia.ti·ve privée dans ce secteur, il 
a. mis en place, à l'intérieur d'une zone de 2.000 ha., les infrss­
tructures indispensables à la production bananière et il a accordé 
des a.id.es financières au par.ti.onliers, pour cu.n~W' les frais de 
défrichement, la construction des routes et lVinsta.llation du :ré­
seau d'irrigation. !.[alheureusemént, nous ne disposons pas d'lau­
tres informations sur ces initiatives. 

7 ~2. DONNEES TECHNIQUES 8ùR LES BA:t~ANERAIES ET SUR LA PBEPARP .. TION DES 
FRUITS EN VUE DE L 'EXP0R'I1ATIOU 

Du point de vue olimatiqt,te, la zone consacrée à. la culture 
bananière a une pluviosité très irrégulière, d',xne année à l'autre, 
et au cours d 11.Ul.e m&te année. La pluviosité moyenne annllelle de la 
zone est de 1.800 mm environ, aveo deux périodes de pluie en déoem­
bre-jan-t"ier, et d 'av..C'il à juin, et U.."'le période sèche de septembré 
à novembre. Pendant la saison sèche, il est nécessaire d'irriguer 
pour obtenir une bonne cult~'e, ce qui est d•ailleurs possible en 
raison des grandes quantités d'eau disponibles sur le territoire. 

La température moyenne annuelle est de 26 à 28° c, sans écarts 
quotidiens ou annuels sensibles. 

Les vents dominants sont des alizés qui soufflent modérément 
duN-NE pendant la plus grande partie de l'année .. 

Les terres cultivées sur le littoral proviennent surtout de 
récentes alluvions marines argileuses. 

Ces terres alluviales sont constituées par des argiles bleues 
aveo des couches de tourbe plus ou moins importantes et dessalées, 
épaisses d'un mètre; situées dans une plaine basse, elles sont 
fréquemment exposées à un excès d'humidité ou à des inondations 
périodiques, venant également de la mer. 

Les plantations se trouvent sur des terres asséchées récemment, 
de préférence avec une couche de tourbe de 20 - 40 om. Il est in­
dispensable de réaliser de grands ouvrages de drainage; les champs 
ont 90 m de long e·t; 6 m de large et ils sont sêpa.rés par cles canaux 
de 65 à 75 cm. de profondeur, et par des collecteurs de 80 em • 

..... ; ... 
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Les· collecte~rs sont également utilisés comme canaux de dériva­
tion pour l'irrigation, lorsqu' ell~. est fa.i te pal' aspersion, et on 
y règle la. hauteur de l'eau pour imbiber les sols par le ba.s pendant 
les premiers mois de la plantation. 

, Ppur lan.cer la. culture du bap.ànier d'exportation au Sttrinam, on 
a prévu.·.,_ et 1 en fait, elle est eri train Çie se réaliser - une pro­
duc~io~ o.btenue dans de g.t"andes planta:tibn13 du type indus·&riel, équi­
pées de· la meilleure des façons, avec des téléphériques pour le trans­
port des fruits aux centres de conditionnement, des installations 
d'irrigation, et tout ce qui est nécessaire pour réaliser une produc­
tion vala:ole à, tous points de ·me. Un programme de production dans 
les petites entreprises 11é sera envisagé que lorsque la. culture des 
bananes destinées à l 'e:Jt:po:r·ta;i;ion sera sol:i..O.$:mént implantée. 

L~ seule variét~. cultivée en vue de l'exportation est la 
"Congq", ·qui ne est ~ut~e,. 'qu'une Poyo; on préconise une densité de 
l ;soo p~at,t~~s à l'ha; tes t·echniciens du pays estiment qu'une densité 
plus .fort$., consti:tuerait un obstacle à la lutte contre la oeroot;Jporiose 
bien ;9:U:~ l~. :fertilité du sol s'y pr~te. 

:i ·. \ ' ·on ne connatt pas exactement la.techn~que de;culture adoptée 
comme nous l'avons dit, avant la plantation·, le sol est amendé par 
des, .. ~~-~:pa,ges; les souches sont traitées ~- .. 1 'eau chaude pour les 
dép~i:i-âssè:r. des n.éma.·todes, on ne fâ:l~ p~è! 'de sarclages et on n 'u.tili-

.. se·:· p~~~. 'Citherbicides; pour éviter la .. :propagation des mauvaises her­
be~,, .. -:9n .. se borne à les faucher qùanêf,Ç!·es~' 'nécessaire. L'irrigation 
est. :faÏ t'e au moil'lS pendant tr'ois moi_~))ar a,il. . 

Dans certaines plantations, on a observé, semble-t-il, que 
1 'appor·t de fertilisants n'a. pas .donné d'augmentatiol'lS sensibles par 
rapport au rendement:. ·obtenu dans les·. plantations qui ne sont pas trai­
tées. Il est de toute façon nécessaire de procéder à des fumures 
adéquates, pour corriger l'excès d'azote dans les tou~bes, car si 
l'azote ê\.o:nne, d'une., pa.;r-t, utlf? végétation robuste, et dea régimes très · 
gros, d•autre part,.Jl:.provoqu.e une grande fragilité des fruits, 
surtout•: au niveau dÙ.~ pedoncule. 

Les ~endements ,par hectare obtenus dans les bananeraies de 
ncongou s'élèvent à 20~30 tonnes de régimes exportables, ce qui 
représente de 15 à 24 tonnes de mains séparées de la hampe; d'après 
une ét\l(ie _cle 1 'IFAC_, au cours des deux premi,~res années a.près la. 
plant~t;t9n., on a relevé dans quelques ~nankr~~es ·a:es rer.:.dements 
de .35: tonnes à 1 1heotare de fru.i ts expor·tablës en régimes. 

1 1 .,. 

... ; ... 



- 205'·- 5382/VIII/69-F 

· La 'durée des plantations· semble pouvoir @t;re fixée à 4 ans, 
encore qu'il ressort d'uh rapport non divulf:,?Ué que le niveau de la 
production n'a pas tendance à diminuer dans des plantations de cet 

. En ce qui eoncerne le système de cor~itior~ement, les données 
disponibles, relatives a~~ c~~pagnes 1963/64, indiquent que les bana­
nes étaient exportées en régimes enveloppés dans du polyêthylèneo 
Ac"4uellement, le Surinam s ~est éga,lement organisé pour exporter en 
cartons. 

7. 3. DO~nJEES TECHl\fiQUES E'l1 ECONOMIQUES SUR LA PRODUCTION, LES TR.AliSPORTS 
ET . LA MISE EN CALE 

On ne connaî-t pas le rythme actuel des exporta.tions de bananes. 
Tant qu.e les quanti tés exp<)rtées étaient faibles, les ba:nan:es étaient 
embarquées sur des cargos qui charge~ient des cargaisons mixtes et 
dont les cales n'étaient pa.s pourvues d •un équipement spécial. 
L'objectif en Vlle consiste à exporter quelque 1.000 à 1 .. 200 tonnes 
de fru.its tous les 10 jou:rr;~, soit une eXportation totale annuelle 
de 40.000 to1~es environ. 

Comme nous l'avons dit, les plantations disposent de téléphé­
riques pour le transport dE~S régimes auX centres de condi tioru1.ement • 
On ·ne conna.tt ni le nombrE~ ni 1 'importance de ces centres t' non 
plus que le fonctionnement et l'organisation des transports, au port 
d'embarquement et 1 1 équipement de ce port. · 

~:' 

t. r~·.~· 

7 .4. DONNEES SUR LA LEGISI.~ATION ,).Û F,l:SGALITE ET LES SYSTEMES DE' 'VENTE 
DES BANANES , :,:;·~, -~. ::' "!i:.~~\t~'· %, , 

:;> ; k,,' è;·; '.?.·!~. ( .. ' :~ .. ~, 
: i L'• 

Nous ne disposons pas. ~àfr~ .. ~fUl~-~~F~sur la législation looaie 
concernant la production et l'exportation des bananes et nous ne 
con."'l.aissons pas non plus les imp6ts directs et indirects qui grèvent 
ce produit. Il semble que les droits d'importa·cion sur le matériel 
et les fou1"!1.i tu.res destinés à 1 'agriculture ne sont pas très 
élevés. 

En ce qu.i concerne 1 t organi~ation de la production en v"Ue de 
1 •exportatiou, on sait seulement que 1 'on envisagerai·!:; de créer un 
orgaJ.'lisme. de droit publio, qui coordonnerait toute 1 'activité du 
seoteu.r. 

. .. / ... 
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En 1964, le gouvernement et la. filiale holl,~da.;i.se de 
l'United Fruit Company ont passé un contrat par lequel la société 
s'engage à aohE?t"~;r toute la production de batlanes du. Surinam; mais 
nous ne connaissons pas les éléments essentiels de l'accord et nous 
ignorons s'il est toujours en vigueur. · 

7 .5. CALCUL DU COUT DE PRODUCTIO!~ ET DE COMMERCIALISATION DES l3ANANES 
AU CENTRE DE L1EXPLOITATION 

·Les quelques données dont nous d.isponons daten·h de 1964 et se 
réfèrent àune plantation du type industriel d.e 600 ha. 

Création du Polder 
Cons"j;ruotions 
Tâ.éphériques· 
Frais divers .et imprévus 
10 % de Gn. 1.815 

.. · 

Opéra~ons de pl~ntations par hectare 

Défon-çage et préparation 
du sol 
Vatériel de plantation 
Plantation 
Direction et administration 
Frais divers et imprévus 
10 % de Gn. 910 .. 

·r·!.( ··: 

·. ~. 

(1) 1 florin = 0,5303 dallar USA 

.. 
' 

700 
465 
650 

185 

2.000 
'. 

37lt21 
246,59 
344,69 

98,11 

1 .. 060,60 
============~===== 

600 318,18 

180 95,45 
90 47,73 
40 21,21 

90 47i73 

1 •. 000 530,30 
==~=============== 

... / ... 



Co-ûts cul turau:x: 
F1:·ais de di.rection 
Fr'd.i s di vers et imprévus 
10 % de Gn. 1.050 
1/4 du coftt de plantation 
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Florins ~ 

850 
200 

lOO 
250 

1<>400 

450,75 
106,06 

53,03 
132,58 

742,42 
===========--===== 

· Co:ru3truction en 20 ans, le re~ ste en 10 ans. L'annuité totale 
peut 3tre estimée à 290 florins/ha (UC 153, 79) (capital,rintér~ts à 
10 %) • 

Dans 1 'hypothèse d'une prodt.tc:tion exportable de 24 termes 
à 1 tlha, de mains séparées, le coût serai·t : 

Q.9~i,~;:_)1;~ e-p pa!'..,.!~ 
Amorti. sscment s 
~,...,...... ......... "',~~ 

Total 

Florins ,.YQ 

lo400 742,42 
290 ~53,79 

1<>690 896,21 
===~~============ 

CoUt à la planta:tion ; 1.690 : 24 = Fl 70.,41 (uc 37, 34) la tonne, 

Florins !!Q ;<: 

Co-fl·fï à la, pl.an·tation 
Coupe e·t tl"'a.nüpor"ê ( 210 : 24) 

70,41 37,34 
8,75 4,64 

79,16 41,98 
=======*==---=== 

... ; ... 
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Ce eha.pi tre tra.i te de la ei. tua.ti.on d.u secteur bananier à. la. date 
du 31 d!3~mbre 1967, à Costa Rica. et en Eq:uateur, pays q_u.i ont roçu 
la. vi si te q.es responsables de la. présent•l é-tude, e··!;; il renferfile 
quelques inf'orma.tions oonoerna1'lt la. production et l'exportation des 
bananes dans d 1~1trea pays de l'Amérique latine. 

La Cqs t.a Ri ca et 1 OEqua. te ur ont été retenus pour 1 'étude par­
tioulièremont fouillée do la situation du secteur bananier, car ils 
so:tlt représentat:tfs de·s terri toiras dé 1 t Am~h~que du coutre et du sud 
qui peu·vant dès à présent - ou dans un· proche avenir - 8tre cottr;i­
dél .. és comm~ les concurrents lés plus sérieux des produoteurs des 
EA}iA sur 1~ marché de la. CEE : le Costa. Rica, en raison des condi­
tions natu~lles exceptionnellement favorables qui y règ~ent, de la 
poli tiqUe 41encou.ragernent a.u développement de la. oul·tu:ro ba11an:i.ère 
sui"lie par Jle gouvernoment et, en m#me ·t$n'.JPSt en raison de la. pré­
sence des 4eux plus grandes oomp~.gnies amérioainas spécialisées dans 
la. p:roduct~on et dans la. comrneroialisa.tion des bananes; 1 GEqua.teur, 
en raison de l 1importa.noa considérable et ela la. forte compétitivité 
de sa prod~otion ba.n.wère. 

L'orientation et la méthode des cnqufJtes effectuées ont été 
les m'mes que lo1.,s des enqut!tes effectuées dans les EMU vi si. tés, 
et mentio~éos dans 1 'in·~.re-duotion du oha.pi tra 1. 

Pour le Costa Rica, l'exploitation type choisie pour le c&l­
oul du cot'tt d.e production correspond au rr.odèle qui se gânér·alise 
de plus en plus dans les plan.ta.tions "assooié.ssn aux gl ... M{làs ·. entre­
prises américaines et qui prod:uiront dans un proche a."'tenir la ma­
jeure partie dos bananes exportables du vorsant atlantique, zone la 
plus favorable pour la oul ture du ba.11anier. 

L'exploitation type choisie pour l'Equateur oortespond à 
oelles qui représentent le potentiel de production la plus élevé 
du pe..ys e,t qtl~ sembl.on.t dono oondi tio:r...ner les exporta. tions et sur­
tout le niveau minimu.m des prix. La. qu.a.nti té de fru.i tA eXportés 
ell prowna:noe de petites exploi ta.tions é·~tori'ên:nes pgtJtl; v·al;~icr sen-
siblement d 'u."'1.e année à. 11 a.utl;"e; d { ailletL.~St oo &~oteu?? Be:mbl.e pouvoir · · 
ré-sister à des conditions margi:na.le.s ,de marehé, oa:r le niveau de 
vie de la. popu.lation Vivant de oette cul tu.re est très bas et les 
oo!tts réels destinés à. soutenir la. production sont pra.tiqu,ement 
nuls. 

~us les oodts ont été exprimée en du pa,ys et en 
uni tés de compte de la CFJJ. Les cours appliqués wnt les suivants : 

Costa. Riéa 
Equateur 

1 uc 
l uc 

• 7,8 ~ (Colones) 
• 18,18 ~ {Suores) 

... / ... 
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GENERALI~S SUR LA CULWRE BANANIERE A COSTA RICA:. . ' 
, • (' .r:;, ,.,, '''~ ~- l ~ • ., .,.~.,.... 1 

.. ,. ~· ~ .. ' 

..... ~.. ·~ ·" . ~ \ r . ;. ~ ... l ... • • ••. ; •• • ,.. ....... y:. 
~e.n:t!!,te et ,répartition terri toria.,l~ dé lâ. Olil ~l~ b~j!::2. 

.. ~. . .... ..... .. ' ~ ... -~ 

A Costa ~B. ca., ).a ou.l ture du ba.nanie.t ~st répartie su.r les 
versants pacif~_<iue è~ atlantique. . · .. · -~· .: .. ··. 

Sur le ~rp.~t pacifique, opère .la. ,"Compania Ba.na.nera. de· Costa 
Rica.'', filiale ·J;pd~le de la. Uni tad Fruit .C9mpeny, qui possède en tout 
8 .ooo~- ha enviro~rl' .·d'èr bananiers répartis :~·· trois zones : la. val lé~ 
dtr Rio Coto, Pâlma,'r' et LatLreles. Outre, ~es. plantations, qu.'élle gère 
a.ireotement, elle est liée par des contrats dtassooiat:ton avec si..'"t 
producteurs i:tldépendants à qui elle· achète la. pt'odU:-o.t.ion de 1.500 ha 
supplémentaires. - · · · · 

. Sur le versant atla.ntiqu.e/ .. opèrent.les-.'.autres_ firmes exporta­
trices du pays, · qui peuvent œ m~ll10 ·temps produire po'lU"' leur propre 
compte et 8t1~e associées avec des a.grioul teurs indépendants. La. super­
ficie totale des bananeraies du versant atlantique était en 1967 de 
7.330 ha, dont 2.500 ha S'lviron dans l.a. vallée du fleuve ttEstrella." et 
le reste au nord·ouest de Limon, dans la zona da Guapiles. 

Versant pa.oifi@e : 
Versr-m t· ·a.t lan tf@ a ; 

. .1 . ' 

·. . f-. ~ 9o500 ha. 
J..!? .. ~:~Q.ll.â 
16.830 ha 

Sur oes 16.830 ha (1967) 1 on esti~it quo 14.135 étaient pro­
ductifs. 

A 1 'heure a.c·tuelle, la. cul ture ba.nanièro à Costa. Rica n'a ten­
danoo à se développer que sur le versant atlru1.tique, aar il bénéficie, 
p~r rapport au versant pacifique, d*une meilleure répartition des 
p!uies 'sur l'année, au point ~le l'on y pratique la. oulture sans 
irrigation. 

En effet, on prévoit pour ies années à venir une· forte expan­
sion de la. oul ture ba.nanière sur ~e versf$.8..11. atlantique, que 1 'on 
peut résumer dans le tableau sui~~t : 

... / ... 
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Superficies en he"otares 

1967 
1968 
1969 
19'70 

196'7 
1968 
1969 
1970 

1967 
1968 
1969 
1970 

-----

Firmes da production 
at a-a e;"flCrio:r.ta ti.on 
~ ...... ~~;.-~~ 

2.718 
3.498 
'5.355 
7.221 

Firmes de production 
~2tla~J.,.~ ..... ;n __ _ 

5.192 
6o02) 

' 8.537 

nette a 
-~~ 

(1) - Co~siOll de .Coo1~inaoion Banca.ria 

Producteurs 
essoo:tés , ....:,....- ,......;:;" .... '. ) 

4.612 
9.156 

11.9é?3 . 
14.b10 

Produoteu1•s 
associés 
........ J ~~ 

6.325 
12.831 
19.927 

Producteurs 
asaooi~és 
--\1:1~~~ 

120 
244 
379 

Total 

7~t330 
12.654 
17G318 
21\\291 

Total 

7.000 
11.517 
18.856 
28.464 

Total -
133 
219 
359 
541 

... ; ... 

: - Pcrur 1972, 011 prêvoi t une nouvelle expansion avao une produo­
··tion totale de 41.835 caisses, soit 796'1>000 tonnas 

~"Pour plus· de détails, of. 2.1 .. 2. 
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L~s p_rog;rammes futurs .de la "Oomp~~ 13at[lan~u:~a. de Costa. Rica." 
n'ont pa.s ~·té "cii;yulgtl..és, ~i.s, on su.pp01${lf.lt -que; lf:t~~ su.perfioie actuelle 
l'este in.ehangêe, .. los investissèment~ prévu~· pourraient; au to·tal, se 
r.~pâ~ti~ êohme suit :. {f) · · , . ,. . , . · .. .., · · · 

. ... ~ . ~ .. ~ .. , ,.· .' .. •' . . . . . ' ·• . 

• v : .' 

'1 

~-~§ .. § .: ~: 122.2 illQ 
.. ~ . 

. ·. V éraa.n t .. t 

;'·;; , ' ' 

.... .. .,• 

r.:·~ . . ,.·· 0a.tl~tiqu.e 
r' '. ~ve· sant.~ 

' ~?!l654,ha. ,.. · l7~318·. ha 21.291 ha. 
') 

.. . ·~· ·' .~ · ··~.r.pa~ifiqae ·.:·s-.-~~~ ~s.Q,q }1._a. :-~.112.22-h! ....2:._~00._h~ 

Total Costa, Rica. i6 .830 ha. 22.154 ha. 26.818 l:tA 30.791 ha. 

Laa· p.I:év~.:ai.ons ·rela.·tiVés à là. production exportable de -Costa·. 

,! 

Rica pou:r•mient a.inoi se :réparti x- oom.me suit, les exporta. ti ons de 
Golfi ·to rea tant les m3mes. 

.!221 .· ~· 19..22. 121Q 
"'• 

Versant· .," 

atlantique· 133 .ooo t ' 219.000' t· 359.000 t 541.000 
Versa...'llt 
pa.oi:('i<lt;,.e 220 .ooo. t · .... '220(t009_1 2.20o000 t g2o,.ooo 

~-~--- --~mPtr*t .. .... •' 1 • 

Total ~O·f?ta. Rica:' 353 .000 t . ·439'.000 .. t . 579.000 t 761.000 . , ;; 
' . . ·' 

;.· .. ':. :::~·.·tas ter~és .potentiell~~nt_;'tavor~?~.es à. lq.. ·~ul:tU.re du bana.­
. _ ·-.. ~.ier sur le versant atlantique. s.Q;nt e.~t.iln.t$os .. à. .plut$ieu.l"s diza.inas 
· ~,· -,:.'d~-~ milliers d•ha. Pra,ti~t::m~%\t,,·;~qn _pe~~ a.ffirm~r qu~il n~existe 
··· ·· · 'd.à.hs cette région a.uoU,ne 1imi ta.tion à, la. oul ture du bananier, saut 

~~ ppr.t.urie de mai.n.-d ',p~uvre. :p $aoo:roi~ssement des auperf'ioies cul-
·. · ·· tiy~'ès a:u~del.à de~ pr .. évisions ~n1;l'atnerai t, en effet, des problèmes 

d~ .. oolor..isa ti on .e;t d.e' :trru'lsfO.t'~ des popula. tions de la zone centrale 
d~ pays 1 .. 1 

qui. ~st· -~Ft ·Plus. peupl~e. 
··.·· .. . . 

<' 
, r ·.: ,• .. •' 1• ' .. • 

• •e-l ••• ___ ..._.. .... 
( 1} Co mi sion de Coord~nao.ion :San caria 

.. : ., .~ 

'• 
.. ·.,... .... 

t 

t 

t 
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Il .ne semble pas., à l'heure ,actu.alle, qtl.e de tels p:r•og:t'aw.l'!!es 
so~t en voie de réalisation~ bion que, sur le versant atla11tiqt.ta 
opèrt~ 1 JITCO (I~stiituto Tia~ra. Y ·cQlonizacion), qui est en tt.,c...,in 
d.a réaliser tl.n projet de colonisation de 10.000 ha, qui intéresse 
600 familles da colons. Le projet~ qtti porte le nom de BATAAN, pl~é­
voi t la. créa;tion de coopératives pour les secteu.rs sui vante : éle­
vage (2.000 ha), ba1~~nes (800 ha), caoao (550 ha)o La coopérative 
pour la production dea bananes groupe 130 affiliés et a déjà planté 
170 ha. E)mviron. 250 ha. supplémentaires· seront pla..'11ltés en 1968·. Nous 
avons tanu compta da.."ls nos prévisions des programmes d1 e:1:p~.nsion de 
cette cc>opéra:~tve. 

l!lj2J.:)~d:l?-q.~-Ç;~9j.~jj;9.:1 ~l....!El-l.! .. ~~~gl'"~!~.2P. des b~:umeWl;l-1! 
~~~]!.~ Shl!.~~ . 

Par ordre d Vim.porta11ce la bana.ne est. le deuxième produit 
d'0xpo:rta.tion da Costa Rioa,·a.près le café, et au cours des cinq 
de:rnières anc."'lées 1 elle a. représenté 25 % enviror1 des exportations 
totales ct 28% environ des sxp?rtaiïions de produits agrico,leso 

Le Costa Rica .eJ un plap da d.éveloppement a.g:"ioole qui prévoit 
la. réalisation de 5 projs·ts.' pai.'.'ticuliers qui oonoOTl'lsnt : le coton, 
J.es bananes, les ~a:n.as~ le ca.fé, 1 !éle'\ra.ge d'aninmux de boucherie. 
"L 90fioina de Ple..nifioaoion Na.oional" est chargé da la oool'"d:tna.tiorl 
de .ces projets. pou.r let;;;~e1·a: un finar1cemant de 21 millions .de ~ USA 
a été dama.r.~dé à la :&4~$i~·~;~.flterr1ationale de rer;onstruction et de déve­
loppement. Cette ban\~~)l~~ d'aill.au:r.'s offert· que 3 millions de jt. 

- '·1·.r~··.i.'> .. ,~;·,v.:... . .' . . . 

En raison de ·la ~i~~;~~;.ôa du. marché international, le. projet 
concernant le café a. étê:;·~1:;;~~4ônné pour l''instem.:t. Le ·projs·t 
"ba..'Ylanes''. pour lequel on ~~~t~Çtamandé à la. BIIID un fir.aricemen,.lli 
de 4,5 millions de If USA o~t ~~~h\yçie de réalis.ation, gr,tce aux 
flriancemen·ts de banques amérf·?l~iil~~ '<Pt~ vées qui, en décembre 1967, 
ont consenti aux banquas de O,.s~1~.·i.!t;ca;"'~~des pl"3ts d tun m9nta.u·t de 
3 millions de y3 USA. ~Y·~·;,,l.~~,,; .,; . s.,'1 

. ·,:~·~j -:. ' •} 

L 9inté1--8t que les ba.::.1ques &~é~~â~ines prl. vees :m..~ifes,tcnt à 
1 1 êg-P. .. r·d elu projet de développem~~nt de la cul ture ba.nsnière eu.r le 
vel"'sa:rrt a.tla11"'t:icrv.e est una preuve supplémen·bai:re des candi tions 
excellentes de cette· régio11 pour une cul ture bana.nière oompéti ti ve 
à l'échelon internatio!kkl. 

~~:-~~ 
(Àl pe\tt C\ln~idêrer que~ pr·é'ÀI:G~quemsnt, toute la. produo·tio:n 

do ~r~..anes ost e::x:p<>~·tée. :;'ft~; , 

.... ; ... 
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340.472 
13.243 
1~513. .. 

.1 1 .. ,,. 
2G.234-· 
lt.260 

.. 
358.739 

1~67 (jusqu'en 
· · · septemb:r-e) 
254.261 

4.039 

3.804 

En réalité, les Etats-Unis absorbent actuellement pt-esqUê toute 
la production de ba.nanes de Costa. R.ioa.• Il est nôoessa.ire de prêci­
~er qu',à.l~heure actuelle• la. majeure partie des exportations so:rJ.t 
effeotuê~s pal" la Compania. Bananara de Costa Rioa. .e··t par la Standard 
Fruit Camp~ q~i, en 1967, oontr6laient la production de 15.500 ha 
d.è plantations propres et de plantations .a.asoci.ées.lt En 1966 et 1967, 
d.•autr?_as '_so.oiêtés .. ont, ~~ê créées en vue de l'exportation :·des bànanes : 
TIOA :âiUt~~RA ~:A~,f.TIQA:BAll)t. constituée pa.r tm groupe belge ·-~·-t; holl~n­
da.is; ·la. Qompa.ni.a Banaaer.a. Atlantioa. (COBAN) constituée par un groupe 
allemand (AFHÎK.À:NISCI!E), qtd opère également en Equateur sous le nom 
de ''Exporta.d.ol"a de F:ruta. del Eouad.orn; la Corporaoio:tl de Desa.rollo 
Ba.nanero de Costa Rica. (B.A.'NDECO), nom sotts lequel opère la West Ind.ies 
Frtti t Company. 

Ces oomp&t~ies, qui opèrent exclusivement su.r le versant atlan­
tique, ont élaboré pour les années à venir un programme de production 
il'l.ibc;talitiel qui, s"-a.jout~~t a.t11: réalisations pré"\rues par la. Standard 
Fruit Company, per.ttt$t de prévoir lllévc,lution des oul tures et des 
exportatiorts de bananes de oe versa.:nt selon la sc:héma. de la. page 
suivante. 

D'après les programmes dtaxpansion des firmes aux~1elles sont 
intéressés des groupes e.uropée1'ls, il est a,isé de prévoir pour les 
années à veniD 1 •augmentation des ex:por,tatj.ons de bananes à desti­
na. ti on de 1 *Europe. 

. .. ; ... 
(1) Direooion General de Estadistioa. y Censos 
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2 .. -2 ~ DONNE~S TIDCHNIQUES SUR· LES BANANERAIES ET SUR. LE CONDITI01i1TP~i'l1' 
DES FRUITtJ EN VUE :DE L'EXPORTATION 

2.2 .1. ~,~S~~r~~s!;s:~!..,~~-;J2é4~.lçtrlgs2 es~~ntie,j.l~-~~lPiJ.:.~s ,zoV,èJ!. 
bro;l$,n1. eres 
~-

Du point de wo du ol.:Lnsat, le Costa Rica est si tué dias· la. zona 
des calmes équa toria:~uc, oare.otérisés par des bass0s pressions, des 
tom:p<Sro/~"':~t,......)S constantes tou:t au long de 1 *anr1ée (ra,ppelo11B (i'U t~\U 
Of)U:r~e de sGa oseilla.tione a.r1nuelles l ~~$teur t'bemiq;J.e tra.v'arso la 
Costa Rioa pendallt les équ.i:n.Q~et3), un cial f"réqu.el'r!m13nt nuagev.x, une 
forta hu."nidi t~ e·lï une pluviooi té aboud.anto, qt.ti se répartit au:r tou­
te l ~ ê!..r.t.:née o 

La o8te atlantique st:ré oonatammerrt 'bat-'Gue pa.r les alizés de NE qui 
sottff'lont a~\fac plus d vinte::.'lsi té en féVl~ier-mars, et beaucoup ll)oiz'ls fort 
en ootobrG(\ Ils s ra.ttênu .. ont,. mais ils· peuvent p1""ovoq'1lêr1 notamment 

···aux solstices, c'est-~t1!o0d.il"'e 0n juin-.jllillet et en décembre, oe <r~e 1 ton 
a:ppt~lle "les or4gcs de l'~Atlantique" ou. ttdes Cs.ra.!b·esn :il s'e(tgit de 
plui~s plus abond.a.ntes qui peu:~~nt mttm.e se prolonger penilant une dizaine 
clt~ jourst ce· q'Ui ant:rafne la mon·t~e elu niveau da la nappe phrér:1.tiq-J.e et 
1 'l:nond.a tion dea zones les plus basses et mal drainées. 

··~~·! ... 
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!2:,êvision~-~.~vea à l'e:xnans.!2_n des superficies cultivées et à 1 1~n~àti.on da la production 
~wo:rtable de bana.t1es sur le versant atlantiqu;e f ll 

Firmes eXportatrices et 
origines des !~~~~ 

Sta.~dard Fruit Co. : 
production propre 
production associée 

Tica Bana.nera SA : 
production propre 
production associée 

Oia. :Bananera Atla.ntioa. : 
production propre 
production associée 

Bandeoo : 
production propre 
production associée 

Tbta1, suivant l'ori~ 
gine de la production : 
Firmes 
Associés 

Superficies en hectares et exportations en mil]ars de tonnes nettes 

1961 1968 1969 .!21.2 lm 
Su pa rf* ?xp • St:tperf • Exp,· Superf., Ex;e"' S~:t;f • Exp. Ex..P.! 

2.428 
3-491 

120 

500 

170 
621 

87 
46 

2~428 91 
4·856 108 

900 

2.200 

170 
2.100 

1 

5 

6 
8 

3&440 91 
5.963 151 

1.745 

3.400 

170 
2f)600 

17 

48 

6 
46 

4451 111 
7.070 196 

2.600 46 

4.000 100 

170 
3.000 

6 
83 

169 
256 

114 

143 

114 

2.718 - 3.498 98 5~355 114 7.221 163 -
4Q612 - 9~1~_6 121 llf!963 245 l~oy70 3]9 - _ 

Tbt~l général 7.330 133 12.654 219 17.318 359 21.291 542 796 
-==================~==~=-======~=~~~===========:~===~===========~========~=================== 

(1) Oomision de Ccordinacion Bancaria 
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SêRAPIQUf ·. 10° 21' 

LOS DIAMANTES 10° 13' 83° 46' 

CA 1 R 0 10° 07' 83° 31' 

SA TAAN 10° Olt' 83° 19' . 

09' 45' 82°51' 
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i. • ·-:~~ ~~luviosi té. ~rmue.lla :vari~,·selo:n/ .f.•a:ndr.oit, dê 2.500 -à 
· 4&000 mm,: ·at mt;:me 'dà.vantager·ll .nty a jamo.ie ·de mois do sécheresse, 
.. m~nie si .::iton d.i~tin.gue una légère ·vs.ria.t-lol'l·,. ~wc detu: pél,.iodea de 
' p.l!iVio.s~ té, en juiilat en· ·an ·décembre, et :·d.e·ux périodes moins plu­
'_:ii..eus~à~ .. en février et ·en sep·tembre. ·· 

• ;. ' 1 • ~· ' • 

: . · .. ~à. ~t~btpé:ratu.r~ ·oseille àutour .de 25°Co !J 9h.u.midi té relative 
est élevée'. taJ.'idis ~ l'onsoleillément' est réduit ·;à .4 heures 30 mi­
nu tes pa,r jour environ. 

),. < ,, 

· · ··t~ ::r~gion cSti.èra du :Pa.oifictué ·ne :z-eçoi t pra tiqusment pas las 
aJ~z~~ ·a..ù··NE·~- :arrl'téij· pa.r ·l~iCordill~ref en oo?.~,~~"Uànoe,· ··la pluvio­
~itat tout en se mai_i;ttena.nt· aux elj.vi:r·o.ns de 3.500 à 4.000 mm par a.n 

' et m8me dava.'ltage, est rêPt"l,rtie d'U;."'lS façon moins unifP:t:"'tlt{),. De jan­
' Vier à. mars, leS pluies sont'p :en eft~t, réduites (\-1!1 p&U m.oir.l.a de 

lOO mm) taltdis cra 'elles sont bien plus abondantes (atlm~ plus de 
400 pm). pa.r mois) de juin à. a.oftt~ quAnd SOUfflent les "mCUSSO!lS du 
SOt~. Peno.ant les périodes les mo:tne pluviousês, les bananiers béné-
fi oient de l•îrri·ga.tion. ·, · · · 

Du point de vue géologique, les alluvions qtla.te:rna.il"es· déri­
vé<am de roches du pliocène, du pléistocène et m3me du quatGrna.ire, 
ta.:rrt roches pyroolaatigu.es que grès, oonglomél~ats et argile~, pré-
domi.nent dana les âeU:x: .. zonès .. fi ttoràl.es. :· .. 

En général, deux t,.'ps~ da. sels se sont formés s~ t;es alluvions : 
. . . ' . '~ ' ' ' . '. . ,, . . '. ' . . ' 

dans les zones le~ pltts. a.n'êie~es1 ··pré·sentrult 1:1;'1 relief plus ou moins 
ondulé, on renooti·t:re des "6x:Ysels", à 1 'êta~· dè terrains la:té.ri tiques ou 
e~. vo:i.e de latéri ti.sa.tion,, profon~s mais aya11t une r.:;truotu.re plutSt 
compa(;)te', et une~ f~_i.ble fe~t:i.l{~é ·po:~eht~·ê~le et â.o'tùelle; sur las allu­
vions plus Noétt~·tel&;- pa.rfoi~·· encore et{'f"oma.tion., ôomme dans les fonds 
des' va.llées·, on '~uve oonlciritnémen't 'des~ t&l."'rains a.llu.V:taiJJt encore peu. 
évolués, l'Slati"'lement profonds ~t d•urii::'-' texture ta:n.:ttl'fi·· argileuse, tan­
t~t sablom'l.eu.s~.f selon le matéria.u d.'~.rigine, présen-tant una bonne 
structure selon que ils s011t plus ou moins riches eri ··substances orga­
niques, et au pH à peu -près neutre; bref, i.l s 'a.gi t de telt~ail?.S dont 

. la. f'ex•til~ té, ao·ttt~lle_, et parfois également potentielle, est bonne., 

. Presquè ,'tô~$ .oes tex4rà.ins ont un m~me .défaut, lie. ·à leur origine et à 
',_ _leur iempl<ib.ement:' : én général, le ruissellement de-a" eau.:x: est insuf­

fisa.·•rt; "en.·outra, da...1'ls ·'certains terrains, la na.ppa phréatique, dont 
le niveau varie suivant le l .. égime des pluiea, p~ut, solon les saisons, 
remo:nter à moins de 50 om ~e ~a. surface; pour cul ti ver ces térra.ina, 
il faut da.rls tous les cas installer ·u11e ca.na.li.sation de drainage, dont 
le réseau doit 3tre soigneusema:nt étudié d.e manière à. as~er l ia.ba.ia­
S$me:rit constant· du l.fivea.u dé ·la; ·na.ppe phraa·tiq1le ·à. la.· profondeur appro­
priée à. la cul ture qu ton s·e· ·prôpose de réaliser • 

. , ; -·· . ~ ~a.rmi oe~ 'à~:fiüers ·:te~ins se trouvent oeux' qù.i J?.èrmettent la 
· '6ül tt.frè 'industrielle dcle 'ba.ria.nes en vuo d:e l'ex.po~ta:ti-oni'!Il ·:r:·essort 

d'une étude eff'aotuée en 1965~ ;pàr: le· "Banco Centra.:t:· ~dé ··co·sta tRioa" 

... / ... 
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et par 1 t'Ofiéina _de· Plani.fj.oaoiontt d.e la prénidenoe de la rê:;;v.blique 
qu.e sur 350o000 he<r!ia:t~~,~- si t'J.éa dans la région c8'tière atlrurt;iqll~t 
et note.mmant dans les plair. .. ea du TortU€Lc'l.et"'O a.t de Sar.rta Clara· et· dans 
·1a. · Talam.a.noa :iJ:1férieu.re (y '"..ompris la vallée de l.a EstrallÇt}::, ·8~7.000 
hectares ont été classés tUl premièl'"e œtégorie; il sta.git, 'par consé­
quent, de t~l"!~a.ins f:'a.w.ra.blGs à la. culture du bananier, oa.~, ils sont 
pla·ts, profonds, susc;eptib+es df$tre drt: .. inés, riches en substances 
organiques, à r6aotion neutre ou subalcalins, aveo une botnla teneur 
~n basee asaimiltï.lies. 

Les ba,na.ri.él"a.ies aotuellemènt p1an"&êes sur le v~rsan·t ·a ·tian tique 
'm6-ni~~ralJ.., <;tU~ oe\~. at.)kS. 131;1_ };}@l~~.~·~i>~lt i~a p3'?0il1l0'ttiœ'l.S êl~"f·~~~ qt~ se~J .. s 
so:nt doté$ 9. ôo~e nous l9avons d.êjà dit, di'un -réseau dé· :di•a:Lnage · · 
e~ppx"opriâ ·at si l ton r~oonsti tue les éléments nu tri tifs ·.p~élër~rés ·par 
l(~S rêool tao gr!ca. à. un apport e.ontinu e·t jud).oieusamen:t ·dos0 ;de ~es 
m~~11e~ éléments; dana certains oasi· cet apport doit avoir lieu. dèS la. 
ph.s~se d.e la. ple,rrta·tion; 1 t élément dont le sol a le plus gJ;"and besoin 
f:'st 1 'azote; ,i·ienn~nt ansui tê le potassiurn et, &:.ns une moinclre me­
S"J.l"et la phosphore. Il n'est pas nêr..."essaire d'1 1r·l'rl.e;i<~®%". a l t;t~rlga­
t:l.on sera. peu~tra pratiquée plus ta.x~d pour or1a~~er d:tversei:lent les 
prot~otions1 si le marché l~exig~. 

A Costa R~ca, la production:· ~es bananes dsstinée.s à 1 'expor­
ta ti on·· est réalinée ·dans de~ exp loi ta ti ons du type indrt.st:r.'ial. 

Comme n.ou.s l'avons déjà. ,s~alé au paragraphe 2ole, sur le ver-
sant du Pacifiqu.~, op~re la -"CompaxJia Bana.ne1~ de Costa Rica!' qu.i possède 
à alle 'seule 8.,000 hectares répartis t!Rtr trois exploitations : Rio 
Co tor Pa.lme...r et Lauràlea·. · · · 

fJtx t,~~f'ln.o"'.;;~uJ:>s . il'->1JA~~é:5J.dt"li:t.n:~a Cp:~oi, 'i~~"'t $~el·art'lllè ·l.~jQO .ha· àè 
'&~l'il&~iés 'Son~b ,.a,f~~;ot;~tseJ ., li>"Cêt1lp.snia. Be..na:tJ.el"a"ll 

Sur le versant a,tla.ntique la ustand.a.rd. Fruit Compe~'lY'' à elle 
seule, exp loi tait, en 196'7, 2 .,128 ha su.r m ensemble d.e 7.330 i'JB. 1 
le reste so répartisaro'lt ent.re une .·vingtaine de plc.nta. tien~, à 
sawir : 

. 5 pl<t"nta.tions de plus de 400 ha., 
6 ple~tations de 160 à 400 ha, 
9 plantations de moins de 160 ha, dont une seule de 40 ha, 

et las autres da 80 à 160 ha. 

Pon.r le è.é'tteloppement ul térieùr de la oul ture da.t:.s la l.~4g-lon', ·· 
Oll prévo:).~ également la. Or{Ü'tion d$ plantations du type. industriel 
d'una·superf!cis d~ 50 ha au moins. 

. .. ·.' . .. ; ... 
.. 
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Il e$t rare qutune plantation ntappa.rtien.'ne. qtt~à. un: seul pro­
priétaire; :dans :la plupart des cas, elles appart:i.•)n.."?Ant A des so­
oiétés oon~ti tuées entre différents propriêtaii'es qui gèrent la. 
plantation ::selon des Ol"i tères indu.a~~riela. Cela. est .r.Lécessaira pottr 
fournir:-·~~ bê.:nques ·qui, généra.lem·ent, finanOllnt l~ cul ture, des frcJJ­

ranties ~u~fisantas pour·obtenir des pr3ts. 
' t 

fl ... 

. La VS:riété oul ti vée est gé:n,relement la- Val.~ry, .. qui appartient 
au ST<?U.pe ~es Cavenrlish, sauf dans q: ... 1.elques ano:i.ennes. plantations de 
Gros ,,:.M;.op.e:l ëte la Compa:n:ta Ba,na.nerçl,, s·ur le varsa11t du Pacifique, 
dfailieurs ien voie. de conversion,. 

.. :: :La-.Vet;.lél"'Yt sélectionnée à 1 'oi•igine par la U:qi ted Fruit ~:co, 
sambfe avo:tr él·é in"'!ÎI"'Odui ta à Costa Rioa par la Standard Fruit Com..;.. 
pany .qui e.."'t;por:te sa produc·tion sous le nom oonmH~rcial de nea.bana", 
ta.~>.d.fs <r..te :la· Compania Ba.nane:i·a. de Ces ta Rica (Uni :ted Fruit Company), 
la oommeroi~~.lis,e sous le nom de nchiqtli ta..". 

En généra.l, les teohn:i.ques culturales mises en o-euvre son-t las 
. m6ifleS su.r .le versa..~t atlan:Gique et sur le versant .'pacifique. Lra. seule 

. différence ~est que sùr le Pacifique, il est nécessaire d 'irr:tgtlsr pen-
4a,n·t trois ou .quatre mois· pa;.r an. Il s•a.gi t, da.r.1.s l'ensemble, d'une 
techni~1e de cul~~re intensive, mise'en oeuv~e dans des plantations 
industrielles 1•ationnellement équ.ipéos et toutes ·'dotées Q.e téléphéri­
ques pour transporter les bant;,nes ·de la plantation a.u centre de con­
ditionnement. 

En général il les' techniques cul tur·ales mises en oeuvre ni vent de 
près les schémas bi. en pré ois mis au. point par la Standr:1.rd Fruit Compa,..i­
ny et la Compania. Bana.nera de Costa. Rica. qui, d !autre part, fournissent 
l'a.~,sistanoe teohnicrue aux agriculteurs associés. Les nouvelles firmes 

· qUi ·so.nt. en t:.t"ain de se .. cons ti tu.er sui.vent égalemen·t; los i;eohnicr11es 
déjà. 'a.doptées sur place et cr.:~.e lfo11. peut résumer brièvement oo~~e 
suit : c· ,f: 

- au cours de la. pl'la.se de plantation, on a~~: le sous ..... bQ:i.s; ensui te, 
après ·.l.~s ·~lavées topo graphiques 7. · on tra.oe .:),EHZJ pi·s·iïes inté'rieü.r~s 
et on- iris.'fa.lla le rés·aàu;··:.d.e dra.ifl9,ge qui J'.O;Jttprend gé11~ra·lement u.n 
d.ra~n ,.pr~lfo.ipal tous. les 500 m, ~. d.ra~tt1 , secondaire toû.s;· les ,250 m. 
un ~in ~-~~;rtiail .. e tous les 100 'tA ·et. un qu.a.d:~illa.ge du tel"'ra:ln, dont 
l'importance peut varier diune exp;Lqita.tion à. l•autre, selon les 
sol.s ·, ~:·~ · · · · · .,; 

' .. ' ' t . 
.' -j~ :·; --~ ... • ••• 

• ~ _... : r .~.} • ',': ~.r .:.:. '; • . . .,...... . - ,., . 

apr'ès ·â.voir plan·té des piqti;éti{~ à. la. distance de m 4 x 4 ( 625 plantes 
à l 1heo~q,re), on creuse les trous • On emploie des souches de 6 à. 12 
livres (2,5 à 6 kg) qui sont ne·'t;toyées puis désinfectées au raoyen 

' ' ,, •• • j ••• 
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d'i.nsecticid"es (a.ldr~n ou dieldrin) et d'un fongicide (ditha.­
nè); 

- ap:t~~ès la pla.nta.~i.on, ot;t a·bat les arbres à haute tige, dont seul le 
feuillage est évacué de la plantation; en général on laisse les 
troncs pO't!Z'i"'il" sur place; 

. après c;rc,.d.q~ semaines, on pra tiq'ü.a le déshe;rba.ge dans un rg,yon de 
1 mètre €)nvirc·n a.utoïJ.r ·de la souche; 

- pand.a.nt la phè'.-se de pré .. ,~producti.on, qui dure 9 mois, on effectue deux 
binages a,u·i;oux~ de la souche et on ooup~ cinq fois l'herbe à l •aid.e de 
la machette sut" toute la surface de: 1~ plantation.· Apl'f·~s 1~ pre-. 
trdère coupe,. on procède chaqU.E! a.nnée à un bin,:1.ge autour de la so~<ilie 
et à. quatre · coupes de 1 iherba ' à la·· machette; .. ~ . 

cinq mois après la pla.."'ltat:i.on, on effedu.e le premier oeilletonnage; 
en;;~ui t~, 1 ~operation est rép13tée tous les dewr. ou t:z.~ois mois. Cette 
opération aonsis.t,e à laisser 3 pieds pa.r souche avec un dé"''lla.ge 
de ·4 mois, de façon à obtGn.i:r 2,5 à 3 régimes pa:c~ an pour ohaqu .. e 
souchet~ Après la. première coupe, on effectue chaque anr.tée 4 oeille­
tollnage s ; 

2 ou 3 samain~~ aprèo' l' a.ppari ti on du. reg:tm(), on coupe le bcn.trgaon 
mîtle et on en\'·eloppe le régirne dans une gaine en polyéthylène ouverte 
p~r le bas. En m~me temps, on procède au tu·t$uiage ·du fa.'J.X ·tronc à 
liaide de tuteurs en bambou. 

La fumure moyenna est la suivante.: 

Urée 
Chlorure de, potassium 
Supa~phc.sph~ te 

Q 3 14 par hectare et par an 
Q 6, 8 pa.r hectare et par ~"l 
Q 3 t4 par hectare et par an 

L~é~llÔ.agé de 1 'urée at du potassium se fait en trois fois, ta.n­
dis que le ::n .. tP'qrphospha te est épandu en. une seule foj.s. 

Chaque aJ:lllée, on pl~ooède au remplacement des rr..anqn.an·ts, en moyenna 
à. ra.iso11 de 5 % de 1 'i:n.ves.ti~sement tota.l. 

I,as traitements contre le ceroospora so11t a.ppliqués tous les 21 
jours errvtron, soit au total 18 tra.i tem:ents par an, att rooyGn d thuiles 
minérales pulvérisé,as par avion. Ch;;\qlle planteur ·a"tc01)Upe des traite­
men ta, en a.ya...'l'l.t. rê cours aux pl.""as'i;a ti ons dé sociétés spéoiali.sôes. 

On applique éga.lemer1t des ·traitements contre le thrips et ~.~ 
ohm'ançon. Chaque exploitation occupe un ouvrier spécialisé pour te 
contr~lê phytosa.,ni, taire des ple~:tations • , . ., 

\:' .: . 

• •• ; ••~~> 
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. Les :néma. toq.e~ n~, posent pas dè problèae -à Costa. Rica. .. : quartd 
·o·n: a. découvert les ·dégâts dus aux nématodes, on applique. des tra.i-

. toinents loc·aJ.isês à base de nemagon, mais il s 9a.gi t actuellement de 
cas tout à fait sporadiques. · 

SUr ~ne plantation, la oueill_otte des rêgj .. mes a. lieu tous lee 
sept joÜ::rs.- · L·as· régimes OUE';d.llis sont a.ocrochés ma.nuellemènt a.u:g: 
c!bles des téléphériques et ensuite portés à dos d'homme aux stations 
de condi tionnsmént. Les o!bles des téléphériques sont ple~cés toua las 
80-100 mètres, de sorte que l'ouvrier Qllargê_. de la cueillette doit 
parcourir au maximum ;o mètres en portant le. régi.ma su.~- les épaulase 

La. production moyenn$ minimum calculée pour une plantation 
moyenne est de 50 tor.dleS environ par h~otare ~t par ?..Dt 'SQi. t 1.560 
régimes (2tt5 par souche) d'ùn poids moyen de 79 .l~vr,ef$.;; (31~32 kg). 
20 % de · oettè ··production environ est élirninée · o~ perduà . s~ ·la champ; 
la. pt•oduotion de r~gimes qui a.rri ye aux centras de. o.ondi>6i_onnement est 
en moyenne de 40 tonnes pa.r hectare. Dans las oeatres de oondi ti.on ... 'le­
ment, on élim:i.:ne 12 % environ. de b..amp.~s et de ~e:rni-ères mains v oa qui 
-'porté la. p:rodu.otion moyenne d.e IIJatris exportables· à 35 ton..'!'les anv"iron 
par heotal"e, c'est-à-dire 1.860 ··oar~ons d.~. 42 livr~_s, poids net, par 
hectara/a:u. · .. 

Ce calcul peut 3tre oonai'dérê oomm~ ,:t~~s prullant, car les grosses 
firmes déclarent exporter en meyanne 2 e400/2 c500 Oa:;"tOns t S.V(~O des poi.:r.t­
·te-s allant jusqutà. 2~7.00 cartons par ha/an. E,:n. :.fa.i_.t, a:u.cun des pla,r.tteurs 
consul tés n'a déclaré avoir exporté moins "d~·"·f~OOQ .. P'-!\isses. d.e 42 livres 
par ha/an. . 

90 % de _la production exJ,ortabi~ ·.~;at·:· d~- P'~~~j__·è~ .. <IU..~l.;i:::té et 10 % 
·de seoonle que.li te. En ce qui concerne~ i~:s:: frui ta. o_ommer~cyia.1~sés par la 
Sta.ndard Fruit Company, la. première quâll~é~prend .le nom de.--"Caba.na" 
et la· seconde oelui de "Cabani ta". La.' C,ompa.~.~ia :Sa:w..në.r~: da Costa Hioa 
commercialise la. première qua.li té sous le 11om de "Chiq~;t ta.t' et la. se-
conda sans appellation particulière. · 

La production exportable, par hectare, lors d.ë la. première coupe, 
s 1élève à 750 - 800 oartons de 42 ~ivres nett.~s, équim.~lant à. 14? 5 -
15 ,5· to:nnes par heotare· tle f~i ts _exportables en mains ,d.éta.chées de la 
hampe. · · · ,..\ :_ ·., 

On prévoit que la. longévi t~ -d~s plantations sera grande, bien 
qu 1il n'existe à l•heure actuelle su.r ce terr·i toire aucune plantation 
de . cette variété ayant plus de 5 à 6' a~1:1s d t~ga. 

~es prévisiol'ls courant.es ,les pl~s-_modestes sont de-l'o:rdre de 
· ~- · · ··10 à 15 ans, encore que certains techni'~ie~s estiment que la. longé-

. ;.vit~ pourra a. ttaindre 20 ~~- 25 : aps; En.-~~?~ t. ·-cas, il ne faut p~s perdre 

•• • j ••• 
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da Vtta que ces prévisions impliquent la nécessité de r~:mpla.oer r•égu.­
lièrement les ma.nqu.ants, à raison de 5 % des inv~stiss~1tenta, e11 
moyet1ne, chaque ar..née. 

' ' 

~~~]!~,oo .... nd~~2.!1 :r~:t~s ~a~,rt?.~ · 

Les fru.i ts sont emballés dans un seul type de oa.rton, d 9un 
cor1tanu :net d.e 42 liv~c·eel de f:tz·u.its (19,03 kg). ~ poids du carton vide 
est de 2 kg environ • 

. _ E_n oe qui concerne l'e's f:t'Uita vn~portés de Liraon (Atlantiqu .. e) 
les oa.r·tons nâoes~aires pour la oondi tionnemant sont irnpol"iês. Il 
semble cependant q~e la. Standard Fruit Company ait l•intentio~ de créer 
w:1e usine potu-- fabricr .. ter, à partir de rouleaux de carton importés, 
l13s bottes dont elle a·: b~soin pour oonweroiali ser ses f:ru.i ts, ce 
qv..i (.1,a~"J7;'8..i t abo";..ti:{~ Ult.ê~/l,èt.'l:.;"t"emat'lt à aba:\Stsaif l$ p1!:$.1C tl~ O~.:)S ~Opf·tas, 
pa.rrapport au prix actuel. Ce prix est actuellement de 0,28 à. 0,30 
dollars s.u. la p:i.èce, rendue at port de Limon. 

IJa Compani$~ Be~na.nera de Costa Rica, qui expédie ses fJ."Ui ts 
de' Golfi""to, possêd.é sa propre fabriqu.e de cartons, qui u:tilise rlu 
matériel importé~ è·~ dont la cape~~coi té de production est de 30 mil­
lions de bottas pé1_.r an$ La produotion9 à l9heure a.otu.elle, est de 
12 à 13 millions de cartons par _an~ 

Le f:t'\act;ionrtemant d.es régimes an mains et la mise en,. Oë~·ton 
sop:t effectués dans des centres de oondi tion..11.emen·t spécialement 
conçus à cette fin. 

L't!.mén.agemant et le.s s~;:uc-tu.res des centres de oondi tionnement 
sont du typé Olassiqua, ~1·~c;t:~~- -~ il:mova,tions et des Va!"i.antes relati­
vement peu im.por,ta.ntes. En ~~$~!.t on a. tendance à concentrer la. 
préparation des fruits au· s~~» ,~~®~tés de 6 à, 9 ohatn$s dè tra:vail. 
Cependant, lorsqu 1il sWe~gi -e,~',4:'~~P-b?~ff2-tions appal"tenant à des pa.r­
tiollliers, on pl ... ;ttère d.isposèt; :d1MÀ ,Cit)ntre par exploi ta"'Gion ou, au 
ma.x:tmum 7 pottr det::z: exp loi ta tiènsf2!'t.~~~ista; en moy~nne7 tm · o~en'i:;re 
tous lüs 250 ha de plantation. ,. · 

E:r.1 règle générale, la qu.a,li té des fruits co!ld.i tiom:tés est i.rré­
proohable; la Compania Ba.naJlOX'a. de Costa Rioa. aeoorde un soin tout 
par·ticulier à la sélection at à 1 ~emballage d-ea ft-uits 1 à tel po:i.nt 
que oes opéx-a·bions sont eff'aotuées par des ouvriers payés à 1 'h€~ù.re. 
En· reva..."'l.che, les f'rui ts exportâs par la. Standard F1rui t Comparzy sont 
emballés sur la base de ·contrats de travail à la pièce. 

Liobjaotif évident des deux principales firmes d'exportation 
de Costa. Rioa. est ela viser à. l tobtention d'wi produit de haute qua­
lité, et notons que cette tendance est plus accentuée en ce,qui con­
cel'll'le la Compa..'Y!Ïa. Ba.na.nera .. Atlantica.. 

' ... ; ... 
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2.3. DO!mEES EGOJ:TOMIQUES ET TECHNJ;Q.~S SUR L.A PRODpCTION, LESTRAlTSPORTS 
mr· L~])m..tŒQUF.Il[ENT . _~ ... 

~ ~ ·~ ; 

2.3.1. &"thme,J.es e!}l~ati .. o:g.s et relation (saisonnière ou annuelle) entr_! 
· Rrop.Ection et.,.....etrnorta:t·i.9n · 

Exportations mensuelles de bananes :Qa~ort d'embJS'@~:at (1) 
~ ~ én tonnes"} :·. 

k,imon GoJMfito Total 
1966 . ].967 12.92.~-w l96q_ .,. 122.1 

· Janvier 12.5~5 4·772 12.426 13Q675 24-952 18~447 
Février 8.803 '12.~484 29<>586 14:.473 29~389 26e;957 
Mars 10.455 12.596 19.329 16f)671 29.,784 29~267 
Avril 10.445 9o353 . ;19.067 23~678 29.512 33o0).1 
Mai 10.863 10.276. 12.571 22.618 23.434 32,.894 
Ju.in 13 .. 074 9.278 15.327 22.838 32~7'"!3(x)32oll6 
Juillet 10.944 18 .. 331 13o714 16.496 24.65~ . :.34..,827 
Aoilt 11.922 11.'897 17.035 ·. ·2li.275' 37·557.(x)33~172 
Sept. l0c055 8.529 21.170 14.067 31..22:) , 22o596 
Octobre :1:-0.774 JL l7Q946 (3) ' 32.54~(x~33.375(2~ 
Novemb. 9·552 20t~865 _ill_ 30Q490(x 30~941(2 
Décemb.~ 171 085· ~~~ .Â.q.s5i!l _ <~L 

136.498 222.492 375-857 
:l:iie:::lt::i:::;:u:r.==- =~~ *='~~ 

't' •', • 
.t, , .. 

(1) ·lDireocion General de Estadistioa y Censos 
(x) Y-· .:Compris les' exportations par "Penas Blanoasn, via ·ta; frontiè:t-e 

nicaraguayenne 
( 2) ·C'hiff:r·es· provisoires 
(3) On ne dispose pas de ces dom~ées 

Jusqu'à. présent toute la prpduotion'·e~portable récoltée dans 
les plantations est effectivement· el.."PO.rtée• · 

,.,. 'ï • ! ~ ' :. • . •'' 

<i. · Dans l'ensemble'~ le rYtliril.~:~ de la prod~ot.ion est plutet': régu­
lier, ·m~me s:l l'on ·peut distinguer 2 pointes : l.'u:nè au printemps 
et l'autre en aut(À~e. Toutefois, elles sont plus sensibles sm:- le 
versant atlantique, car on y pratique la culture sans irrigation et 
ainsi 1 le cours des saisons oonditionne celai de la production, tan­
dis que sur le Péiei:fi<;r;11e., avecr'-J.a ·pratique de 11 irrigation, la pro­
duction peut 3tre orientée dè·1·àçôn à disposer d'une plus grande 
quantité de fruits au moment où le marché est le plus favorable. 

' .. ••~t.f··· 
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~~;.~ID~f?"'"~~~J~ill,on S:~~o/-i-~L~kr.~~lf9}.t.t~Wf~- au.x 
~~rr;J2~ep1ent I9~9.o .. tér·is~i~es er e.:t:fio~o;t:i du réseau 
ferrovi:aire et ou routier} ~ 

Sur le VEirsant. atlanti.que, le transport des fruits qonditionnês 
depuis les centres de conditiorillement jusqU'au po:r;•t de Limon est 
effectué par chemin der fero Il va de soi que la voie ferl~ée n 1 atteint 
pas tous les centres et, en général, les fruits sont transportés par 
camion jusqu' au.x stai;ions de stockage du ohemin de fer; ~1 en coüte 
UC o, 05 environ par carton expo1~·~éo 

Le trajet le pllJI.a long en chemin de fer jusqu'au port dt embar­
quement est de 95 k'm; il est en moyenne de 60 kme ~e. "Ferroearril de 
Costa Rio a", qui gère les chemi.ns de fer, appli,qo.:e un tarif qui ne 
ti~qnt pas compte des dista...VJ.cesi mais qui varie selon crue les wagons 
lui appartiem1ent ou appartiennent aux firmes d'exportation •. Dans le 
premier oas, le tarif est ~e UC 0 1 143 par carton de 42 livres, dans 
le seaond cas, de UC o, 118. · 

La durée du transport par chemin de fer, en wagons non réfl:~i­
gêrés et non ventilés, v·ai.'ie de. 2,30 heures à 6 heures. 

Le ttFerrocarril de C os·ta Rica" dispose d 1un pa."t'C de 600 wagons 
qui peuvent tous ~tre adaptés au transport des bananesD Il ,faut y ajou­
ter les wagons de la firme èxpo:r·tatrice, au nombre de 200 environ. 

La capaoi té act~~if~J 4:laoll~J!linement au port est de 12b,OOO car­
tons de 42 livres pai,~j~A-')ie~es'~:·,:~pit 2.-280 tonnes de bananes,· poids 
net'., La direction du:~~~errooarr:t4)Jie Costa Ricatt a déclaré qu'elle ne 
pottrra faire face aui{:qê?~!Ù3S;ii:tté"~·-'-'à~rivan"h de 1 'augJlentation de la pro­
duction dans la zone at$~~iQ.1J.è qu.1 en augmentant son matériel roulant. 

,~ ;::~~~r ·~> ~)·: .~··, :: ._' ::1: ;~' 

Il ne s' écoule génér~~~nri~nt . pas plus de 24 hetu-es ent~e la coupe 
-,. ' . . . ~ -

et la mise à bord il ,Y'\·-~J '.·,. ,, 

Il faut note!' que d'ibt,',~t':i;î99! ~~ voie fluviale de B6ca de 
Colbrado à Limon se:ra achevée,· pe~#'tt~t ainsi les tra..":lsports flu­
viaux dans les zones les plus éloig.q;~·~~: de l'intérieur du pays au 
nord de Limon, qui sont déjà traverséé'~ par des oou:r.·s d'eau naviga­
bleso Les transpo::•t des fruits par voie navigable devrait pGrmettre, 
selon quelqu.es estimations 1 une économie de 60 % par rapport aux 
ooftts ètes tl~a.nsports actuels par voie de terr·e. 

Sur le versant du Paoiftq:Ue, lE?s transports des plantations 
de l·a ucompa.nia Banéù"'lera de Costa Rica" à G.olfito sont effeo·cués 
par cami. ons ou par voie ferrée à écartement étroit, apparteriant à 

. la compagnie elle--rriÊJme. · · 

... ; ... 
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Le c~argemant des bananes a lieu au port dé Limon sur l'Atlan­
tique, et au port da Golfito sur le Pacifique. 

. A Limon, il exista daux qûais t le quai national et le qu.!1i 
métallique~ Le prèmier est· géré ·par 'la JAPDEVA (Junta de Admi~nis­
tracion Pottua.l"ia' y De·sa:r.ollo 'dè la·· Vertiante AtlEm.tica), le second 
par la Fa:ri-ocarril dé· Costa. Rio.·à.;- ,. ~ · ·; , . 

Le-chargement des bananièrs· s'effectue exclusivement sur le 
quai métal~ique, par l'entremise d 1 une firme privée à laquelle le 
Ferroca.rr:i.l a. concédé les op~ration.s par voie d'adjudication. Le 
coO.t de 1 trê;>pération~ y compris le décha,l~gement des wagons et la 
mise à bora est de ~ 0,470 par carton de 42 livres, poids net au 
départ, ~o~t U0~31,58 par tonne de poids nat • 

.. Le · cl;lâ.:rgement. est ef'feotué à 1 t aide de 4 norias, dt ux1s ca.pa­
oi té horai:t'è da 1.500 car·tons chacune, qu'on utilisait déj:l pt:rur 
les rég:i.tne~ • 

. ' . .. ' .· •'·': .. i ., 

· ··-·:·A-.l'~aure actuelle, la chargement d'un:·~'bàn~nier d 1 un~ capacité 
,~, .. .-·._, .. de .. _.·120.ooo: cartons,. soit 2.280 tonnes ;tet, pr~n4 24 heures., 

·· Il fàuif noter que le Fe::rooarril. est en train de négocier 
rl)·a;cha.t de ·.··tapie roulants, qui permettront da réduire de mc..,i tié le 

,,.!temps de chargêtna1i't. La Ferrocarril a éga\emant an,noncé qu'il pour­
.rait doublèr la; ~a:pacité d'acheminement des bananes au port de 
Limon, qui ptu~S.e:ba,i t ainsl de 120.000 cartons an 24 heures, à 
·l'heure ac;tuelle,. â 100/120.000 cartons en 12 heures. 

Dans: l'ensemble, le port de Limon est dtores et déjà. plutôt 
congeftionné, mais les bananiers y ont la priori té sur las autres 
embarcations, m~me si elles sont déjà à quai. Pour le moment, il 
na sa p:osa., donc pas de problèmes dans ce secteur. On prévoi"t qutii 
faudrai~t- ·cçnstruire un nouveau port d' i.ci 8 ou 10 a.,ns mais, entre­
temps,: une' nouvelle' t.jet·éa sera co-nstruite, avec 2 quais; les travaux 
ont d.éjà été adjugés at ils seront achevés ~·ici ~ 1969. Le projet 

~:.--. · .. ' ... , ela -cette nôuvelle jetée!·· prévoit·~-t;tri~ éq:uipà:hiê~n:lï. moder;ne complet pour 
·!· • le chargem~n:t. des bananes.. .! c· · .· · ., · · · .: · r. : · 

·' .. .,. 

En o, qui concerne Golfi~1 sur le P~ifique, la jetée et 
1' équi.:pement:.:·pour le chargsment···d.a:è··bànanes appartiennent à. la. 

• • .. 1 ~1Compània Banane ra de c·o~ta Riè-~•,; qu~ ·lê's gère. dire o_t~êrne.n t. La 
·

1
.;·. ca-pacité de cha.rgement·,·aa.hs'oe port· e·srt·~·'d.e·-·15.000 oa:t~tons à l'heure, 

.~·,_ :_: r·: ·, · soit 285 tonn.es d.e fruit~:, poids :r:H~t, :·~utremant dit 6.840 tonnes 
en 24 heures o Ici aussi •· 1 1 intervalle da .. ~ temps entre la coupe et 

· la. mise à bord ne dépassè jamais 24 haurès·~ ·'· 

... ; ... 
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2.4. DONNEES SUR LA LEGISLATION,·LA FISCALITE ET LES SYSTEMES DE VENTE 
DES B .. 4.N.t:..NES . . . . 

Il n'existe à Costa Rica aucune législation particulière ré­
gissant la production et l'exportation des baila.nes. Comme il a été 
...::~ , • .. ....~. ... ''!4 , ... 1"~ 2· .. , . , d • .. .. ·è'11:..4 c5 Pl :'1 u.eJa en;e c:.i~·tï a.u pa:;.>~>~.g:rapne '-•~~. l..t. ex:ts·Ge epu:J.a J.)'e:7~''\<IV un an ae 
dévelo:ppemon·t économique et social de Costa Rica. Pour le seoteur 
agricola, on a :prévu, entre autres, de relancer la culture bana­
r.dêra S1J.r le vareant atlar~tique, s1n:· une supf3rfioie de 4:.000 ha 
(en util:tsant das variétés du groupe Ca.vendie.h qui résistant à la 
malarlie de Panama). Il e·s·t prévu qua ce projet devrait ·8tl"?e finan­
cé par las banquas du pays~ qui au~aient recours à, un, emprunt au­
près de la B~~que internationale de reconstruction et de dévelop­
pement. Dans 1 v a.t·bente de la mise au point da cet empru..."lt -ai~ en 
raison de la néoessi té da procécler rapidement à la réalisation. du 
p:r·o jet, les ban.ques du paya on·t .. ooramencé à financer le c:rédi t à 
la cul tura bananière. · 

Le montan~t des p:r@-'lis aooo-rdés .au 1er décembre 1967 atteignait 
~ 18.738.900 (soit UC 2.40Q.OOO); ... ces pr~ts e·e~:tiJ~~lfi't~.~.~ar~tt une supar­
fieie cie 3.027 ha de bananiers; 0:1 ava.i t en outre apprc,uvé, mais 
pas encore accordé 9 des p:rOt~ pour tu1 montant da }! 12.567.300 
(soit UC 1.6ÇK~.ooo), .concernant une superficie da lw,450 ha, et 
d'au tres demandes . étaient .. e:n in~ tance, pour 770 ha supplémentai­
res, pour un montant de ~ 6.384"800 (soit UC 820e000). Au total, 
au 1er décembre 1967, 1 1 aide. financière, à la culture bananière, 
port~"lt sur 5.247 ha, atteignait donc~ 37.691.000 (soit · 
UC 4.820.000). Le p! .. og:ramma de développement prévu par le plan 
avait é·té la:rgemarJ.t dépassé. 

!te financement de la cul ture du bananier sur le versant 
atlantig_u.e est réalisé selon un règlement da la Banque centrale 
da Costa Rica qv.i f:ixa à.~ 911#600, otast-à-di:re UC lo230;9 à liheo­
ta2:'s, le cotit maximum aél:.nissible pour la plantat5.on jusqu f à la 
première coupe, y compris tous les investissements. · 

En théorie, la règlem-ent ad.Jilet qua le financement pourra 
at·beindre 1.00 % de la v:e.leu~ da la plantation; en rêali té, il est 
rare qu 1 on dépassa 80% lora de l'octroi du pr$t. 

I1e pr3t est acco:?d.é pou .. '!? 6 ans, dont ·une annéf) de prê-amor­
tissema::;:b~ au JÎÏau .. 1e à.e 9-10 %, y compris la oomm:tasion,. E11. règle 
générai0, la ga.rari tie e ~rt OOl'lerti:l:iuée, jusg_u 1 à ooncurl."enoe d'une 
première t:rancha d.a 20 %, pa:~ . des biens distincts de la plantation, 
jusqu' &. oonou.rrence d'une deu.Jd.ème trancha de 25 %, par un gaga 
st.:.:r las mcv.;hi:nes et l'équipement, le reste faisa..."l.t 1 t objet d 1 una 
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eypo.thèque s.u:r les te.r~aa- mises. en valeur pal' la plantation, tandis 
que la banque qui ·:accorde le finan.cement s'e réserya tm droit de 
préemption sm' las 6 premières récoltes. 

2.4.2. 1.m~~ .. t.[_,dir.!2 .. :~.s ... ~,t in,di:çaeQts, ~E::l!!llt. ~~.J>r~tion et .. 1 t e;;egrtation 
. des bananes 

. ' 

Le seul impet d:lreat· 'su.r l~a· bàn~ea consista en une. taxe à 
l'exportation7 de l'ordre da~ o,.,l0'2Jpar_oirt9n d~. 42 livres, poids 
net au départ, soit UC 0,013 p:a.r oa1•to~ e:t · . .P9· . ..p,_t?9 .P.ar tonne de 
poids net. Cette taxe doit ~tre a-ugmentée ... t:t>ès :proc.hainemt)nt mais 
on ignore dans quelle mesul;"e ~ . .. · · · · -- ·· 

Touà les bien.s impoitétî' x~.éy,e.ss~res à i·a p~o.duotiQn d,~s bana­
nes sont exempts de d.roi ts · r:!.~~ ù.ouana., 

) Laf3 J?lant~-:tio:J:?.~, oqmme. tous les bien,s immeubles à .Cos;ta 
Rican sont frappés d'un imp8t foncier. Il oon~ent· d~ souligner 
que 1 1 im:pet ntest pa.s seulement pl:'ogressif, mais.q_u'il tient comp-
te de ltensemble des propriétés immobj.lières. 

·\ :. i · ..• · .·· ·· -~. ~~ propl .. iétés~ do~t l~. val~ur es·t· inf~riE)~ra . à.~· 10.,009 
'··· (UC .. 1;280)"ne paient_pa$~·1 1 fmpet foncial"• _Pour o.elles qui ont 

une valeur supérieure~ l'impt1t 'est réparti comme sttit a 
"'; :'" 

riétl.'' :.'•· 

. : . . " ~-' . ua .~ ... -.J.o.dpl .- 250.000 ···j;, ·i~·281 - 32t~OOO.::: .. ·.: ... 
250.0b1 500.000 32.001 - 64.00P- ; r 

. 500.001 - 3.000.000 64.001 385~0ÔO .. '· 
plus de 3.000.000 plus de 385.000 

A Costa Rica, les firmes exportatrices.ont ~on seulement leur 
propre: p;r-oduction, comme l?-9US 1 t avons dit, mais également celle 
dâs plantations .a~que'iies elles sont as-sociées par d~s contrats 
décennaux. .. · · · · . ·· 

C.as. oont1•ats p:rév:oien·t .lt aphat FOB d.e ~oute l.a prc,duotion 
ax:portabtà das.~ plan.tationa 'as~.c;._èiée~, ~~~i:tllée an ca:~tr .. hlS.o Le 
p:rix payé varie de uo 1,50 à 1,25 le. oar.ifon Q.e 42 lj:~:ras, poids 
net au dépa.l't, soit 0,07894 - o, 06578'"' Uè ... le kilo nat, selon les 
prestations fournies par les fix~es. 

. .. ; ... 
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·Le Standard F:ru:it d_o~. qui aèhèta au prix de uc· 1,25 le car­
ton f'Ournit 

l•analyse des sols 
la carte topographique. 
le·,maté:riel da ·p-lantation · · · · 
llassistance technique 

- les wagons pou-r le transpo.rt par chemin de fer 
la construction des rout,as de service 
l'installation ··éleotri.qu~ 

- les engrais au prix oo~tant 
l'assistance administrative 
le centre de condi tior..ne.ment 

Les firmes qui achètent au prix de UC 1,50 se bornen·t à fou.r• 
nir sf.)ulement l'assistance technique. 

2.5.. CALCUL DES COUTS DE PRODUCTIOl~ ET DE COMJŒRCIALISATION DES BAUANES 
JU~QU'AU STADE FOB 

Pour le calcul des cofits de produotion 1 OP: s'est uniquement 
référé au:x: bana:n~,,;rs dt'\. varsF.~,nt atlantique, car o 1ast là seulement 
qua 1' on produit les bananes exportées. _en Ew:·ope. 

En raison das caractéristiques du .. milieu, n.otamment la dis­
ponibil:l:!ié de vastes surfaces planas, et de 1'oriantation,politi­
que et économique ac-tuelle visant à conserver à la culture du bâ.­
nanier le caractère d 1una production induotrialla etjenfin, de la. 
taille d 1 tL."l centre de co11ditionnement de rentabilité moyènlla, le 
calcul a é·!té établi en se r~,férant à tL."le plantation de b.anania:rs 
de 200 hectares. '::-:{\(r ,~" 

Sur la base des dor"""""léas '~f~'î~;~è~, on a estimé oppox:tu."'l 
dt indiquel ... la da:nsi té :respeot~~,'.d?.!l~ ÎP zone, o' est-à~ire 
m 4 x 4, autrement dit, 625 plâti:t~~·',:;~ 'lthèetare. L'irl"igation 
n·' est :pas prévue; les fumures indiquêes sont celle a que les tach-
niciens locaux recommandent. , 

Une superficie da 200 hectares permet l'installation de télé­
phériq_ue.s dans lt extibi tatien pou3? transporte1:- les régime::;; au centre 
da condi tionnemen·t G Toute foi~, cette i:nstalla.tio:n: devrait exister 
a1.t.!3si da.ns les. ex:ploi tati ons plus petites, car le _t:ranspor•t par 
camion est plua cnérsu:x: (routes et ~[t~êhiculas); en outre, il endom­
m.n.ge les frui-ts, ·ce qui a..ug.n~nte la·s déchets, et, par oonséquan·t, 
le co'Üt des_, banan.as exportées$ 

.. ~; ... 
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En ce qui concerne la. prod~uction., on a estimé op-portun da 
formuler uua prévision, pruë.ente ·pour la région, >de 2~000 cax•tons 
d•un po:i:P.s net de 42 livres (kg 19,03) à l'haota.re~ équivalant à 
38 tonnes environ da bananes exportées par hectare, soit une pro­
duction d 1 env-iron 50 tonnes/ha de fruits. Les grandes fi:rmes ont 
déclaré. exporter 2.400 à 2.500 cartons à l'hectare, soit 45 à 47 
tonnes. La durée de rentabilité dé la. bananeraie est évaluée à 
12 ans

1
;mais il na faut pas perdre de vue qu 1il y a déjà d.at:la 

d 1 autràs zones des plantat:ions de 14 ans qui ne donnent aucun 
signe de fléchissement de la production~ que 11 on prévoit chaque 
année la remplacement de 5 % des plantes ·et que les techniciens 
locaux ·'aFJtiment que la longévité de la plantation peut facilement 
atteindre et m6me_d~passar 15 ans. 

Nous indiq_uons ci-aprÈï~ 1e co~'i't de certains moyens de pro­
duction essentiels t 

ooüt d 1une journée de 8 hf?Uree d 1un 
. .~ . 

ouvrier non spécialisé {y oom.pris las 
frais da logement, et les charges 
s6ciales •o•••••••••••••••••••••••••••••••o 20~00 
ooîit d 1une journée .da 8 heures d 1un 
ouvrier_ spécial:.tsé (mêca:nici.sn, mehui-
sier,,, .. ~to.) ·•••••e•••~••••oc••~··o(J····Q·· 25,00 
ooüt·a·t'un litre de mazout diosal ., •• o••o•• 0.,36 
coût' df'un litre d1;tsaence •o•Q!>•~•••GtJ•"••ot~• 0:85 
coüt d'une tonne diuréa franoo exploita-
tion •••••••~••••••••••••~•••••o•••••e•••• 664,00 

2,550 

3,200 
0,046 
0~109 

85,000 

... ;.tl. 



1. F.raj.s de cul tura ·par hectare at par 
an (c:r. 2.5.5.) 

2. Annuités d*amortissement par 
hectare (c:r. 2.5.3.) 

3. Intêr€it annuel sur la valeur de la 
terre : 5 % de ~ 1.500 
(uc 192~45) 
Frais à l'exploitation par hectare et 
par an 

Pou:r u.ne exportation de 38 toru'los 
nattes par hectare (cf. 2.5.) on a : 

- Co1l.t par tonne n.ette, nu pl~ntation 
~ 5.127 : tonn. 38 

- Cotlt par tonne natta depuis la :récolte 
jusqu• au stade FOB ( c.f. 2.5.6.) 

4co449 

603 

5.127 

134,92 

~.2 .. 
420,67 

uc -
570,80 

77,37 

657,79 

uc "-

17,31 

... ; ... 
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1. Maison de 1 'administrateur 

2 ~ Maison du ·Chef d'exp loi ta.i1ion 

3 .. Ha.bi ta.~ions pour les a.tl.tx~e·s travailleurs 

4o Centra·de conditionnement 

5· Cen·tre de préparation des p:''\J<~t~:.its:-utilisés 
da.n.s la lu·tte contre les prj~.:s"<m..oi tes 

6. Hangars ~our les au t1.--.e i:r.:.t,r'GI'\traents 

7. Pompe à eau pour la 6en t:rv:~ d0 eondi ·&ionnement 

8. Pompe pou~ l'oa.u potable 

9• Groupe êl&~trogène 

10. Equ.ipement pour les buremu: 

11. Téléphérique 

12. Routes 

13. Ponts 
14. Dra.i.na.ge$ 

15. Aba. ttage du sous-bois 

16 o Abattage d:as grand.s arbres . 

11. Frais tecffiliqués pour l.a prog1--a.mmation 

18. Frais divers et i1npré~~· 10% 
de~ 3.711 (uo 47~,1.·q) · .:.:.. 

1. Le co dt de la. mai so:n a. été é·va.lu.é à 
p 20.000 (uo 2.566) 

2. coat de la maison du chef dtexploita.tion 
~ 12.000 {uc 1.539,60) 

3. Ha.bi ta.tions pour les tra.vailleurs, à 
raist>n da 1 ou.vt"ier on fj0:;5"S~;~~ pour 
5 ao1~s (ha 2~025) 

4• Il y a. en moyenne un centre d.a oondi tion­
nemel'lt pour 250 ha, dont le o~,et s 'élè­
ve à ~ 75.000 (uc 9.622,50) 

5382/VIII/69-F 

1' 
100 

60 

6'50 

300 
,. 

40 

40 

16 
.10 

50 
50 

1.2üp 

140 

90. 
700 

90 

lOO 
.. 75 

3ll. 
4o082 

( ~ 

uc -
12,83 
7,70 

83,39 

38~49 

5,13 

5,13 

2,05 
1,28 

·6,41 

6,41 

15,3,96 

17t96 

11,55 
89,81 

11,55 
12,83 
9,62 

.. 4-7·6! 
523,71 

... / ... 
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5. Un centre de préparation ~~rs prod.ui ts utilisés d.~:r;;a 
la lutte contre las pa.l."'asitjes pour lOO ha, dont le 
ootlt snâlève à. ~ 4.000 (uc 513,20) 

7. CoUt de la pompe : ft) 4.,000 (uc 513,20) pour le 
centra de co:ndJ. tio:rmeraent qui dessert 250 ha 

8. Cottt de la pompe : ~ 2 .coo (UC 256,60); elle suf'fi.t 
pou.r oouvri:t• les besoi .. ns des ha. bi ta, ti ons du per-­
eonnel da !•exploitation 

9a Groupe électrogène : ~ lOoOOO (UC 1.283} pour les 
besoins de l'exploitation et des habitations 

11. Télêphér:i.que : tln o~lg tous les lOO mètres, au 
p:r'ix de 11 12 - 13 (uc lt~54 - 1,67) le mè·t:t~, en 
~arvico; en 1noyer~e lOO mètres de téléphériques 
par hectare 

12. Dans la plantations dotées d'un téléphérique, en 
moyer..:ne 2 km de routes tous las lOO hecta:t~es. 
Co~t t 1.000 (uc 898,10) au kilomètre 

14. Drai11age s : 

Dra.in~3 principaux : 
tous les 500 mètres 

Drains secondaires : 
tous las 250 mètres 

Drains tertiaires : 
tous les lOO mètres 

Drains du champ : 

~ 222,30: (uo 28,52) 

p 236,25 (uc 30,31) 

!.., .. ,..29..& §,ï (lliLJ..&ll) 
t 100,00 (uc 89,81) 

... ; ... 
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On calcule l'amortisserr~nt en 20 ans pour les investissements 
en bltim~nts, routes, drainages, déboisement: et''projet, soit t 1 .. 955 
(UC 250,82); en 10 ans pour la centre de conditi~~~~ent et le 

· centre de 'préparation des p1~dui ta contre les par&&.lites, les équi­
pements d.ê bu!!'eau, le téléphêrl<rJ.a, les ponts, soit ~ 1.580 
(uc 215,54); en 5 ana pour le reate 1. soit ~ 447" (UC 57,35). 

L'a.n11ui té totale (oa.pi·t~.~o et ir;.tér·~ts à. 10 %) est de 
~ 603 (uc 77,37). 

. .. / ... 



1. Ouv~rif·u.re des pistes 

2.:Piquets et placement. 

3. Exoavati(J!ls 

4. Matê:t''iel d.e plantations 

5 ~ Tra.:~:~port d.es souc..lJ.es 

6. Plantation das souches 

- 242 ""' 

7 eÎ Frais de gv4~1"tion et d'administration 

8. Frais supplémontaires au cours de 
la première armee : 

- 2 plooh.èlges 

- 1 ooupe dtihorbe à, la. rqaçK,i.f)tt() 

9.; r-~:~3r-wrs et imprévu~!!; l.OJ:%~ &; .. 

_____ _, 
i ·, ' ~ :. ' 

! 
16 

67 
27 

625 
70 
27 
87 

80 

35 

106 
~ 

1.140 
====~= 

;i:·). -~ ~~-.. ::· ::. <. ;.· . : . i . .• ': 

4 e Le cottt moyen ete l~~~, êo\tol,le pa,r.êa ~t traitée 
est de ~ 1 (UC Oj\4-BY é~ :5 · · t',~ ';Lj : .. 

,·.;:·. "f ::~·; .. ~_ . ';~ ·> .-\ ·· .. ~.~:- ').;:: 
7• On oa.lcul·.~ qu'il/fi1L\1~ d.a,.t~r,.:~1.è plantation de 

200 heot& ... ea : ;~;:: · · ,~;. ·.· 
~, ·, ~.·: f 

a.) Pe:~sonn,al : ·· ' · . 
1 d.ireotsur-trai tém.~]lt mensuel 1.600 
1 assista.."'lt-·tra.i temant 1..:~:.;:.suel 1 o400 
1 uêoaJ.'licien-trai tem.ent·' ~~P.~H.\~} . 1.000 
2/3 adrninisti~ataurs-trai tement \ffiensuél ~&!..JQ 

b) V éhinu.le do l'exp loi ta ti. on : 
.- Go!lt ~ 15.000 (UC 1.,929,50) 
- Ar.u~uté d'amortissement en 

5 ans Jt 3.920 (UO 502, 94) .
1

,}:: 

- Frais ~..r;.-u.els ds for.totiol"..nement 
jA 4~ooo (uc 513,20) 't~ 

-· Cc~t total mens~el t 660 (UC 84,68) 

8.000 
==~== 

5382/VIII/ o9·-F 

·UC -
2,05 

8,59 
3,46 

80,19 

8,98 
3~46 

11,16 

10t26 

4,49 

-U.J',.Q· 
146,24 
=s=r=-·=-

205,28 
179,62 
128,30 
513,29, 

1.026,40 

... ; ... 
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2 • 5o 5. CotltE! ~a cul tu:r,e pa:r~ee.~~~_!t ;eij~· 
. -. 

~ ; 

( ' ' !- . !!2. 

1. Remplacemen~ des manqu.~ts 
1> " • ' ' 

2. Désherbage.. : b:tna.ge · ( 1 ) .. 
coupes d ~her.l;>e · à: .la. ma.~he tte 

3. Oeilletonnages (4)·· 
4• Tü.teurage (tuteurage· et" ma'téi .. iel) 

5. Gaines en polyéthy~ène (matériel et 
gainage) '· · · ·~( · 

6. Fwnu.re~ :: hla tériel 
·épanda.ge 

7• Traitements oontre'les parasites 

a. Traitements ceroospora 

. 9· Irrigations 

'37 
40' 

(4}140 
',140 

675 

525 
. 705' 
·110· 

140 

756 

10. Entretiens : nettoyage dea pistes 20 
nettoyage des sentiers sous 
les téléphériques 30 
entretien WJS drains 70 
entretien du téléphérique 20 
entretien des ponts 30 

11. Frai.s généraux : frais de gestion et 
d'administration 520 

12. Frais di vers et im:p .. réws 10 % de 
~ 3.958 (uc 507,81) 396 

13. Plantation : 1/12 des frais de 
plantation (cf. 2.5.4.) _ _22. 

4·449 
==-== 

.. 
,4, 75 
5,13 

17,96 
1 1';96 
86,60 

.. 67',36 

90141 
14,11 
17,96 
96,99 

2,57 

66,72 

50,78 

.J.2,l9 
570,80 
====== 

1. Remplacement des mar~ts oa.loulé sur la. ba.se de 5 % des 
cotl:ts de plantation, estimés à ~ 750 (uc 96,22) par hectare 

4• Deux tuteurs par plante, à t 0,60 (UC 0,077) la pièoe; dt1rée 
du tuteur : 5 cycles; tuteurage p Ot20 {UC 0,026) pe..r plante : 
en tout~ 0,45 (uc 0,057). On a oa,loulé une production de 
2,4 régimes par plante et par a.n : 625 x 2,4 • 1"'500, donc 
~ 0,45 x lt~500 = t 675 

\ 
r• t \ ~ *- <~y •• • j ••• 
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5. Pottt de la. galne enpolyéthylène et gainage, 
y oompr:is. 1 ~éplstilla.ge d:u. ·:ré:glme Ji 0,;3S. 
(uc 0,045); ~ 0,35 x 1~500 = ~ 525· 

6., Doses: et co1lt des fertilisants : 
urée 
ohlo:rure de 
pota.asiUU! 
superphosphate 

3,4 Qjha. à p/Q. 66,4 (uo 8,50) 

6~8 Q./.ha à ~/Q.40,o (ua 5tl3) 
3,4 Q/ha à pjQ_61,5 (ua 7,90) 

urée et potassium sont êpa.nd.u.a en 3 fois, le phosphore 
en une seule fois 

7. On ot..,mba:t les thrips et di vers lépidop·tères 

8" Les traitements pour le oontr8l~ du oeroospora sont a.ppliqltéa 
tous les 27 jout-s, oaest .... à-dire 18 trai.temer1ts par an; le eottt 
pe"r trai temsnt es·t de 42 t/lla (UC 5,39). . 

l: 

••• ; •.a• 
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! uc -
1. Coupe et transport des régimes a.wc: 

téléphé:t""iques 16,80 2,15 

2. Transport par téléphérique au oentre de 
conditionnement 2,10 0,27 

3. Matériels et divers 2,10 0,27 

4. Conditionnement daa ba.na:nes, y compris le 
montage des bottee 15,75 2,02 

s. coat de l'emballage pla.oé au centre de 
conditionnement 149,62 19,20 

6. Tl'ansport du centre à la. gare, y compris 
les opérations de chargement et de dé-
cha":r@ll!l!e1lt 10,50 1,35 

1· Tr~~sport par chemin de fer 58,80 7t54 

8. Déchargement et mise à bord 24,67 3,17 

9. Taxe à l'exportation ~Al ....9,.~69.. 

285,75 36,66 
======= ====== 

1· Le ooftt du transport a. été calculé sur la. base du tarif appliqué 
par le "Forrooarril da Coata Rioa!' lorsque les wagons lui appar-
tiennent (of. 2.3.2e) 

•• • j ••• 
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3 .1. GID1ERALI 'lES SUR LA OULTURE B.t'\NAIITERE EN .EQUA 'lEUR 

3 .1.1. Inveu.:ta.ire et réparti ti,on terr,i toria.le d.e. le .. ottl tu.re ba.nanière 

Toute la superficie pla.n~ée: de ba.nc1biers. en Eqttàteur ne pro­
duit pas d.ae fruits destinés à. l'exportatione Il y existe des zonas 
absolument m.a.rginales, qui ne prése:p.t-ent aucun intér3t économique 
réel. D~s ·l'estimation de l.a. ·superficie pla..'Vltée de bananiers, on 
n'a retenu que o~lle: qui est.soumise;au contr5'1e phytoe.anita.ire 
de la part de la.· DNB ("Di:r-eooion Nttciona.l del Baila.no) ·~: 

· Le tableau suivd.nt indique la superfi~~e total~ ~es .ba,:na.nera.ias 
et celle qüi fait ltobjet du contre'l$- phytosanitaire (1) : 

1962. 
1963 
1964 

. 1965 
1966 

. 1967 

~11el"!!.Qie d~ ~:, 
ÈS:flaneraies .. -- · 

.. 

140.000 )la. 
132.000 ha 

. lq5-~~çoo ha. 
175\!)000 ha. 
181.000 ha. 
185 .• ûp9. ~a. 

91.456 ha 
98 .. 000 ha. 

128.291 ha· 
:.,;] '· '154 ·346 ha. 

163 .075 ba. 
L. 15.8 .-916 ha --· 

·': (\• .:··~-': :1:-:·'~}.-::~"· ... : ' 

L'écart entre la' sÛperfioie ef'fec·t:i.vai}lêriiL.cml ti v.ée :e:t ; 
la auperfi,oie sur laquelle s'ex~roe la contr.tJ.~~- phy,to~~taire 
varie, selon les an.11.éas 1 de 20.000 à 30~000 _h~;~· . :·:· ·~ '~.:· . 

.;, .. :,... { ..... •; __ .... _; ..... 
• 1. • r 

En 1967, la superficie des bananeraies sous_.:6ôni~le de la DNa 
ee répartissait comme suit (1) : · · ·.; 

Esmeraldas 
Pichincha 

. ·Los, :R:ios 

. Co.topa:x:i 
. quaya.s_ 
.Canar 
Boli:var:. 
El.q~, 

( 1) DireoGion Naoional del ba~tf~· 3 .' 
:·· :: ·~· ~ -'· : '. 

Su:Qerf\,,25.! 

5$299' ,ha, 
15.782.ha. 
85.350 ha 
12.152 ha. . 

. 16.068 ha 
1.842 ha. 
. . 125 ha , · : · 
~--

i58.916:ha. 
~:.':il==== ... ; ... 
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La production des bâ.nanes l"'eprésente, pour l'Equateur, 45 à 
50 % dê la. va.leur de la production a.grioole totale et 1 Oexporta• 
tion des bru1anes 55: à 60 % de la. valeur des exportations- totales._ 

Ces darlu~ères ~~ées, la production de bananes n'a cessé d'aug­
menter, tandis qu.e les axportat1.ons, :non seulement n9ont pas a.ugmen­
té,·maia, au Qontraire, ont fléchi légèrement, comme oola ressort 
du tabl_eau suivant : 

Evot~o!l,.t}~ la~!:~~~"'~~rtatio31~2...,È~~..!. (1) 

f.,_l:<?..<!!~qJj.O!!, Ex;g~;'ta. ~~ 

1963 
1964 
1965 
1966 
1967 

2cl75o000 
1.925&000 
2 • .315~000 
2.445D000 
2.450o000 

tonnes-
tonnas 
tonnes 
totmés 
tonnes 

1.349.104 tonnes 
1.382.658 tonnes 
1.199.656 tonnes 
1.264e801 tonnes 
1.262 (J 782 tonnas 

Cas de:ux dernières a.:t'lnêea, 50 % environ de la. production des 
bananes n'ont pas été exportés" 

· En. 1963 - et il est permis- de ponsar que la situation ne doit 
gu.ère avoir ol1an~?é beaucoup - les ba...'lanea non exportées se' répartis-
saient .eotrtme ·; suit ( 2) : . , 

~- ·-:Consomma ti on hu.maire 
- Consommation ani~~la 
- Utilisation industrielle 
- Bar~nss non utilisées 

8% 
18 % 
1% 

73 % 
D'a.p~""'ès une ét-ude de 1961 les bananes non utilisées rep:t.:t4sen­

tai;.en·~ 95 14 % de la production ét 4,6 % des fruits non exportês 
éte .. ient consomm-és sur place. 

_ La destination d.es bananes exportéeà de l'Equateur a.u ooura 
de .cea cinq dernières années ressort .d.u. tableau ci-après qui n'appelle 
auoon ooz.1'1me:b.tai:rle pa.rti.oulier : on observe le net fléohissemetlt, au 
cours de la p-ériode considérée, du volume -des exportations de ba.nanas 
à destin:1.tion dea Eta.·tis-Unis, ~~11t en ohiffl'eS absolus qu'en p<>uroen­
ta.g'0s; a.u contraire, les ex:p<.)rta. ti ons à des tina ti on des pays de la. 
CEE orrt considérablement a.ug'!lléntê : elles sont passées d.e 252.874 
to~~es en 1963 à 593.387 en 1967. 

' ... / ... 
Direccion Naoional del Ba.nano . 
HER..l1ERA - IJ.le:tl.denoia.s de la Aoti vida.d Ba.na.nera. en el Ecua.dor. 
Revista Eeu.adoriana del Banano - 1964 - vol. 1, nos 1 - 3 
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Allemagne .. 
Belgique 
Hollande 
~oe 
Italie 

Total CEE 

. '-1963 

~- .!~~~~ 
ll,85 159796 
5,26' 70991 
1,55 20956 
o,oa 1131 - -....._ __ 

18,74 252874 

Argentine 0,01 234 
57'78 
9233 

Au·trioha 0,43 
Canada o,69 
Tohttoo slo'Va.qtlie 
Chili 3,13 
Etats-Unis 57,27 

42208 
772569 

Finlande 
Japon 
Norvège ,~· 
Nouvelle­
Zélande 

15,99 215723 
0,14 1869 

Pérou 
Suède 
Suisse 
"Irlande 

Total 
·· général 

23220 
14784 
+.0612 ., 

12€.1 
tonnes --
250977· 
119369 
16535 
9936 

_:}l9.1 
400724 

82 
5717 
4520 

29969 
753802 

1857 
145816 

5632 

11922 
12447 
'!l:Qlï~ ,' 

.. -1965·v·•• 

tonnes 
*tP"'#t : • ,,. 

~ 2:S4195~ 
''"1'01127 

35620 
4739 

~4.fg 
464163 

20 
11933 -
3938 

34654 
603280 

2900 
30084 
11739 

2423 
13141 
14218 

·~'12.6~ 

tonnes #'Srl't;:".,.....,..,. 

314808 
1i7868 
37535 

7476 
..119:1Q 
555657 

12.€1 
tonnes ...... 
324626 
124950 

29046 
4342 
~ 
593387 

15 

1f 
25,71 

9,90 
2,32 
0,35 

_ll,J2 
47,04 

16768 . 3395 0,26 

1732 
63702 

526804 

10613 0,85 
75416 5,98 

476553 37,64 

74146 . 1 87386 6,94 

9145 5333 0,43 
7863 3449 0,28 

"{163 .. 8384 1 1699 0, 14 
------ .... __ .n .... ~i -2.t~ 

...... Ces dexmi_è:ro.s années, 1 'E~t~~r a.,a.~ort;: se$ exporta.tlon~ de bananes 
déshydratées qui 1--es·tent cependant peu importantes s:.t l'on tient .compte das 
quanti tés énormes qui se perdent chaque année. 

' •. ,.1 •,; 
,, .. 

·.: :· . ' ~ . 

. .. ; ... 
( 1) Direooion Naciona.l del ~anano 



12~~~...,.. ... _ _..1~9...-....22_~1 __ l~~~~,._· --l--~€1__1..,~.....,611;~,_, _ _....1.2.-€Ni!ii~~,--1~2 .... 6_6 ..... ·--1~2~1 
22 80 308 2:13 1298 ' 1627 1999 2059 1549 

All9tnagne 403~2 351,0 
Belgi,cr .. te 28,4 69,6 
Hollru:tde 292s9 271,8 
France 292f7 328,4 
Ital:te 
Arga:qtine 4,2 16,0 
Ca.r;.ad.a 23,9 
Colombie 3,1 
Chili 4,2 
Ett1 t!-3-Unis 282,1 266,0 
Finlande 9,4 6,3 
G:ra..nde-Bre ta.gne 2,2 
Japon 653,4 709,7 
Pél'"Oïl 1,5 
Suède 1,5 
Sui a se 1,9 33,7 

En 1 ~absenc$ d•un programme pX'écis du gouvernement ou dos o:.r.gan.isa.­
ti_t:)ns prof~ss~~;tlnelles ~ :t.l e.s.:t dif<>ficile, pou.r un pa.ys opmme .1 *Ecr..:ta teur, 
d. s évaluer les perspecti.ves de la production et de 1 t exporta. ti on des bana.nea : 
en ef·:fet, la première dépend !),on seulement de fa.oteurs techniques complexes 
mais ·stu.4 tout dè fao·teurs sooià:ux et f$oo1wrrk{ues, et la. seconde des fluctua­
tions générales du ma .. 't'ché. L9E<rJ.·Stteur pourrait facilement augmenter ses axpo~"" 

· ta tiona d 1lu.n tiers au moins, à. oondltion q-ü.e le marché soit à. m~Ae de les 
a.baorber. 

' En oe qui 0011cerne 1 'évolution de la produ.ction, il· faut noter que la. 
oor1v~rsion en <',<)Urs des bananeraies Gros Michel en Cavendish · (cf. 3 .2 .3.) 
a. amené les organismes officiels à. élaborer les prévilSions sti.i 't~ntea : 

... / .... 
(1} Di1~ocion Naoi.onal del Ba.nano 
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var;.Ë3té ·Gros Michel 
... •· l z· +··,......-.~ 

ll~·. pzyoihè~ ~ hl2~ 

Va:ri,été Ca.vend:tsh 
., .,. •.. .,..,... acac . *'""'* e«··~ 

.1!t!""-~1J22. t~$;!2. gè _.!;;ypo th!~§~ 
-~ ' 

Supwf.:..: ~ 
80 ' 1~200 

9ug~rt:_ tfo~ 
'120 1.800 

(';! .p. 'p d ~~- ~- .,!Q._.!, 

60 2.000 

§pJ?.ert~.c~as.!!~r~,?:u.ç~:i;.2!l~. 
" · totaJ.es 

~:~ 

.U~i~~ h;œ.,Ç,ib.f~§ê. 2è )?YPotp.èf'3,2. 

~ f!2!~· ~- !:.1-:od!. 
140 :).200 l60. 3.100 

Les deu:t hypothèses partent de la prévisiond~tJN.t~tproduotion variant dê 
3

1
1 à 3,2 millions de tonnes en 1970. 

E.."l raison de la faveur' toujours croissante dont b.enéfioiant les va.riâ .... 
tés Ca:;,rend.iah sur las marchés et de la. ra.pidi té a.veo laquelle s'effectue la 
oo11version en oo·urs en Equa. taur, on pensé ctu' eh 1970 la production se ra.ppro'"' 
ohera de la. 1ère hypo.thèGe. p.lU:t6t qu,e- .de la seconde. 

' . ' . . . .~ . ' ~. ~ ·, .,• .. . ~ ' 

' DO:NN.H'JnS IJE.QHNI.QUES sr.m lES· l:lANANERAIES ET ·SUR LA PREPARATION DES :BAUAl~ES Eîf 
'\ftlE m· L·tEXP.OR'PA'I'ION· · · ··· · · ··· · ·r.:: 

Le bananier a trouvé et t·r<;)u'1)-é en Equateur èOn miliau dféleotion dano 
.la. région cS ti ère .intérieu~, -vaste ·:et allongé a,. dél:i,mi tée à. l*est par la. 
haute Cordillère d.ee Alo.daa qui se relèvï.e·:brusqu.emGn.t ê·t, à l'QUJœst, par le 
Pacifique (golfe de G~~..quil)t et par la. série dè 'fa.iblea reli.efe tar·tiai-

··· re-s qui la séparent de l tooœn dans s~ ·p~tié œntra.la e~ · septantrionala • 

• : 14, 
.. • • • /.Cl • 

(1) Mini:sterio: de~ Ind.ùstria.s y Com.erciô . 

• 1 ;- .r : .~J , -:. • • ~: ~ 
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La. réglon, si tuée entre le :premier pat"allèle nor-d et le trJ.a.­
trièma parallèle sud.·est soUJ.11ise dana sa partie la. plus mé:ridion~le 
à l'influence du courant fl."'id d~1 Hurribc,lat qui, après avoir remonté 
les otrtes d:il Chili et du Pérou., où il est à 1 ~orié,rine des zones dé­
sertiques typiques de cas deux paya, siéloig.ne du oontint.;nt au ·n5~veau 
des 8° - 10° parallèles sudlil Il en découla que toute la zone o8tière 
ini;érieure de lYEquateur a. un olim..-,.:t tropical, avec des pluies d'étéi 
o'est-à.-~ .. ire avec une saison de 6 à 8 mois de pluias suivie d'une sai­
son sèche de 6 à 4 mois. En outre la pluviosité relativement faible 
(600-800 mm par an) de la zone méridionale augmente px~gressivement 
du sud vers le nord, pour dépasser 3.000 mm dans une zone centrale 
peu étendue (s. Domingo), et ansui:te d'crottre à nouveau à Esmeralda, 
sur le Pa.o:i.fique; cependant, encore plus au n;,rd, à s. Lorenzo, ·tou­
jours sur la eSte· et à la frontière colombieune, la plU"Jioai té remonte 
au-delà da 2.000 mt1! et sa répa.J:•ti ti on change, car on entre dans la 
zone équ.atori.?.,le av·ec des pluies' presque oonti11ues. A l"intérieur d.e 
la région oonaidêrée jusqu.tioi, la pluviosité oroft, natu.rellement, 
dfou.ast en est, otest-à-dire en se rapprochan:t de la _Corclillère des 
Jktldes. 

Il va. de soi que le régime des pliuies, avec une sai.son sèche plus 
ou ~oins prolongée, ne permet pét.a la cul·ture des bananiers Gavendish 
sa.n.s 11appoint de 1 tl.rrisa, t:tono 

Il ressort d 1ur1e ·étude ·en cours: de pUblication, effectuée par un 
expert f-rançais, M. Bernard Aubert, da l•IFEIA (Inatitu·to Franco 
Ecua.dorim1o d.e Invostigaoione·s. Agronomioas) su.r l'~·~~plioatiotJ. à la 
détermina;tion des besoins en irrigation dans les bananeraies dZEqua.­
teur ( Cttl ti "'J'ar Cavendiah)", <rn-EJ : 

- da.~s la zone sud il faut).i~iga~r a à 9 mois par an, à ra.ison de 
50 mm dlleau tous les 1~ JO~fi.(qu 40 lnm 'tous les 10 joUJ:'S) d.fa:vril­
mai à. sa~tembre, et da . 70. m .. ·~ ;t;ous les 15 jours (ou 50 mm· ~ous les 
10 jou.rs) d.foctobre au début de j<:.l.llvier; . 

- dl:ins la. zone orientale' il f'aut également irriguv~r pan<L·~,nt 8 à 9 
I&.Jis par an avec les m&les q\.l.a.nti tés d feaui mais il est néoessa~re 
de :r."~pprocher les irrigations (10 jours) car les sols sont plus 
légers; · 

- dàns la. zone sub-centra.le, où les terrains sont si tu.és sur des t·or­
rasses allu:viales, les quanti tés d'eau et les f'réquenoes S<)nt les 
m~mes q·1J.e da11s la zone. sud; 

- Q...--:u1s la oon.e centrale proprement di te, a.veo des ~':rains sur alluvions 
ou sur d.é:v~ta éoliens dllorigina volcanique, ll faut ir-'~igtl:e:~ pendc.nt 
6 à 7 mois a.veo les n.t@mes qtmnti tés dt eau et au. m~me l"'Ytl:une qu.e da...lla 
la. zone méridionale; 

~ d9.ns la zone nord, il est recommandé .d'irriguer pendant 4 à 5 mois 
seu.l.err~ent~ à, raison de 50 mrn rltea.u par mois sur lés sola voloa.J.1.:tqu.cs 
et de 60 à. 70 mm dteau. tous les 15 jours sur las sols alluviaux • 

.... ; ... 
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•.• r \.- ! ~ , .... ~ ::. : )•t ~- .. 1 _;; ·,. : "! : .·' J • \ ' '~ ":: :: .·; • ;-. :··'·(:.~ ~-. : ' r. t ... ; -:... .. 

~:_,~:· ''>-- ·· .. : La nél>ulos~tj§; .n='e·st .lié~;qtt•.n p~tiè·,:a.u<régime dès:_pluies, et 
__ · .. :·· _: "' elle····•e:t:.·a.ssez· forte. panAa.nt ,to.U;Ite -l ta,nn~.e;-- de: Qe ·fa.i.tf-le deçé d1in­

• •.t;, .. :· -~; :; ,_ .. $ol,a.tion ·tQtal ... ~et: a13sez, faible;. l)a.n~. la rigion du .. centre. (1.021 heu-
... !. ··u.; ·:·. · "s.·· d.e. solei-l à. .. Pi,()hiiingu.e)' on-- a .1•· insola ti on la. plus :fa.ible :en juin­

_,:·:.·"î';: .:o:juil·le.t,:: &Y.$Q· un peu moins de. 65 heuref;J de ·soleil p~ mois,' tandis qu.e 
..• ,, l>:; .~ les· .insolations ·les ·plus l.ong11es· .se .si tuent. en mars-a.vri~, a:ve·c des 

: ..... : ·:e: ···: :-:.moy~Wl~s de llS .... heures dEl soleil par,. mois. Il-y ·a. ainsi ~a.lentissement 
. de ··la photosynthès~ et partan·t allongement· du cycle végétatif allant 
d.e pair. aveo la. diminution· de-: la. oapa.c.i té de prod.uotion·a.nnu,elle des 
b•erai~s... . · ·. -.. ·. · · . ;- · ... ··. ·. . ..... ~. · · · 

• ... 1 .·~. ... .... . " 

• • i •• . . ·; ··\. ·En. ~eyano}ie;,,·:'lel.3· autres fac,t~u~ climatiques son-t fa;,;orables : 
.. : :.· '':.~:la: terr1Pératlire' Ôs·ei.lî.e a.utour: de: 25° c.··penda.nt tou·tè l ~année·;;. ~a. 

:.. . . · nQ:rmâl~ :.mini~le:. o&,scend·· à:. 19-200 c le.s moi·s les; ·plus ~rais '• · I, 'lrwni­
di té rèlativé. e..st forte, ·.mimEt pendantrl&s moi$ les plus. secs~ et elle 
ne desoetid. à · 75-80 · % ·de pendant les derniers mois qui précèdent les 

: \ :.· pluies-.. ·Il~:-tl~Y' a:~s ·d:~oura.-ga,ns,: ni· d.'a.utres·~ma:ni:festa.tions météoro-
" :~. ,,,

1
·,, ,l.~.d.-~es .. v~olen:tè:s ~ . Lo.rsqu:_e: les:· ~~nts soufflent, ils:: sont toujours de 

•,;.,.·:.; .. -. :-_, t~il:>lé~:intensité,. Ql1 poi:n.t ·qu.'on·.les.; oo$idère· plut6:t · ta.voral)lès 
:·L::·. · ·' .• ~!~o.s.til~s/: à.· ia.:· ·culture du:. ba.na.nier.· oa.r .. -tls oons:titl.lent. un ~bsta.cle 

' à; '1â. stagnation/ ioœle d~ 1Jhumidit'6 e.t._,.des~ brouillards·. :!/'. 

i. . .1 · :>,· · -:· · ·. ~ point: .de:.~ w.e géq,+ogique~t r::-l..à. · zone· de ·OUi ture ba.nani ère· se pré-
:;,~ ·flt~te:, oomme. !u.ne·;.p.~aine .:fotml~-e 'dé:.sédi~ents: marins ~tetnai~s a.u sud 

· (proVin~ El. Oro) et de sédiments marins. et terrestres plus anciens 
~· . · ·. { ëe00bd.ai~~ ~·t·: terti~iré~) ·. cià.rl-s · l.e' ·:·~ti. tHs e1ld1oi t$ ~ nâ.ns ].a ··zoné 

~ ·.: _o~~_tré.~$': part.#l~~~nt ·bn~t!-l~é·•. ftU~.-~à;~-~~~~-~ j~'s.~ •t .. 5~~fu_è1r~~ d'al-
·~·- · t1 tude· de· part et d'autre·-·ae·tt&quateur·, les s~~m~~:~s. ~llt;tViaux 

ont été assez uniformément recouverts pa.r une oouoné\.' pius·· ou·· moins 
· .. ,·.: ·.{ .. ,?,~paisse, da·· oendtes.-.voloa.niques;.c·rfl8tne ·récentes·, provênant ·des~. éruptions 

·:·:d,s-wl~~ '(don~ oertains:::sont encQre::en é.otivtté) qui. -èe:· sont formés 
dans les fra.otures d.\1 versant oocid.enta.l, au centre dé la Cordillère 
des And.ea, lors des plissetnents de Itère teriiaire qui ont donné nais-

~ !'~.?G: à. oelle-oi. , , .. ~. ... .. : ; · ... . .l : . ,, : • .• 

Les éca.rts de la pluviosité et les di 'Y'ers substrats pédo-géné­
.......... ti®es ont a.bout;i. à..la. fo~:tio;n dè: sols· différents1 qt:d ·peuvent 

. ;.Ôtpenda.nt, . danf;l l,.~urs ··~ea lignes, ltre ra.tneriés. à quelques typas 
peu nembreux • · ~ , · : 

.1\·: ;· .: · '.,·--; ·.D.a.n$ les :a.llu"tionf;tt·quaternairés .des ~ones sud ët &et, où la. 
pluviosité est .relativement· fa.ibl.e~· on a·des sols limo-a.rgileux qui 
ont en général une teneur en argilè plus élevée en surfa.'oe, tandis 
que dans le sous-sol, des couches plus sa'blonneuses alternent a.vec 
d'autres plus argileuses. Ce sont des sols profonds, déjà. évolués, 
où 1 'argile est surtout d.u type montmorillon! tiqne, avec une borme 
oapà.oi té d'échanges et un point de saturation élevé; ils renferment 
également une bonne quanti té de substances organiques rê-duites en 
humu.s et une grande quui;i t.f de potassium et de phosphore assimilables. 
En oertains endt'oi ts, ils peuvent présenter un degré de sa.lini té assez 
faible, qu.i peut f'a.oilement 3tre éliminé. 

. .. / ... 
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, Dan~ .. la. zon~ c~ntra;J.e,. jl.;t~qu.'à. 60. à 70 km au nord de Guayaquil, on 
renooptre. dè$'<110:lcy'SQ,lsfl O'Çt. ®.s ·~ol~ fezTa.litiquesJ qui.ne permettent 

.pas ia eul ture du ba.r.wiiiel- : . o~ef:Jt pour oet·te raison qtl.e oe·tte cùlttire 
a rapidement disparu des à.l~to~ de ce port importàl,it·, poùr se propa.. 
ger, comme otest ~e ças à. i•heure actuelle, dans 'la. zone·\ëè:n~ale pro-

. prement .dite. En èff'e't, les. pla.nt~tions d.e cette zone sont''èn··moyenne 
. distantes de tao là 200 km du. port~ ·lès plus éloignée·s se.situant····â. pltt<B 
de 300 km. Dalis cette p~Mi.e ~e la zon• eentrale~ on rencontrEr des sols 
tavorables à la. ouJ. ture du ~i~r, .aussi bien sur d.es terrasses allu­
viales récentes que sur des dépttts éoliens de cendres volcaniques. De 
toute façon, il s'agit toujours de sols évolués, profonds, poss~dant 
une excellente structure physiqt;Le et une bonne fertilité qhimiqu.e, 
en raison de la forte .capacité d.•a.l;>sorptionde ses composés humus-miné­
raux. Cependant, en raison de la 'forte plu~-o:sité, il est indispensa-

. bi.e d1êp~dre de fortes dose.s a,tengra.is ohimiqùes pau:r mai'nteiû~' la 
, végétation et la pro'd.uotiirité '·dés bananeraiés ·e;n.lx.>n état. ~ ' 

- . . . ' ' . ' . ' 

. ... • . r . ·. . . .. , • 
A oa p:ropos', notons ·<tu.'à la. sui te :,d•eseais ·efftètués· dans .. les 

di verses zones ba.na.ni ères des régions t On COn$'eille poùr · dês ~na.nê;... 
.~~s-_de 1.600 pla.ntes/h~: .les ·aoses suivantes ·d.e ·rertilis~~s·~<qu.i ·d.oi­
·vent naturelleme~t 8tre .. a.d.rninistrées ,à raison ·d.e 4 a.pp~ioa:.tions ,pa.r àn 
au moins ·pour les produits facilement "solubles-,. · · : ·. · 

- sur les so 1~ des·. ·~o.ne~ sud et llst, pl-èsque · · toujoùrs u.hi<tU.ement des 
êngrais azotés, à raison de 250 kg .d:*azote' ·par hetitarEt e·t pâr' a.n; 
: . . ·' . : " ~ ' . . . . . . . . . 

- sur les. sola· des·. terrasses .. alluvia.les:·de.: ,la .zona oent,ra,le,:.il ·:raut 
épandre les :trois éléments selon les. doses s~:vantes. t, 180 à 200 kg 
.d•azote, 45 kg de phosp,hor$ et 45. kg de ·potassium, tou.jours par hec..· 
tare et .par an; 

- e~· revanbhe, 'S.ur ~e$. sols' yoicantcrues de :la mOrne'· zone·; on ·~conseille 
180 .à. 200 ,kg d'azote, 90 .kg "d$ phosl)h:éire ·et 30 kg dè pot~siUni• . 

' ' • . r . .f . ' . • • . • • . ' ,• • . .', ' ~ ' ' ' 

1 

3 .2 .2. T.rP!s. et oa.raotéristiqqes essentielles des exploitations ba.na.nières 

Nous reproduisons à. la page 260·l,es données s~tietiques rela­
tives à la taille et au nombre des eJq>loi'tations 'bâna.nières; répar-
ties' par régio.n. · · 

En 1963-64, 3.063 exploitatio~s dont la taille se répartit comme 
suit, se parta.~a.ient les banan~raies : , 

.•· .. t. 

.. ... ; ... 
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,''• 

~21'0~~~~1:!.2~~ ~;;fJ:oJ..! 

~· 
, 

~ Nombre Hectares -- -
Moins .de 10 ha. 509 16,6 3.020 2,1 
da 10 à 25 ha. 1 .. 103 36,0 18.266 12,7 
de 26' ~ 50 ha . / . 7~2 6.L.2. ?J et2~.?. ~ .. 
Total des exploitations 
de moins de 50 ·:ha. 2.364 77,3: 49.228 34,1 

de 51 à 100 ha 412 13,5 30.,079 . 20,8 

de 101 à. 500 ha 269 8,8 49~174 34,1 
de 50:1 à 1 ~doo ha. 14 ' ·.0,'5 9&780 6,8 
plus Çle 1.000 ha 4 ·o 1· €.127 ...4J;,g_ '· 

~ 

Total des exploitations 
de plus de 50 ha 699 22,9 95.160 65,9:.-. 

Total. général 3.063 100,0 144.388 100,0.-
; . 

·======"- ===== .. ======= ======·· 

Les statistiques relatives à. la répartition de la· taille des·e:x:ploi­
tations n!ro11·t pa$: ê:tê mises a jour depuis 1963/1964, mai~ la si ~tilt~iiiOft r.ta 

dDit pF4-~ &voi:r st~tbi. 4.-a ·zodifl.cations substantielles. · 
~ ; ' 

Bien que 77% des exploitations aient une superficie i~érie~re à 
50 ha., il na faut pas perdre de vue qu.e la majeure partie de l.a prè~uc­
tiotl ëxportable provient des au.tres.plantations (23 %) qui exploitent 
ensem~le pl'ÇLS de 65 ··% de· la superficie plal'ltée de bana,niers.- ,. 

', / 

.... : :., . :1 
. ' 

); . ·:;\ ?··· 1 ~~ 

•• 1 .'·• ' 1 -· 

... ; ... 
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TW,.f~t~-d~~-tœ;to:!, t:c>tions J?i':!l.s.njères. réJ>..:'U't~lgn 1~~.2:.Llle .§.es eXEl!'iJ;:ctJ:~-1."':..1'~El! 
nnee 1:.9 b 3-64 . · · · 

"'-~~-_,., ___ ..-;.-- .,.,....., ~- ........... _"'*""_ ~ "'"" __ ,.._ ----- ... ; ____ ... -~-....--- _:....._ . ._,..,.., .... ,._ .. _.....,.._~----..-~. ~-~,...,.,.._-_,....,. -- •"'"·-... ...,_... -·---.---~\--=-----· -.-~ .. -, . .__ .. , ..... ~ .. -. .....!. 

___ PrQ!~.P~e : . . . Total _ I~i,.J.~a~~ _ - pn~te?-· . P,?;.~i,:~e~_];t?Y~EEeL_~ ... :Y~s~de_s_;._S~~,.ml:_:J:!:ld• .I;q_du~tr~~l)~ 
--·-~·_{J:.a) _-:-~~~)~~ _lQ _ _-_~.?2 .. -~?_6_~-:_ 5_<?. _""2-~-:-loo ____ 1.91-~20 ·--.._.~ 50l-:.~999_.:t_d~-.J~ ?JL .. 

Esmera.lde.s 8. 7~0 725 1. 726 ]..246 493 1.,918 812. 1.83J 
Manabi 244 38 171 35 
Pichinch2. 15.365 138 2.379 2t~877 3.619 
Cotop&Xi 10.199 120 1.111 1.882 2.374 
BoliV<lr 218 - 40 113 65 

4.925 
3.350 

Los Rios 63.231 518 5.983 12.218 13.309 24.491 
Guay:1S l6o321 45 1 •. 002- 2.350 3.546 6.930 
CenB~ 1.413 9 21~ 552 365 269 

1.427 
1.)62. 

3.631 
1A>332 

3.131 
1.1L6 

]IL+_ Oro ------- 28~64L __ ~1-!.5L?7 -·-- 5~~9~_6 · ···~~-~2§9. __ ._§.408 ·-.-~l--12..t~.-... ...b..?1.§_ .. -.-----~ -···-=~---
Total . 144.388 3.020 - T8;;;266 -· ·;,·:~:27 .942 30.179 49.,174 9ilt 780 6.127 
•l'.:l!=a--=III'!!U!~<Ra;~Qrc===~=;saa::~===.,_•==•====~=~~==;l':~~~:œ::çs=~:c="==mc=======:=a:cn:::t=:=======:t:.'l:=ti:::ua=n======u•~==:::o;'fôl:':-

Nombre_.9&_p].§tnt2.~i011~~ - ré,.E~ti ti2E;<par p~.22fi~_c_? S!?l<?!;i_~a .t;~~ d~~_e.x~loi ~at;ioB.! ( c.nnée 1963-i~) 

Esmeraldas 294 124 114 36 7 11 1 1 
Manabi 19 6 12 1 . 
Pichinoha 317 20 139 78 . 48 30 2 
Cotopaxi 187 17 66 49 32 21 2 
Boliv&r 6 - 2 3 1 
Los Rios 1.073 79 350 323 182 132 5 2 
Guayas 215 7 58 64 47 36 2 1 
Canar 38 1 15 14 6 2 
n .. oro . ____ . .2J.j ___ _15 .. 1.. . 347 ____ _lE?_4----~-·-- ___ ..__1_1~--·~---·~~-g _______ --~-=----
Total 3.063 ~09 1.103 . 7~2 412 26Q . 14 · - 4 
a!ll;ft~lJ;I._ii:lllslllb'll8S::m.,_=#lllilll::~a=JijiÇ=u:;~-=:t.a.,":=ali!I!II!Zt=li8====!1.~lll:~::.;=-a===.._~~-=•=•~•=•=-=======-u=il$~=c::r====•=•=•=s::r:e:sc===•••= 
Source s Departemento de Control fi tosani tario de l'~~ D.I'T~B. 
El~acion Ing. César Hexrera- Vasconez e Isma.el Armc:;.s Herreria 
------~-· -·-----..-........ ~--~·-.. ~·~~---~--~---.--~...._~-· =· __ , ____ ........ ._ __ , ______ ,.....,. __ .... .,,.,.-~ _ _,_. -~---.-------"""--~ ... --,_,_ __ _, . ._.._ .. ,_~ _ . ..., .. _ ----"' - ~ ~...._. .... ..,.,. •.•• --..... 
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Il. n1e:xiste ma;lheui'e"'~.:tsement auqu ... '!'J. relevé_ ,statlst~qt~e pern1etta.nt 
de réparti~· les e:.tpor·ta. tio~s de ba.na.r!as sui va.nt la.- .taille ,~e.~ plan• 
ta.tions .. 

En Equateur, la. variété dominante eat·'·la Gros Miohei, maie une 
conversion e .. coélérée est en cours aveo. d:e.s '};)a:n.an~s du groupa Cavt3nd~sh 
qu. f..i.l est plua facile d'écouler sur lé·~ :marchés mondia,u.:;t, à U:n prix 
uni taire plus élevé, et aussi à oa,use dâ la. maladie de Panama:, qui se 
propage.· également dans oe pays. 

• .• t 

Les variétés du groupe Ca11endish a.oclirr.atées sont la. Filippina 
:.ou Laa.~:t~u, la. Cavendish géante et la ·1Vale-:cy •. 

·' Eri ·1961, "on y à êgàlerr~nt··a.oolima.t~ ·d.e.s Poyo'~~ La, diffusion de 
cette ·va:riét'é, à laquelle les Estacion E..""tperimenta.l de Pi chi lingue a. 
f'értemG:aii oon·tri bué, diffère selon les régions, comme cela ressort 
du ta.bl.eau suivant : · 

Province Gros ·. Ca.venà.ish Valery La.oa.ta.n Total 

=- Mio~~ ~àùte. · ··. 
·--~---' 

Esme:r:·aldas 5.297 2 5.299 
Pichincha.· 15.612 lOO ·60 10 15.782 
Los Rios 83.350. 1.300 400 ki 300 85.350 
Cotopa.:ti 12.152· 12.152 
Guayé.s · 12 ... 768 le600 200 1.500 16.068 
Canar 1.669 20 '153 1.842 
Boli'\·ar 125 125 
El Oro .1-5·9~8 1~.ooo 3QQ 2_ .. 000 ... .EdJ! - --
Total 146.971 4.020 962. 6.963 158.916 

=======· ===--== === =:::::::=:c= ======= 

A la fin de 1967 la suparficie OOU'lerte de bana.n.i.srs du groupe 
· Cavend:i.sh oouvrai t 25.000 ha., contre 11.945 ha en jm.llflt de la. m~me 
a.nnâe. 

Un plan dâ conversion des Va-riétés a~ait ~é p;êmt en dé~embre 
1966 et i.l .devrait 3tre réalisé d'ici à 1970 sU:r 60.000 ha., répa:rtis 
comme suit :. . . ; . . . . . : . 

' zone ·sùd;' . ,, .. ; 

.ï 1 . . ' ~ i- •• ·zbne (.eét··· ·· · i. ' , . :.~ .. 

..,.. ~-.l.=; .. zonti~ sttb~entraaa . · .· 
~o~ ~en ~ralë' ~.:: 

. ~ ·J ~ •'"-'' \ ~ .·. ~~ l: ,[•'(····~:. ' ~ .( .. ', ;·:· J ..... ': ;.{'~~· :.: : .... , 

. .: 28'. 000 ha 
l7 .ooo ha­

: l • 13.·500 ha· 
·:';·.::.'1.500 ~ 

,!'""<:_:, ,· ,1 • 

.... ·· ... ~) ' .. '; . -.:.- . .'.-.... ~(·5 :. f' 
... ; .... 

. ~-: . 



Si lion s'en tient à 19estination de décembr~ 1967, selon l~ 
. quelle les va,x,iêtés du grot~.pe Cavendish couvrent 25 .,ObO ho.,t les pré­
visions initiales du plan èia conversion sera.ient la.:r.gement ·dépassées • 

Le plan d.e oonversion prévoit la diffusion d.es var:i.étés sui­
"Va..,'1.tes : Cave:ndi.sh géa.n·!;et Poyo et Valery. 

Le matériel de ·ple~tation est fourni· par trois pépinières de 
liiFEIA situées à Piohilingue (zone centrale), à Va.inillo (zone 
orientale) et à Machala. (zone sud) (.1 

Les org,"~ismes offioiels estiment qu'en 1970, 2/3 ela la. produc­
tion de bananes éqUatorie~~es se1~nt de la. variété Ca~jndish. 

En 1967, les exportations des diverses variétés ont été las 
suivantes (1) : · ' 

Cavendish 
géa.11te 

Régime e ( *) ()ar·tons { *) 

----·--··~ .. li~es) 
milliers tom1ar3 millie::r..--s tonnas 

Gros Michel 1.404 47.753 23.868· 465.456 
Autres cultivar _;: lQ . \22 

1.404 47· 753 26.198 510\l)886' 

Caissettes (*) 
.. (g6,24.)!~) 

milliers 'tonnas 

3o443 

56.252 ;6633264 

--11 '___..?~ 
59o7l6 7041!111 

, L•9fJ taohniq:ues de oul turé d.;,) ls Gx~s Mioh.el peuvent ~·tre très 
diffêren·tes d'm'le pla.nta.tic.ln à. l,1ff.!xl.tl"'a : on peu.t pa.sser de la ou.l ture 
ex"Gan~:l:v-a et mixte à des oul turcs du type semi-industriGl et indus­
triel., Da...YJ.s les plantations ind:ttstrielles et las mieux orga.lù.séE~s, la. 
Gros Iv!iohel est de toute façon en régression consta.ntet po1.tr las rai­
sons que fl..Ous avons évoquées e·t oe bien qtte la teohniqtte m:i:se en oeu.­
'V"re poU.l" la eultiv·er soit baa;u.ooup plus simple que celle mise en oeu­
vre pour la Cavendish9 m@me ~~ns les plantations du t~~e industriel. 
On y a rarement recours a.u.x en~ais; il est malaisé de d~rainer le 
ter,rnin at toute~ les opérations ottl ture"les sont réduites a-u mini­
mum; m~e lOirrigation est trèe rare. 

(*) Faote,.u .. s de conversion des uni tés (régimes, oartoua et ca-issettes) 
en . tonttes : 

rég.tmes à destina ti on de 1 t Amérique du Nord et du Sucl : 
75 li Vl~es = o, 034013 tonnes 

régimes à dètltin.a.ticn de l'Europe : 65 li.vres = 0,0294'18 tonnes 
régimes à, destination de l'Asie : 58 livres = 0 1026303 tonnes 
ca.r·tons à destina tior+ de 1 11 s\mêrique du Nord· et du- Sud, de 1 ~Europe 
et de lli'Aeie: 43-livres = Ot019501 tonnes: 
cai.ssefttes à destina ti on de li Amérique du Nord et du Sud, de 1 tJ:!~urope 
et de l'Asie : 26 livres ::= 0,011791 tonnes 

( 1) Direccion Naoio;nal.~ d,el Batlallo 
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On estime que 1a ·dasori'ption·,·cle 'la tecl.uiiqu.é culi;u.rale• couram­
ment ·'adoptée "·dans les noùvelles plantations de ·cavendish tradlti t 
davantage· la réalité ··tu. ture de la. oui ture ··bananière en Equateur. 
En général oes pla.11tations ont été effectuées sur des terrains précé­
demment pla11tês dé Gros Michel; le premier aspect·à examiner concerne 

· dono la conversion. · · · 

Après ·la destrttotion et· l'enlàvement de 1 t.a.noienne plantation 
de· Gros Michel on place ;les piqv~ets· :et on oreusé ies. trous. Las den*'"' 
si tés ooura.ntes· varie:..r.:tt de 3 x 3't20. m à 2 x 2 .;z ·4 m en doubles rangées, 
soit d.on:c u.ne dr~nsi,té 'varia.n:t ,de 1.,000 à 1.600 plantes à. 1 ~hectare, 
cette dernière étant la plus répandue. 

· · · ... ··Les zonés de cul ture dtt. bananier étant fréqÙemment vallonr...ées, 
··-··le ttrairu~ga nV~st pa.s toujou:rsi nécessaire • Il est· toutofois · indispan-

·r · . :èable ·én ·plaine : ltineid.ertt:e ·moyenn:e des drainages par hedt;are ost 
de 15 m pour le canal p:t•inoipal; 30 m pour, le canal seoohdaire·: et 

,;, 

• l ••. f 

. ·~· 

lOO m pour le ter~èd.a.in; le réseau de drainage superficiel va.:t~ie beau­
coup d'une ·exploi·tation à l•a.u:tre selon~la ·na:tUre du.··telTa.in. 

· · · Avant de planter,··· on: ne procède à aucun aménagedlent .. da :là. sur­
face· thl sol, mais de..ns oha:que trou on épand 30 g de dieldri:t.l ·ou dfhep­
taohlor-e, a.u ti:tl .. e de lutte préventive oo1rkre le charançon.. Après la. 
plantation~ e·!ï jusqu.fà la première ooupe, les ag!'iculteur.s on·~ soin 
tle débarrasser le champ. des mauvaises herbes; les deux premiers désher­
bages soitt fa.i ta à 1 1aiole de lei mâchet·te, le p:t .. ~m.i.e:t~ 4 a 5 semaines 
après la plantation· et le d.eux~ièma ai+ séma.ines après ·le premier; pour 
les desherbagés suivants, en général· 4 jusqtiià la premièré ooupe, 1 'em­
ploi d·e· ·gah'.exane ·se généralise de plus en plus. 

La dosa· de' ·gainexane à.·l'heota.ra varie de 2 li'tres ·au premier 
tra.i tem(~n.t'·. à Un. litre po~ le deu:d.ème et un demi .. ,.litre pour tous 
les au tries·. ·Après la. preiD:1ère co1~pe on appliqua 4 trai t~hen·ts par an • 

.. : 
Le premier oeilletonna~ a. iiau. 4 mois a#près 1:a plantation; 

on- en fa.i t ensUi te 2 au. tres ju.aqulà la premièl~o réool .. lie et eo.su.i te on 
.~rocède à· il -oeille:to·nnagés ;pa.r an • 

On nta. pas toujours reoours a.tl.X engrais; dU reste, la fertilité 
des sols est telle quton peut voir des plantations dont la végéta­
tion et la. px~duction sont e:x:oellentes et sttr lesquelles on nia ja-
mais. ép~du a.~cun .é~êment··fe.rtilisarit.. : · 

Toutefois, la pratique des fu.mures se répand ·tottjours dava.r.ttage 
' .... en· raison ·des avantages ·certains qU'telle of'fre~/ Normalement, ~n, êpa.nd 

~c.'·ï ... -: uniqu.ement des engrais· eJ~otés·::à. ra.iso~ an·~me Ji 'Vie <l;·~tu.~e· par ~Souche 
· ·L:·· 'et ··:tfd.r -an ·(7,2 Q/ha):-, ·èrt"·qtiatre applioà.tions·.;· : .. :_._, ·, · ·, .. · ·. ·. '· 

.(: . . :·· •• • ·• '• ·- (' ...... ·\ '! t .· '· . : ... '.:. .; ' ; •, •. 1,._ •• ~ • ! •• . f . 

Otf ·ne .. pèt;l t '··e-e~tesL atf':frmex• •qu:e 'Ll.l :t~fga ti on ·e a t' génêraîi sée da.ns 
les ba.na.nei\}·~l.es de 1 ~Equateur, mais elle tend à. se ·généraliser dans les 

... ; ... 



planta tiens de Cavendish, là où 1 'on peut clisposer d'eau. Dans oe cas, 
ltlirrigation a lieu pE1nd.ant 7 à 9 mois par an~ de juin à" déoernbl."'et on 
moyenne 2 fois par mois, à raiao11 de 50 mm d'eau chaque fois·.,. Le sys­
tème d!lirriga.tion la plus fréquent est 1 tirr'lga.·~ion pa.l" aspersion ill 

Lutte oontre les pr~rasi tes : ·les tra:t ten~enta contre fe oeroos­
pora sont appliqu.èhs pa.r la Direooion 1\i.:.teioœl tlel Ba.nano, qui per­
çoit à cet effet .. une ta:2re phytosa.nitairG à l'expOrtation (of. 3t)4.,2,,). 
La r4êthode d.e · contrtl'le consiste à atomis,sr de 1 ~huile niinêrale en 
utilisant un équipement a.él"ien ou terrestre, selon un calgndrier qui 
do~. ·t @tre étal) li en for.tc-tiol'l des pluies. Le nombre de t:t'<t:d tem.ents est, 
Bl'l moyam:'le1 de 6 ds.ns la zon.e sud, de 10 à 12 dans la zona-~ o1'\ie1'ltale ~ 
de 14 da11s les zones du œntl"'a et du no1'ld. 

Il semble ·que la façon dont e~St fait le oontr~le phytosanitaire 
suscite le mêconte:utement des plan-teurs, au point que q"J.elc,r..tea-u.nes 
d') a pllts grandes plea."'l·ta tions disposent de leur prop1~ équipement pour 
oo:mpléter les "'a'l\ai·tements appliqu.és par la. DNB. 

A certaines époques de l'arAnêe, les larves de certains lêpidop­
tè:;.~es phyl.lopha.ges (Plu:eia spp é) peuve11t oa.user de sérieux d.ég!ts 
awc ba.ne..neJ."'aies. ·Elles sont Q{;m'ba ttues par aspersion aérienne de 
Toxm.phon, méla.."Vlgé aux huiles minéra.lGs utilisées pour le trt;ti tement 
oo:o:tre le oercospora. . 

. Un autre insec-te bombattu régu.lièrement est le· charançon (pioud.o 
nag.t"') oon:tre lequel on fait de ·1 à 3 a.pplioa ti ons Pà.l" an da· diel-
drin ou d~heptachlore à ra.isor.1. de 50 g par souche. Il ne sem1:>le JX~S que 
les nématodes .oonsti tuent un dang-er pour les plantations. De. toute fa­
çon,, on ne mentionne aucun tra,i temen·t pa.rtiO'u.lier pour les oc)mba.ttre. 

Trois· semaines après la f.,lorais6n, on coupe la partie ,.,.:;ermin.a.le 
d~ 1 ~in:f'loresoence à 15 œ ~'::.(~a de:t""nière ma.in et les régimes sont re­
cou:v:r~rta à l ~aide de gaines ~l·<pqly~thylè:ne ouvertes à la pa.rti.e infé­
rioro"'e et ·t:r:;'·ed tés au rrtoyan dS{fu.::i,rl~~çticide oon·tre le thrips. En m&ls 
tem1ps, on a. tte .. che les tu·tau:~?a au ~~U:x: tronc. 

Ces te·chniques oul turales pe\;vent vru.~ier di·u.ne planta. ti on à 1 ia.u:hre; 
cep.end.cï.nt, elles sont généralement -in~ses en oeuvre dans toutes les pla.n­
tat5.ons de Cavendi.sh~ 

~ 
~.2S~l,ions , r~a~!_~~s .• !i d.tu:~2-.~C? .. _t..e~~9U.:t té .!~~H~.J?1~'1i~ç"'ns 

'>·~,. 

La production rnoyer1ne de Gros Michel à. 1 'hectat•e est très dif­
fôrenite salon les zonas de product:i.on et le type de pL!imtation. Dans 
les pla:n:ta.tiol'ls spéoia.liaéest les rendeme:t'l·ts moyens de fru.i ts expor­
.t&~'blaa (peséa en rêg:tr:nes) varient de 8-10 tonn.es à 18 .... 20 ·t:ot·Ihes; la. 
moyera1a gén~ral.e' p-.:)t:tr le· peys sera.i;t.· d.e 13,5·· tonnes/hectare. 

. .. ; ... 
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Les informa ti ons ·dont on dispf}se sur lâs rendements da la variété 
Ca:'~rend.i.sh ne concol"'dent pas : dans son. projet da conversion· des variétés, 
l'IFEIA donne une prévision moyenne de :frttits exportables dé l'ordre de 
l.OOO cartons de 43 ·livres à l·'heota.re, oe qui correspond à une produc­
tion moyènne exportable de .20 tonnès à lBhectat~. Sans aucun doute, c'est 
là llne eèitimation très pl"U.dente oa.r oe m~.wte in.sti t'J.t 1 .. ndiqu.e en effe·t 
qu'il est possible d.Vobtenir u.11e production annuelle de lc500 à 2.000 
régimes à. l'hectare dans des plantations gérées rati.onnelleme:nt,. oa .qui 
signifie une prq(\ue"Çion. moyerme exportable en mains de·35,5 à· 47,0 ton­
nes/hec ta.:t)..a, compte tenu d t~un rendement moyen de deux caissettes de 
26 livres par régime. Il ressort des rele·vés ef:footuês directement que 
.les proc\U.o-pl.ollS oni; toujours dépas~é:30 t_c>nnas/~ectare et mtlme atteint 
juraq~J à; 50 tormes/heota:r•e en ma.inf:l séparées de la. haTD:pe. 

La. production de la première réool te est mo:i.ns abonda.nt·e que cella 
· "lles ann~as sui va.ni;es; on a s:i..gnalé 20 à 25 tonnes/hectare, en mains 
sépa..t"ées~ . . 

. I.~es plan:!i<'l tiQna de Gros Mi chal ont une durée QJ.:ti va-rie de 8 à 
~2: ~-~ r~!~e .s'i). ,existe.; de,s p'lantation~ bea'\loO~P . .P:tu.~. vi?:.~·lfes. Pour 
la.. Oave.nd::.sh, on ne possed.~ pa.s de.· donnees sftres en ce. qttl. .' oor.o~nntle la 
du.r~e q.ee 1)a.nanerai~.~~ .oar l~s P.rem;tèreê. plantations. ~r=tO~t.ent au 
tr.aximum à 1964 •. La réà'istanoo ... de· oet'të varfê·té à: la, ~ladie'da Panama, 
1 'absenoe d'attaques importantes de nématodes, 'la. fertilité'· du sol, la 
durée ~e la. Q-roa M.iol:1el.. et. :1 '·~périe:r1~; d!autr.~s pays, pe:t"msttent 
d'espérer ·qUa la. duree de. Ôes 'pla.11ta.t:L9ris" ~e-ra: Çl.e 6 à.ns ~u. moins. 
- • " . 1 . . . 

... 

3 .2 ·5 •: ~~~~~~!w-~~çp_n.~ ~i;mr;~ll!El~"t d.u_. !2.~~\i t · eJcti!t:t .. ~. 

Le.s. bana..."'les .d.~ 1 'Equa~eur. son:~. exportées en régimes, en cartons 
de 43 ti'vl'aa (19,4.$ kg) et en' caissettes de 26 livres -~llt 78 kg) t poids 
net au départ. · · · · '' 

Le poids des, régirties varie selon le pays de destillC,·tion car le 
degré de ma.tu.ri té au moment de la ooupe ~st qiff'êrent· ·, ':t'lO'ta.mmen·t, les 
l"'êgimas expédiés à dasti.na. ti on de 1 t Amérique du. Nord. et du Sud ont un 
poids moyen d:e 75 li·"res, o'est-à.;;..di.re 3.4.,01 kg; oeux qui sont expé­
diés à destination de l'Europe pèsènt 65 l:tres, ote13~à-dire 2 . .9

1
48 kg 

et oeux à destination de l'Asie pèsent 58 livres, otest-à.-dire.-26,30 kg • 

. ' 
' : 

... ; ... 



12.~~-<A !!16;1 
illiiJ:II:l~ ',1;,925;_ 12€6 12~ 

Régimes 38.391 26.673 5·456 2~313 1.404 
Oa~c-tons 7·654 28.811 29f,t955 27~204 26.198 
Caissettes 1'0317 37 ·584 55.626 59-716 

~- __ , .. ~!2~jj·-----· .... ---....,;..;~26.....,.6~---...... !lillio;o26,...·z 

Régimes 1.199.813 
Cartons 149.259 
Caissettes w.-,...,._ __ 

lo349.072 

805.233 172.295 78.344 47·153 
561.842 584.152 530~505 510.886 
-~ -A:V-151 _2.5~~ . ~4,MJ.l 
1.382.604 1.199.598 14)264.134 1.262.750 

. 011 comprend mieux à la leotu.re. du tableau sui van ·b, c;ru 8 en 19671 seu-
le t '~Arrtérique a impo:FGé les bananes en cartons de 43 liwes, tantU.s quo 
tOUS J.es al:t. tr~·S pays f y C;Cr.ilpl'i S ceux dU. Marché commun, irnpor·tent les ba,­
na.l'l.eS en· caissettes d0 26 li"in~>es. LJ$0' régimes ont ~té ~portés pl""inoi-
palema.nt du Chili. · · · · 

Les frui ta sont· emballés dans des oent,res· de. condi tio11t1eme.."lt du 
typo olasaiqu.e, parfois pluttrt rudimentaires, cp..te lion peu-t ola.sser · 
en 'trois typo.s : pri,rés si ils opè:re!!',:b Ul'liqueme:ttt avec lea f.rui ta de .la 
plê~rrta. tion; semi·· ... oommeroiaux si, en plu.s de leux- propre production, 
ilf::l travaillent pour le compte de tiers; et eomme:t"oia;u;x: ~~ils ne ·tra.- · 
vaillant qu.e pour le compte de ti ors. 

:rnn a.ottt 1965, il existait 285 centres de oondi t:tomlerf.ent 9. dont 
135·: privés, ~13 semi-oommaroi.aro.: et 37 oommeroiawt. · 

En 1967, on estimait crJ.'il y avait 400 oen:tras en tout. T..$ oottt 
do l icm.&ba.llage dans les centres ootrJI!eroia.ux et semi...;corr~e:r .. oiator. est de 
S/1!80 à 2,00 (tTc 0,099 à 0,110) par carton de 26 livros (11,78 kg) 
et de 2,50 S/ (UC 01137) par carton de 4j li~es (19,48 kg). Le coflt 
dea o~,rtons est r~:x:olu de ces montants, mais tous les autres f'tra.itt y · 
sont inct·l""PO~és. 

• •• / .. é. 

{1) Di:t"aocion Nacd.ona.l del Ban.mo 
(2) Le ton:nage a été ca.lolllê sur la. l)B.se des facteurs de oonvers:ton 

oi tés e11. no ·te au paragraphe 3 .2 .3 • 
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.. Le pourcentage moyen des déc.'hets da!lS les. etatio.ns- da oop.di­
tion®meni p$Ut ,varier sena:Lblement .s~lo:r1 la• &.li!!<:ir~ {la meilleure 
qu.a.li'té eàt' r~ooltée d ta.vril à aot'ît et la qttali té la moins bonn.e 
de septemqre ~mars), selon l~ disponibilité. d.e fruits et la. demande 
en Vl.\e de; 1 t:ex:pqr~ation. · , , . . >' • 

Les -car~ons son.t produi t.s dans. claux -fa.br:iqu.~~ à. Guayaquil; 
les pr:i.x franco fabrique' pour' les type's le~ plu.s cou.rants sont 
UC 0,34 po·ur le carton de 45 livres (19~4EY.kg) e't ll'O 0~185 ·pour le 
cat'ton de 26 livres (~1 t.78 ;kg). Le J)':)ida ~d.ee oartcns vides est res­
pectivement de 3,81 et· 1,95 livres (lp 72 kg et~ Ot88 ~g) •. 
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Expor~ait!,?p d~nanes. en réSme~!!_rton?. et ea:j.ss~tte~ par p~ys de de~~ination 
tmilliers d'unit~ 
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E:;:Qortations de beJla.t:es en rés;tmes, cartons et oai~settes par pays de destination (lj (tonne~)_ '(2) 

• • 

' • • • 

. ~ . 

t . PAYS j.". Wl- li . .!2.§& -·_ : - . ' '. I265- ~-H~l . · .. ' 19'66 __ : y - .. j ~ 12..€1 t : j· Ré11:. Cart,. Cais. 'Ré~ .•. Cart., Ca.is.
1 

Ré~., C~ •. Ca.:ls. ~ê~. -~a~-t. _ c-_a: i~.:-·lRég-. Cart. CaL__s_. 
ALŒr·iA_GNE \ f. 154229 5558 - j2281001 228_75f - '37260~ 9146 ~37789 8?1 __ 1053 31J65~.! - - 32459AJ 

'BELGI. QUE. '·.· 1 70. 040 955 ... . 98574 52.65115529 20752_, 58 80320 2o6j. _1g48 116401 : - 4329 12062. 2f_ 

HOLL. ANDE . .' t 20870 . 78 - 156231. 827. - 872·5' - 26907 , 88! . · -- _-_3 7436· - ~ _- 290~1, 
FRANCE r·-· 1 1120 - - 5424 4465. - - -~ - 4140 ~- - 74 75 - - . ·- 43-:,9

1 

ITAI~_ ·-. ·- ~ - Il 3891 ·. ---1 -. ~ .-235. '6533 31706 . ' -7- ·6396 71571 - . - 110423 
ARCI~TI:NE .· 204 19 - 68 - -

1

. -~ -- - - - - . - - ":"' _ 
AU'IRICHE :,_ 5778_, _ ,- - l 5424 _??~l'.:-( __ .. 1414 :· - 10517-. - ~ .16767_. - ·~ 3396 
CANADA _·_ . 6462 27o9 : ! - 45(;4, - - - - .·- _ -f · - - - - : - -
TCBEGOSLOVAQUIE ~ · - - - - - - 3920 - - 17391 · •·· - - --- 10612 
CHILI . 42108 97 -- 29965 - - 34659' - - 55169,1 8288 248 B533., 39.177 884 

~ . - - - t 1857 - - 5891 234 2075 . '!'Ol . • ~ - - :... -

ŒtVEQE :· " 1857 - - . 56JO· .-J ~ · 14141 1677 ~631 · -.f - ·· -- · - ' - _ -
APON~·-, , .. : :-.. 214974. 741 - ~44903 .. ' 8?7f .. - ·. __ 220~0: 1 

, _ - 2786. 2 ..:..J _ - 7414.2 _- -~ 87.395 

~EROU 2319'7 ·. 19 - 11904 _ ~ :· - 1 13129 - . - . 7857f . - -- --~ , 346S -- . -

. 

UEDE . 1416.8 ." - ·- - 12233 214 - 5541 . 3569 5117 ~.. .:.1· -~ .- · - · . ~ . ·_. -
UISSE : ·. 10612 - - 10170 - 221 ·- 4952 - - _ 8383 . - .._ 1698 

N'OUVELIE-ZffiLANDE · . : - - - - - - -i 58 2~58 -_l· . ...;. 9139 ·. - , - . ~ ~l?q 
[RL.fu."''DE - -· - ~ -i - ..J -- - -4 · - · - · - . . - _})3 0 

~~----===H~~~~-ll~~2~,;;;- ~~~~~~ .. !~~~H~~2~ê~l2.l,~1~~ .. J~~;b~~~~~~JI~~.J~~..~-1;2~H~ 
(1) Direcoion Naoional del Ba..""lano · · 
(2) Le tonnage a été calculé 'sur la. base des facteurs de conversion ci tés,_ èn note au parç:t.graphe 3 .2 o3 ~ ~· 
b:=====--::::============================--================~-==================~====~=======---~=====::;:==:==_=·=~= 
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3 4'3 • DONNEES ECOliONO:QUES ET IJECBNIQUES SUR LA PRODUGl'ION t L'IDS ~.N'SPORTS 
ET L iEMBARQU.ffiblb""'N:r 

50 % en'V'iron de la. production effeoti ve de ba.na:nes sont desti­
nés à, l'e:x:portation (or. 3ol,2,.). &1 réalité, la proportion de bana­
nes non exportée peut m~e ~tre plus élevée lore-que la. p:r.odu.crtion est 
la plus a.bonda.nte, g.§néralerilant d'avril à aottt, alors qu~il es~ oer­
ta.in qua cette proportion· est moins él~vée .lorsque la produo·Gion est 
plus faible, o~est-à--dire de septembr,e à. rrars., F,n tout état de oausa, 
la quanti té de bana.~~s dispon.ible tout au long de l'a.:rutéa est telle 
que pratiquement, les éo-a.rts d9u.n mois à ltautre .son.t minimes; au de­
meurant, ces écarts sont :tmputables au. flêohissemen·t de la. oa.pe .. oi té 
dlla.baorp·ti.on dea lllÇl.rohés pl.u ... ~t qt1.'à. la pénurie da fru.i ts ël..isponibles. 

Exnortations mensuelles de bE'.J'lanos (l) 
r~~---=-~ -

12€5~ 1966 .. ..._._. W.l 
Janvier 79.438 108.921 92.616 
Fé,rrier 82f)098 981)355. 105. 75t3 
Mars 98.676 109.,762 108.754 
Av·:ril 95q039 1069687 lJ~4· 729 
I(~~i 114o88Q 120o065 ll8o615 
Juin 97()183 106ol54 100.469 
JÙ,illet 91Q663 113.383 102.263 
Aottt ·97 o8.23 109.258 104.360 
Sa,ptembre ll6o719 108.540 111 fi 72'7 
Ootobre 126.408 102 ~ '(83 109.920 
Nove..'nbre 1rr ~946 98 ... {72 106.760 
Décembre 81.783 82.121 86.811 - te:s:::::c'~ 

_...__. _______ 
Total 1.199~656 1.264.801 1.262.782 

La qualité d.es ba.nanes exportées varie d.a.nB la ooura.nt de 1 'axl­
:nrâe; en effet, les firmes eJ:.po:r.JI#a.trices sont beaucoup plus stric·tas 
pou.r 1 iélimination dea f:.tui ta nand.~...nt lés mois oi1. la 'OJ:'Oduotion ea·t 
plus abondru~te, soit d8avril à: aodt, tandis qu9elles sont plus tolé­
rantes pEnld.a:nt les mois où la. production est fai'ble, qu,.i correspondent 
aux mois où la d~~de est la plus forte sur les me,rohés. 

Pour sa libé::r:·r:~r cle ootte al ternanoe de la. pr(.>duction :pe:nd.--.mt 
1 tl''a.nr1éo1 de nombreu.x 'a.grioul·~eurs ont eu recours à l~irriga,t~on, sur­
tout dt~'ls les planta.ti.o11s de Cavendish. 

• g :(}; ••• 

(1~ Direcoion Naoional del Banano 
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Par 'ra.pi,oi~'t· a.~·ba.na.nes pX"~.,dUftes• · 19 poureentage de 'ba.na.nes 
exportées pa.r les diverses éxploi tations peut 'Va.rier énormémer;.t et 

~ il serait hasardeux de calculer des moyen."'les génâl"'ales, Capet'ltia.nt, 
il a. été noté que les eXploi ta.tions les plus grandes et les mie1JX 
o1~ga,nisées exportent presque tou te leur produotiont surtou·t de 
OavenoJ.sh, tal'ldis que pour les petites pla.nta.tiorJ.St il peut arriver 
qu.e les exportations n~absorbent qu'i1.me faible partie de la. produo­
tion réa.liséeo 

.§J::s~.~~ .à! ... c:r ~ni sa tio~_d!t ,E~1,~p~rt _ç1.~J_"'"tn~!.!~ .. ~..:t}9.T,t!~~g -~1! .. R9J:~ 
d 9embar~~rqan t oaraotér1~stisœl~~ _et e:t:tt~a&j..J!. du 1:ésea.u :e~rr.ov:lair& 
et ou routie:t 

La. zone si tuée la. plus a.u nord., dont seule Une f'a.i bla pa.rt de 
la. produotion·est exportée• par le port di'Esrnora.lda.s, est reliée à 
oe port par -~ route goudronnée e~ le tra.nopt.)rt des ba.."lal'l.es est ef­
feotué par éa1d.on. Au contraire, la produ0tion du ·secteur qui va de 
Qu.inindé -~. S. Do~ingo _,est exportée. par le por~ da (l~a.quil, après 
un i;ra.jet de 300· km s~ une ·route ~udronnée~ . En ~~êralt dans la. 
zone nordt 1~ nombre de pis·~ës· qui .. ~relient 1 ~a.r.~è~ pr~noipale à 1 •in-
térieur au pa.ys est plqt8t res~~eil}.:t~ . ' .. ·, · .. · ' ~ .· 

• . ~ • ! • • • ~ • • ' ' '• ' • ' ) :, 

La. zone oentrale ef'feotuo ses eXJIOrta.·tions par le Port da 
Guayaquil, dont elle est éloignée de 180 à 200 km. Elle est d.eseer­
vie par _la route gou.g.~rmée s. Domil'lgQ-Queved.o--G'I.l4Ya.quil. Ce~t~ ré-

'· .... g:t.on a·st également dotée de pi.stas _e1; .:de routes· in-'aéli'~~:ures, 'qui ' 
n 'offrer1t pas toujours des oondi tionB idéales pou.r lè·· ··transport des 
bananes. La zone centrale, au sud de Quevado, est desservie par la. 
route goudronnée qui va. à Guaya.qu.il? .et elle _p~ut également utiliser 
des cours d'e-au navigables pendant pr,e6qtteo toit~ l'année. 

La. zone orien·ta.le (province de Gua,ya.s), qui exporte également 
par Guayaquil 1 est desservie par un bon réseau da rou:èes goudronnées 
et de oours d'eau naVigables. 

·ta zone méridionale (:pro vi noe d iEl Oro) est reliée par des rou­
tes goudronnées a.u port de Bol1 var1 par lequel elle exporte les bana­
nes.·: Pour arr·i var à oe port, les fruite doivent en moyenna parcourir 
une disiia,noe de 30 à 40 km. 

La ooftt ~'des transports peut 8tre très différent selon la. zone 
et l'emplaoamént de la. plantation ou du oentre de oondi•tionnement. 

' IA ·oott dù transport, de la plantation à la station d'emballage, 
oscille ant1~ S/ o,8 et S/ 1,5 (UC 0,044 et 01 082) par régime. 

Le tableau suivant indique, pour les différentes .. 3onas de pro­
duo ti on, les ooftts moyens>-du· transport des bana.nea ·erribëiii~as des oen­
tres dt emballage jusqu t aq. p~rt ·: 

! t \ ;, .: M ' ~ ~:· 
...... 

... ; ... 



Zone du nord. et du oent:re 
carton de 19 11 48 kg 
carton de 111 78 kg 
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Zone si t'tlée a.u sud de Q.;r.evedo 
(Y'oie fluviale) 

oa:::"ton de 19~48 kg 
Carton cle 11, '"(8 kg · 

Zone orientale 
oa.r~oon de 19,48 kg 
carton de 11., 78 kg 

Zone m1.d · 
o,a.rton de 19,48 kg 

1100 
0,70 

1,50 
1,00 

1,00 

5382/V.III/69-F 

_ ua -..... 

p,137 
0,082 

0,055 
0,038 

0,082 
0,055 

0,055 

Ce a dern:i.ers temps 7 c)n a. tendance à recourir aux: transporta 
terr-estres plu.t6t qu~axoc t:t"'ansporta fluviauX. Le parc dea véhicules 
pou.r les t:t''ansports ter-.c-estres a. été estimé à 1.000 oa.migns; pour 
les transporta fluviaux, on tl.isposa de lOO mahonnes et da 20 remo;r­
qcLeu.:t<>s .., 

196~ 
~ ; ,; ' 

}:J..§l 
~.'.' \ 

!liti• Car~. Caiso ~!~ Oart. Cais. - ...,.,_ 
~~ 

Guaya.qu.il 1.682 J.7 ~368 5,4o 747 1.040 17~233 58(\\241 
Por·t Bolivar 77 7~233 J'\;';~~~ 6.521 1.475 
Esmern.lda.s 323 2~603 262 2~444 
Hua.<rJ..illas (2) 231 ..... 102 -

J!~t! .......,dl;!?tt. -'rota.l 2.313 27~204 55.6.26 1.404 26!,)198 59o716 
~------ ... ~-= Total en 784)344 530o505 655.855 47·753 510.886 704.11J. ton11os 

... ; ... 
( 1) Di~ec;oion Na.oiOht'l.l d.e.l :Ba.na.no 

(2) Frontière terrestre aveo ·la Pérou 



, .. ( 
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Il. résulte de ce tableau qu.e la. plupa1•t des exportations sont 
;'~f~~otu.ées. par le port de Gua,yaquil. 

A Guayaquil il exista un .quai pour le. ·ohargémont des bananes 
mais on n'Y emba.rqtte que 30 % des 'batt..a.nes . exportées par ce port; le 

' reste est mi.s à bord des navires amarrés dé+llS le Rio Gtta.yas. Bien 
~?il soit construit depuis peu, le quai de Guayaquil ne dispose pas 
i:l:~é;quipemant particulier et le chargement des navires se fa.i t entiè-

:.~.~ment à. la me.in$ 

Les bananes chargées à bord des navires e..norés dans. la Rio 
Gua,ya.e sont transportées sur des mahonnes et l •emba.:t~qu.ement ne sa 
fait pas sa.ns··4iffioul tés,. 

Il existe un autre quai, propriété privée de la. ~mpagnie NœOA, 
qui a expoi·té en 1967 plus de 3,5 millions de oa.rtons, soit 
6.,825 tonnes, e1; 16,5 .millions. de caissettes,. s~it· 19.219 tonnes, . 
poids net. Ctf pàti:t···quài pr:tvé ne dispose pas dffûrie a.i.re·-oouverte oil. 
pourraient stationner las oarrâ.ons arrivant aveo les bananès, ni d'au.­
~~n équipement particulier. 

. . .. ·.:. D~~ l~~n~~mb].ep ··;i~~ o·~é~t.:L.on~·.:·4'emba.x-quem~~~ .. :à Guayaquil sont 
·:;: :,. :Ém.oore ·:plû.tet ·;-u~~menta.ires~ :· ': .. ·, .. . . . . · •:: . 

~ ' .) . . . .; 

A port Bolivar· également, une partie des· fru.i ts sont embarqués 
; • • '1 : ~ .• • 

sttr .les .. nayires:·~~rrés.. et~.,u~e part:L~ s-q.1;~ .lea: .. ~~r.a$,_,.en rade. 
· ... · f 

1 ... •• •• • ' 1 ') • • • t~' ,• : 1.' ' " • ~ t ... . .. · J. ·. . 

. Le port_dt~smeralda.s.n~a paa .de quai et tous les fruits sont 
embarq,iês sur les' D.àv:i.rès en rë.d.e ., ' 

·"' •', · ........ ,. 
, · ·. ·:.te= codt d~ ·1~ mise à. bord à. ç;U:~il est le r:a3ma, aussi bien 
· po~r ,:.le .·~avi're en ra~d~ que. pour le navirva à. quai; i,l s~élè·v-e à 

.-
1 

.016'75 S/. (UC o,p3 71) par petit carton pour las cha:rgsme.nt .. a. de jour 
'~.. :·. -e~ .fi 0,85,0 Sj (UC Ot0468) pour les .ohargementa de nuit. 'E-tant dor..né 

· qÜ~.; 50 % des .clfargements ont lieu pendal1.t le jour et 50 % pendant la. 
n11:it, le ooft~:da la mise à bord peut 3tre estimé à 

PL,o 67s + o 8.2,0 l ,. · .... :. · · -~2- ~-: .... = 0,762 s (uc 0,0419)~par oarton .de .. -11,78 kg. 

Nous :don:nons ci-après l$ oof1t des ·opér~ti(nia à quai et da mise 
à bord··Jà Gua.yëlquil, .. na:vire é'tfmt .. ·à, quai et en rade : 

\· 

/. \rf~ ~ ~ 

Na".ri.re à quai . 
- déchargement des oa.miona à, quai · 

, - -. rAj.se ,·à ··Po.rd. {moyenne .des tarifs·:·; ·a.e. jour'· et de ntti t) ~ . 
. i' ' 

( 
§L !!Q 

par oarto~ de 11,78 kg) 

0,330 · o,o181 
. J . 

0,0600 

... ; ... 
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N·a.vire en rade 
- ~écl'k'll"gement d<~s camions et 

chargement sur m..~ho1mes 
- transport su:r~ mahonn~s 

- mise à bord. 

5382/VIII/69-F 

·§L Y2 
(par carton de 11,78 kg) 

0,400 
0,400 
0,762 

0,0220 
9,0220 
0,0419 ___ ,.. ___ _,__ 

Total : 1,.562 0,0859 

3 .4. DOJ:.l"1iJEES SUR LA lEGISLATION, LA FISCALI'IE ET LES SYS'IEMES DE VEN'IE DES 
FRUir.rs 

La dispos:t ti on peu t ..... fJtre 1~. plus importante qui concerna direc­
tement la pl"oduction et 1 'exportation des b~"'lanès en Equ.a.teur est la 
loi du 12 septembre 1963, n° 396, portant inati tution de la. "Direooion 
Nacion~l del Ba.nano". 

Considérée comme un organe ·exécutif dépendant du· mini stè:~ de 
1 tagricul ture, elle est chargée de s'intéresser è~~ tou.s les· problèmes 
concernant la. production et la oom.rneroialisation des ba.ran~s. 

!~u nombre des ~ohes qu~il i11oombe à la. DN.B d'a.ssu.rner, le texte 
de.la. loi~ m-9nti.o:~:me nota."!L'!lent la. réalisation de la campagne phytosani­
taire, dont 1 ~objeotlf consiste à ma.intenit• au niveau la plus élevé 
possible la. qua:l.i té et la qt..'œ,nti té des ba.nan:9s exportées et clés pro ... 
duits dérivés des bananes. Ces t5:ohes ont été élargies par le déoret 
n° 575 du 30 juin 1966, ~li attribua également à la DNB de larges pou­
voirs dans la poli tiqu.e ba.nanière dû. pays et qui habilite cet Ol"'ganisme 
à promu.lgu.er des règlements et à prand.re tou·tes las dispositions néoes-

. se ... ires pot.tr remplir- au mieux sa mission. 

Une mam .. U.'"e récente, qui intéressa le seotaur banan:i.er, est la 
résolution 11° 466, adoptée le 17 ma.i 1966 par la. 9'J1:r.nta. Monetaria.'', 
qui fixe le mon't:1.n·t minimum à changer au cours off~ioiel 1 p~ livre ex­
po1;'tée et par pEJ.YS tle destina ti on; ce taux est le sui.va.nt : 

frt.ti'ts· en cartc.1n à destination de 1 'A.üêx~ique du Nord : ,Z: ~SA Ot03072 
~a livre, soit~ ù~A 67,80 la tonne; 

f:rui.,llis en oarton à destina1;ion des autres pays : tj USA 0,.02448 la 
livre, soit fl l1S.A 54,03 la. tonne. 

. .. ; ... 
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Pra tiqu.ement, 80 % en\"iron des devises provenant des ventes en 
Amérique du Nord, e·t 70 % du montant pro·~tena.nt dea autres pays d'Ci vent 
Otre changés a.u cours officiel; le resta est oha.t+gé au co~s du, marché 
libre~ 

Enfi.n l~ décret no 578 du 10.3 .66 arr~ te la réparti tio11 (par li­
vre exportée en cartons, pai1 po~t d'embarquement et par organisme béné­
ficiaire) de la taxe unique de 21,4 % de la va..leu.r FOB fi:x:âe par le 
déoret n° 529 du 16.3.64 (cf. également 3.4.2.). · . '(,, 

3 .4 .2. l~ts c34z:!ots~. e.t J...n ... 2J.r,eQ!.s sr~ya,nt la rod~otion et 1 t e~orta t:i.on des 
bananes· ..-c:•· ....... , l44MAI 

; . 
'"• 

On trouvera à, la page su,i vante le tableau des. montants fixés P~. 
le décret n° 587 . du 10 e3 ~66 t perçus au ti tt'e de taxes et de services ''à: 
aoqui tter à 1 t expo::r:-ta;tion. 

Normalement, les bananes sont vendues par les producteurs aux 
·firmes expo.~ta triaes t :t .. ra.no,o le long du navire P où a lieu égalemen·t 
la réception. 

Les f,irmes i,mportatrioee o:n:t leurs propres inspecteurs1 qui oon­
trelent la qualité et la. pl'épz...r·ation des fruits achetés ®1s les cen-
tres de condi tionnemen·t. · · ' 

'j 

Il existe rarement des c.ontra.ts continus de longue durée entre 
prodtloteurs· èt exportateurs; oependa.nt, les plantations les mieux or-. 
ganiséea en.tretiennent d.es-.. r·ele .. tiona suivies avec quelques maisons 
d\)axportati~n qui s~enga.gent parfois par des <"Antrats dflun a....11. C~es·t 
notamment le cas pour la production de Cavendish. De toute manière, 
la majeure partie des achats sont effectués selon le calendrier d'ao­
costag~a des bananiers. Il arrive m3me que les producteurs ne sont 
avertis ~te 24 hettres avant la coupee 

Dana la. oommel"'oialisation, jusqu'au stad.e FOB, de nomb:reux inter­
médiaires opèrent entre produo·~eurs et exportateurs et- ils prélèv·ent 
une commission ~de 10 % à charge d.u procluoteur,. 

j' 
:' 

... / ... 



M.2_ntant en su<rr..~E_ar livre-de bananE?s-exportées en carton1 par :gort d'embarquement et par P&~de 
destina ti on rdéore t !1° 58'7 du .10 .,3 .66) 

C + . onvrl- I ll!:tt f 
I ""'t b t. mpv . or-

n t df r: b t At D · t ~ u lOn f-· .t +. · · .,.. ;. or e.n arm1emen .., D ro1 s . . l . a . .~.. ufJ.1J. e T +. 
1 ~·· -~--:-- _ ouane . mun1c~ oampaœe ----- · o .,a na:trs ète v.estl.na tJ.on -- nortualre s ' . h . . - sur le .J::.:::.'3L!:._~-~-~-~-- ~ a m]al nnv"tosa-

_-..;:;:_ ~- revenu 
n1ta1re 

Port de GUAY~Q11 : 

a) à destination de S/0,055883 S/0,008876(1) S/OJ002316 S/0,.018 S/0,003488 S/0,088563(1) 
1 f .Ainérique du Nord S/0,00532 (2) S/0

1
085013 (2) 

b) à destination de S/Q,Q42754 S/0,006289(1) S/0,001643 S/0,018 .s/0,002331 S/0
1
071017(1) 

11Europe et des au- · S/0,003776(2) S/0,068504(2) 
tres pays 

Port BOLIVAR : ~ 

a) à, destination de S/0,071413 S/0,003501 S/0,003501 S/0,018 S/0,003488 S/0,099903 Ci\ 

l'Amérique du Nord 

b) à destination de S/0,060091 S/0 1003501 S/0,002463 S/0,018 S/0,002331 S/0,086386 
l'Europe et des au-
tres pays 

Port Effi~RALDAS : 

a) à destination de S/0,055500 S/0,003501 S/0,00077'2. S/0,018 S/0,003488 S/0,081261 
l'Amérique du Nord 

b) à destination de S/0,042700 S/0,003501 S/0,000545 S/0,018 S/0,002331 S/0,067077 ~ 
1 •Europe et des au- 1\) 

'--,... tres pays ~ 

H 
H 

''-... . ~ 

~ (1) Port de mer ~ 
• 

(2) Rio Guayas 



Mont~nt, exprimé en· UC et par k~ de bananes exportées en. ·cartons; par port d'embarcruement et par pay-s 
de destination {décret n° ., ~ _ , ._. 

,. 
.. 

.Con tri- ImE8t for--.Imp6t bution 
!:2rt d'embarœ:ement et Droits faitaire-Douane ;municipal To~ 
PétY~_E!_e destina ti on 12ortuaires cam~ sur le _§, --"quel,i ~ytosa- revenu ni taire 

uc uc - UG uc uc uc - -Port de GUAYAgUIL : 

a} à destination de 0,006785 07 001078(1) ·.7·.,. Â) ;ooo281 0,002186 0,000423 0,010753(1) 
l'Amérique du Nord 0,000647(2} o;o10322(2) .. 

b) à destination de 0,005191 0,000764(1) 0,000199. 0,002186 . 0,000283 0,008623(1) 
l'Europe et des au- 0,000458(2) 0,008317(2) 
tres pays 

1\) 

Port BOLIV A.11. : 
.......} 
-..1 

a} à destination de o,oo8671 O,OOû425 ·o,ooo425 0,002186 0,000423· 0.,012130 1 

l'Amérique du Nord ·-
b) à destination de 0,007296 0,000425 o,ooo299 0,002186 0,000283 09010489 

ItEurope et des au-
tres pays 

Port ESMERALDAS 

a) à destination de 0,006739 0,000425 ,'. (), 000094 0,002186 01000423 . 0,009867 
l~Amérique du Nord 

b) à destination de 0,005185 0,000425 0,000066 0,002186 o,qoo283 ·, 0,008145 \ . .'1'1 

l'Europe et des au-
lJJ 
a:; 

~res pays '.-
f\) 

'~ 
H 
H 

• H 

• ........... 
.......... ( 1) Port de iner 

0'1 

• '-0 

• ~ . (2) Rio Guayas 
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Les prix payée Ufl""&":lco le long du na.vir<~" ne sont pas oonstants, 
mais on peut estimer q'J.ii.ls se fixent, en moye:ttt."'le, au niveau. suivru1t: 

Ct:j,rtons de 43 livres (19,48 kg) := sj 16 1 0-16,50 (UC 0,88--07 91), soit 
UC 45,07-46,71 la tonne. 

Caissatteo de 26 li•T.res (11,78 kg) = Sj 9,0-10,0 (UC 0,49-0,55), soit 
UC 41,59-46,69 la tonne. 

Caissett,es <le 26 livres (11 11 78 kg) = sj 101 0-ll,O (uc 0,55-0,60), soit 
UC 46i69-50,93 la tonne. 

Le oo·!!t du cartor1 es·h à oharge de 1 'a.CLi.ateur, de mime que toutès 
les ta.:;ces et la mise à bor-d~ Pour la l~êgion d 9E:l Ort:> les prix sont 
plus êle'vés pour lee f'rui ta de la qu.a.li té supérieure et ils peuvent 
a.ttaind~ sj 13,50 (uc o, 74) par oaisaatte de Cçi.Vendish, soit UC 62,81 
à la. ton..""le • 

U21.e trentaine de sociétés partioipent à l Ri2Xpcrtation des ba.nar­
nes de 1 9Equ.._'\ teur, mais 8 d~entra elles eeu.lemant commeroia.lisent 84 % 
de's cartons et 9''( ,5 % des caissettes exportées. 
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' 
Exportatiq,ns de~ba.11.a.nes par fi!!lle (en :milliers 'd'unités) (1) 

_l, 1261 

!· 
Régimes ~ Cartons ~ Calssettes tc; - -

1. Bap.ana. S -.. A-. 1.914 7t3 57 o,1 

2. Banana Exp~rt S.,A. 262 l8,7 1 .. 539 5,9 
' • 

3. :_ÇA)[ Éxp6rtado-ra. 
Fru.tas Ecuador 13.887 23,3 

! ": . . 

4- C01npania Frutera 
S1;1;d .America S.A. 23 1,6 1 .. 199 4,6 68 0,2 

i 

5. -~~soroio- de· Pro-
9,9 duptores Bananeros 5,947 

6. Exportadora ~ananera 
NQ:BOA SQA. 3.543 13,5 16.327 27,3 

7· Standard Fruit Co., 13.891 53,0 6 .. 417 10,7 

8. Union de·Bàna.neros 
Êopadorianos S.A. 15.520 26,0 

.............. .,.,~l'~ 

Total 22-5 . 20,3 22.086 84.,3 58.223 97,5 
' 

Pour les 23 autres 
firmes 1.119 79,7 4 .. 112 15,7 1 .. 493 2t5 

'llllllta~..a4C'~~ 

Total général 1 .. 404 100,0 26 .. 198 100,0 59-716 1oo.o 
==~=~~======~====================~==•===== 

'·: t· {1) Direooion Naci~nal ·ael :Sana.no ·-



• 
$ 

" .......... 
0 

• • 

E;portatio:n.s d.e bananes.;pa.r firn~e (en tonnes) {1) C2) 

1 e Bana.rJE. S • A. 

2. Banana. Export S.A. 

3. CAM Exportadora 
Frutas Ecua.dor 

4. Compania. Frutera 
Sud Americana S.A. 

Rég;mes 

8.911 

783 

5. Consorcio de Produtores Bananeros 

6. Exporta.dora Bananera NOBOA·s.A. 

1. Standard Fruit Co. 

8. Union de Banane ros 
Ecuadorianos S.A. 

To·I;a.l to:r~eB 
Pom" les 23 au·lïres 
firmes 

9,.694 

38.059 

1967 

1f Cartons df_ 
IJ. 

37.325 7,3 

18,7 30.012 5,9 

1,6 23.382 4,6 

69.092 13,5 

270 .. 888 53,0 

20t3 430.699 84,3 

79,7 80 .. 187 15,7 

Caissettes 2f To·ta.l ~-.... 
672 0 11 37e997 3,0 

- -. 38.923 3,1 

163.742 23,3 163.742 12,9 

802 0,2 24.967 2,0 

70 .. 121 9,9 70.121 5,6 

192.512 27,3 261.604 20,7 

75.663 10,7 346 .. 551 27,5 

182.996 26,0 182.996 14t,5 

686.508 97,5 1.126.901 89,3 

17.603 2,5 135.849 10,7 

Total général 'en tonnes· 47; 753 . 100,0 - 5'10.886 100,0 704 .. 111 100,0· 1.262.750 100,0 
==-~-========================================================== 

ti"f"Direccion Na.oional del Ba.nano 
(2) Le tor~~~ge a été calculé sur la base des facteurs de conversion cités en note au 

paragraphe 3.2.3. 

• 
1\.} 
co ·o 
l 

\JI 
VJ 
CD 
{\) 

-~ 
H 
1-i 
H 

~ 
'f 
~-
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3.5. DON1ŒES SUR LES POSSIB!J..~ITES D.'UTII~ISATION INDUST~IELL~ .DES BANANES 

l. 

Comme nous l'avons dit, le surplusclebananes rion exportées 
su.sci te un grave problème pour 1 'Equateur. Il est donc logique 
qu'une section de la D~tn.B., s'occupe de. la transforma:!;ion indus­
trielle des bananes non ·exportées et qu'il se crée constamma,nt des 
sociétés virtuellement intéressées à ce problème. Bien qu'aye~t 
augmenté de 1961 à 1966, les exportations de ba.na.nes déshydratées· 
en provenance de ).'Equateur ont diminué en 1967 (of-s 3.1.2.). En 
1963, une vingtaine de sociétés part.icipaient à 1 'exportation de 
ce produit. A l'heure actuelle, leur nombre es·b retombé à douze, dont 
cinq ou six de celles qui opéraient déjà en 1963. 

D'après les observations effectuées, il ~emble que l'on peut 
affirmer qu.e la technique de t:r."a..r.'lf).sformation industrielle des bana­
nes est suf'f'isamment au point et qu'elle permet d~élab.orer u...~e vaste 
gamme de produits différents (expériementalement,. on,·'en a mis a..u 
poin:t une oin~taine). Certains de ces produits_ peuvent @·hre 
co;1somniér:? directêmen.t et ils· ne sont nullement· q.es~_gréables au 
goût; d'autres, comme les fal:·inesr peuvent entrer da...'t').s la. prépara-
tion d'aliments équ.ilibrés. · 

En revanche, il reste.· 'ènt;?~re à. résoudre le problème de la 
capacité d'absorption de ce'!? :J)rpduits par les marchés. A cet éga,rd, 

. il semble qu.e les marchés h.'ont .·pas· fait 1 ~objet d'une prospection 
particulière et les déolar~.ti.o:n:s très optl.mistes recueillies occa.-

. sionr.t.ellement à o~t égard. ~t -· r:x::>:;-ré guère confirmées par les chiffres 
actuels relatifs aux expor-;·iç;,tiotls d.e ce type de produits, qui, de 
plus, consistent uniquement jusqu'ici en frui·ts déshydratés sous 
forme de ba11.anes entières éi'1hxchées ("bananes figues"), de pt!tes 
ou de purée. 

A l'heure actuelle~ cc•i::'i;e transformation industrielle absorbe 
annuellement quelque 10.000 i;cJ."iZles de fruits frais en mains, mais 
le faible intér~t économiqtt€! suscité pç,r cette activité, destinêe 
à comprimer éventuellement les coilts des ba.nanes exportées à l'état 

.. , .t:>..atur~l, P,eu~ ~t~e .. ,,d~duit q:u .. , fait qu.e .~e~ .,in<l;u:~trie~ intéressées 
.. ..;,;. 'toutes irilplall.téea: à Gua.yaqûil :.;,. acb};;tent les ba.r.aries à Guayaquil 
m~me, au prix de 1,0 à. 1,5S/ la. douzaine de màins (pâr'réf'érenoe à. 

.. ,,. +~~nçie~ .s~st.~m~ d'~o~at en régimes)., soit .UC 4;675 .à 7,018 à la tonne, 
;.~,':.· P()id~ .ne~.~._,. D~ns 1~ ~eilleur~ d.és ·hypothèses, ce prix compense à 
': ;' peliriÈf le. coû~ -~u .tr~risport par route de la marchandise depuis le 

· ()entre· dé con4i·tiormemerit juqu'a.u lieu d'embarqt:teme:n:t. Il s'agit 

... ; ... 
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donc à l'heure actuelle d'une ~ctivité marginale qui, par rapport 
à la prod.uction? permet de récupérer un tant soit peu les frais, sur 
une partie des fruits écartés au moment de l'embarquement et qui, 
autrement, seraient entièrement perdus. 

CALCUL DU COUT DE PRODUCTION ET DE COMMERCIALISATION JUSQt1'AU 
S'lADE FOB 

La diversité des milieux que 1 'on rencontre à 1 t.int~rieur de 
la zone d.e culture du bananier en Equateur, les diverses superfi­
cies et les divers: systèmes de gestion des exploitations be..nanières, 
ain.si que leur éloignemen·t par ra.pport aux ports d 'emba.rqu.ement, 
rendent très malaisée la définition de l'unité type pour le calcul 
du coût jusqu 'au stade FOB. Notre calcul se réfère à U..'Yle exploita­
ti on de 50 ha, située dans la zone centrale pu~e, comme nous 
l'avons vu aux paragraphes 3o2o2. et 3.,2.3 .. , c'est dans cet·te zone 
que 1 'on rencontre les plus grandes bananeraies et le plus grand 
nombre d'exploitations de cette taille, qui correspond à la moyenne 
et parce que cette zone produit le plus fort pourcentage des bana­
nes exportées .. 

Comme il s'agit dtune zone· où il existait déjà antérieure­
ment des bananeraies, on a supposé qu~il s'agit d'une exploitation 
qu.i est en train d'opérer sa conversion en remplaçant les:ba.na.niers 
de la variété Gros-Michel par des bananiers du type Cavendish, avec 
les cultivars Cavendish géants, Poyo ou Valery, en adoptant pour 
la plantation la densité de 1.600 pl~ntes à l'hectare. 

011. prévoit que l'exploitation sera cultivée suivant .les 
normes techniqttes recommandées par les techniciens loca.ux, c'est­
à-dire qu'elle bénéficiera des drainages appropriées, des 'dêsher­
ba;ges i:ndispe11sables et d'oeilletonnages, des fumures nécess~ires, 
d~irrigations suf"fisantes et, enf'in, de traitements phytosanitaires 
s ta.joutant aux traitements contre le ceroospora appliqu.és -par la 
D •. N.B. 

On estime qU'un bananier vit 6 ans après la plan·tat~on 
{c.f. 3.2.4.). 

La production ar..nuelle de bant-lnes exportables en mains s'élève 
à 35,5 tonnes à 1 'hectare poid.s net, soit 3.000 cartons de 26 li­
vres (11, 78 kg). En re~ison de la superficie restreinte de 1 'explÇ>i­
tation, on suppose que les ba.nt:lnes sont oon.ditionnées dans 1Ul cen­
tre co~~ercial ~n vue de l'exportation et qu'elles sont embarquées 
au port de Guayaquil. 

. .. /" .. 
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Nous mentionnons ci-après le optlt de certains moyéns essen­
tiels de production : 

- CoŒt d'une journée de 8 heu:t'es 
d'un manoeuvre (y compris le logeme11.t 

; et les charges sociales) 

• coat d'u~e journée de 8 heures 
, d'un ouv'rier spécialisé 

_-- l - Coût d ';un litre d'essence 

~ Cotlt d'une tonne d'urée 
'. 

l. Coûts de culture par hectare et par an 
_. (cf~ 3~~·5.) _ ; · ": 

; · 2., I:q.tér~t s~ s1...tt la va. leur de la. terré 
.. ~ -<'5::·% de ··s;: ·2.;000 

3. Annu.i·tés d'amor~~issement par 
hectare (of. 3.6.3.) 

Coüts par hectare et par an 

Pour une exportation annuelle de 
35~5 tonnes nettes (cf. 3.6.), on a : 

- Coû:h nu plantation par tonne nette 
sj 16.167 : 35,5 tonnes 

·' ,·;· . 

; 1 '{ 

_ .- Coüt depuis la récolte jusqu·' au stade FOB 
par tonne net-'tïe' {of. 3.6.6.) 

,'} 

25,00 1,38 

35,00 1,94 

1,09 0,05 

2.200,00 121,00 

Pl !!.Q 

14.505 801,04 

100 5,50 

1.502 82,61 

16.167 889,15 

§/_ !!Q 

' 914,43 50,29 

1.369,83 75t34 
======~========= 

... ,; ... 
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§/_ uc -
1. Constructions diverses 1 .. 000 55,00 

2. Installation d'irrigation par 
.aspersion 4.,000 220,00 

3. Routes 500 '27 ,50 

4- Ponts lOO 5,50 

s. Drainages 715 -39,33 

6. F-rais di vers et imprévus 
10 ~ de sj 6 .. 315 631 34~7~ 1 -

6.946 382,04 
==============~=== 

On ne tient pas compte de l'investissement pou.r le centre de 
conditionnement, ce.r on comptabilisera comme co'ilt de l'opération l.e 
prix pratiqué par les centres qui travaillent pour le co111P·~e de 
tiers. · 

• 0 .; ••• 

1. Les investissements pour les cons ... c;ruotions peuvent varier sensi­
blement d'une exploitation à l'autre. Nor~~lement, les b~timents 
d'exploitation existent déjà sur les pl~~tations. 

5. Drainages : 
Draina.ge pri:n.cipa.l · 15 mè ... c;res par ha 
Drainage secondaire 30 mètres par ha 
Drainage tertia,ire lOO mè·bres par ha 
.D~~inage superficiel 

!!L 
225 
210 
180 
lOO 

uc 
1,2-;3"8 
11,55 

9v90 
'5,50 

715 39,33 
============= 
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On calcule 1•amortissement en 20 ans pour les investissements 
en constructions et. les .drains: S/. 1.-715. (UC·94,33); en 10 a.ns 
pour les investisseme11ts pour les routes et l~s ponts : S/ 600 , 
{UO 33,00); en 5 ans pour le reste : S/ 4.'631 · (UC 254, 71). · · · · : 

L'an..Y!uité d'amortissement totale {oapit.a.l et intér~ts à 10 ~) 
s 1 élève à s/ 1.502 (uc 82,61). 

• ~. r ! 

··. ·, r-.· ... 

... ; ... 
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1. Dea·t;ruction de la. ·bananera-ie de Gros Michel 

2. Plaoemen~ des piquets 

3. Creusement des sillons 

4. Transport des souches 

5. Plantation et épandage des produits contre 
les parasites 

6. Matériel de plantation 

1. Produits contre les parasites 

8. Frais de gestion et d'administration 

9. Frais supplémentaires pour la 1ère année : 
- 2 désherbages à la machette 
- désherbant 

10. Frais divers et imprévus 10 % de sj 5.614 

5382/VIII/69-F 

§/_ 

500 
160 

320 

320 

480 

2.400 

534 
300 

400 
200 

561 

6.175 

JlQ 

27,50 
8,80 

17,60 
17760 

26,40 
132,00 

29,37 
16,50 

22,00 
11,00 

30,85 

339,62 
=::======::=========·. 

,. .. ; ... 
6. Les souches de cultivar Cavendish sont vendues aux pépinières au 

prix de S/ 3 (UC O,l6).J~,~:Ptfiçe. Nous retenons pour notre calcul 
un pl~iJ: de S/ 1,5 (Uqc.1qto~): :P4~ce que presque toutes les exploita­
tio:l.1.s ont leurs prop~e~ cp~piljfères où elles prodt'l.isent des souches 
en vue de la convel~sion~<' :' .;_ j 

7. Au moment de la p1~jt~.:i1on on épand pour chaque souche 30 g de 
dield.rin pour la lutte contre le chara,nçon : g 30 x 1..600 plantes = 
kg 48 de d.ieldrin à S/ 500 (UC 27,50) le sac de lOO livre,s 
{45~359 kg) = S/ 534 par ha (uc 29,37 par ha). ~ 

8 .. Pour une plantation de 50 ha il faut : 1/4 d'administrateur à 
2 .. 000 S/ par mois (UC 110,00), 1 chef d'entreprise à 2.000 S/ par 
mo5.s (uc 110,00). Frais diaJmortissement et d'utilisita-tion d'un 
véhicule : S/3~500 par mois (uc 192,50). En tout S/ 4c000 + 
S/ 3.500 = S/ 7 .. 500 (UC 412,50) par mois, soit S/ 150 (VC 8,25) 
~~r mois et par ha~ 

9 .. Au cours dn la première am1ée, on a effectué 2 déshe:r·bages à la 
machette e-t 4 désherbage au moyen de gamexa.ne (s/ lOO (UC 5,50) le 
litre), à raison des quantités suivantes par ha : au 1er désherbage 
2 litres, au 2ème désherbage 1 litre; à partir du 3ème désherbage 
e·!; les années suivantes : 0,5 litre· par traitement.- Le coU:t du 
désherbage comprend le nettoyage des drains. 
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1. Remplao~m1ent dE:)S manqu..a.nt's 

2œ Dêsherbages chimiques (4) 

3. Oei.lle·tonna.ges (4:) 
4. Tuteurage' : tuteurs e·!i· tuteurages 

5· Gaines en polyét~y1êne : gaine et 
gainage 

6. FUmures : urée 
épandage 

1. Traitements contre les parasites : 
dieldrin 
épandage 

8. Traitement ceroospora 

9. Irrigations 

10. Entretien : b~t iment s, drains, 
installations d'irrigation, routes 

11. Frais généraux : frais de gestion et 
d'administration (cf. j.6.4œ) 

12. Fra.is divers et imprévus 
10 % de s/ 11.020 

13. Plantation : 1/6 des frais de plan­
tation {cf. 3.5.4 .. ) 

----

§1.' 
170 ·.··· 

440 
800 

2.,000 

. 1.200 

1.600 
640 

700 
120 

L.415 

1.·oso 

,500 

1.8oo 

1.100 

1.030 

14.565 
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1!2. 
. 9,40 

.. 24,20 

44,00 

110,00 

66,00 
88,00 
35,20 

38t50 
6,60 

77,74 
57,75 

27,50 

99,00 

56,65 

=============~====== 

... ; ... 
4. On suppose le tuteurage et le gainage de 2.000 régimes par an 

(1,25 régime par souche). 

5· La gaina en polyéthylène est traitée au moyen de dieldrin pour 
la lutte contre les thripsG Coût de la gaine, de l'insecticide, 
et du gainage : s/ o,6o pa.r régime (uc 0,033). 
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6. La fumure ~oyen.ne est de 1.1ivre .( = 0,453 kg) d'urée,. épanclue 
en 4 fois 1 par plante et par an. Urée S/ 100 (uc 5,50) le sac 
de lOO livres (kg 45 7 359). Epandage : S/ 0,10 (UC 0,0055) 
par plante et par application. 

7. On effectue de 1 à 3 traitemerrt:s :par an contre le charançc.>n 
à l'aide de dieldrin ou d'heptaohlore à raison de 50 g par 
plante. , 

8. Appliqués par la D.N.B. qui perçoit à cet effet une taxe à 
!~exportation de S/ 0,018 par livre exportée, soit UC 0,002186 
par kg net exporté. 

9. A raison de deux irrigations par mois, de juin à décembre, au 
prix de S/ 150 (UC 8,25) par mois, y compris la main-d'oeuvre 
e·t; les frais de pompa,ge de 1 'eau. 

• .• j ••• 



1. Coupe, transport et chargement des ré­
gimes .aur camion (s/ 1,30 par régime) 
(UC 0,071) 

2. Transport au centre de conditionnemetlt 
(s/ o,8 par régime) (uc 0,04) 

3. Conditionnement des fruits, y compris 
le montage des cartons 

4. Coilt du carton placé au centre de 
conditionnement 

5· Transport par route des cartons du 
centre de conditionnement au port 
d'embarquement 

6. Opérations de mise à bord 

7. Taxe à l'exportation 

55,18 

311,54 

110,35 

120,53 

113,10 

914,43 

5382/VIII/69-F 

1,87 

9,34 

17,13 

6,07 

6,63 
6,22 

50,29 
=~================ 

... / ... 
l. 2. On suppose un rendement de 2 cartons de 26 livres (kg 11,78) 

par régime. 

3. Pri:x: moyen perçu par les centres de conditionnement qui tra,rail­
lent pour le compte de tiers. 

6. A Guayaquil, 70 % des marchandises sorrt chargées en rade et 
30% à quai (of. 3.3.3.). La moyenne pondérée des deux cofits 
est donc de S/ 1,42 (UC 0,078) par carton de 26 livres, soit 
S/ 120,54 (UC 6,63) pa,r tonne nette. 

7. La taxe à l'exportation comprend : les droits portuaires de 
surveillance et les taxes municipales (cf. 3~4.2.). Le montant 
de cea droits pour les bananes exportées de Gua~~quil à destina­
tion de ltEurope s'élève à : 
UC 6,43 - navire à quai, par tonne nette 
UC 6,13 ~ navire en rade, par tonne nette 
Moyenne pondérée par tonne nette exportée ; UC 6,22. 
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4.. LA CULTURE BANAlTIERE DA~TS D' ATJT&"P.§. 

PAYS TIERS NON VISITES 
~ rn 
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4.1. I11TRODUCTION 

Parmi les pays de l'Amérique centrale, le plus grand fournis­
seur de bananes de la CEE est le Honduras, suivi par le Guatémala; 
en revru1che, les importations dana les pays de la CommuœJuté de 
bananes en provenance de Panama sont très limitées, ,·rna.is en raison 
de la for-te capacité de production de ce pays, rious .. exa.minerons 
également sa situation dans le présent rapport. 

Parmi les pays de l'Amérique du Sud, la Colombie est le seul 
fournisseur de bananes du Marché comwxn en dehors de l'Equateur. 

(;pgrtations totales de panan,!!_s de certains NS tier,!!_ (l) 
es nettes)· 

Pré vi si o11s _ .. 

Les prévisions relatives aux exportations du Honduras et de 
Panama. pour.--1970, qui avaient été faites par la. :B'AO en 1966, ont 
été largexnent dépassées 'pat>·· les préVisions d'exportation. pour 1968, 
évaluées en juin de oette même a.nnéeo · 

... ; ... 

. (1) Source ~ FAO - Gl"OUpe d'études etatis·tiques du bar1anier 
( 2) Source : F.AO :... ·Groupe d'études des ba...'rla.nes -··1ère session 

mars 1966 "':",,poli tiques et progr-ammes nat ignaux de production 
et. d.e conmie~oialisa.tion .:.. IIètD.e ·partie. · · 

....... .. ' : . '. . ., t ; : ... -~ : . , ' . ~ \~ . ' J 
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~_g:e des~,!l?C:•rtation~g.e b~n~s à q,~Jr!:.i~!_1i,!..2!,1'"',2:~!LÇ]l~, 
~..! J:,a.;r-po_l""t aux e3ortation.s tota;1es de b.~n~:nes de ce'5'j;a~n~ . ..flëY:S 
ti~r.ê. 

· ,Gû.at ema,la 
Honduras 
Panama. 

Am~riffi!e Q.u Su.Q: 
Colombie 

4. 2. GUP.TEMALA 

29,8-
7:4 
3,9 

53,2 
15,3 

2.,0 

. 31,2 

. 31,1 
1,2 

53,0 

La United Fruit Company est la seule société de production 
et d'exportation de ba.nane~ au.Gautemala.. En 1965, elle possédait 
des plant-:ations sur les ,re:t"'sants du Pacifique et de 1 'Atlan-tiqu.e .. 
Les premières, où 1•on cultiw"it surtout les variétés Gros Michel 
et Coco (1), sont pratiquem.e11t a.bandonnées à 1 'heure actuelle. 
Au contra.ire, 1•acti'~'vl.té se poursuit d.a..'l'ls les plantations du 
versant Atlantique, où l'on a récemment planté 6.000 ha de 
"Valery ... 

La superficie potentiellement favorable à la culture du 
bana..,.11ier au Gautemala est estimée à 30.000 ha environ. 

Dans la. ~one de 1 'ktlantiqu.e1 où 1 'on cultive· le ·ba.r.anier, 
la 'pluviosité a.·ttein·~ 2.500 à 3.000 mmt mais elle est irl~égulièrew4nt 
répartie pendant l'année. 

Les plsxrtations de la Un.i ted Fruit Company sont traversées par 
ttne ligne de chemin de fer qui relie les centres de conditionnement 
au port d 'embarqv.ement de Puerto Barries. Le qm:d, qui appartient 
à la. firme, es·t doté de bonnes installations pour 1 'embarquement 
des fruits. 

·: •• • j •• 0 

(1) La "Coco" est une mutation. de la Gros Michel, qui, tout en 
ayant des régimes et ëtes fruits identiques, a Wtle te.ille· tensi­
blement plus réduite. 
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Tout en conservant des· odnoessions sur ... le. versal'lt du Pacifique, 
la. United Fruit Company y a suspendu tout·è. activité, su:rtout à 
cause de la pénurie d'infrastructures. et·:.deà 'd.angers qu.è repré-
sentent les ouragans pour .les plantations. . 

Toute les exportations se font dans des cartons d'une conte­
nance nette de 42 livres (kg 19,03) • 

. ;:;·····\ ,\• ,. 

4. 3. HO:ti'DURAS 

... ~r . 
· Le<Hond.u:ra.s est .le plus grand producte-uz•. d.e bananes de 1 'A.rné­

. ri que cent:ra;le o La. superficie totale des bananera.'ies est estimée 
à. 28.000 ha,. (1967) ·en,Tiron, .et celle d.es terrains potentiellement 
favorables à la culture du bananier à 40.000 ha. 

Les conditions éco-pédologiques des zones où l'on réalise 
cette culture sont excellentes, avec 4.000 mm de pluies par an, 
bien ·réparties. 

;La. .United Fruit Com-pany et la. Standàrd · FI'Ui't c-ompany ont dans 
ce pays leurs centres de recherche et leurs plantations èxpérimen­
ta.les les plus importantes. Il semble que o 'es·t précisément au 
Honduras que la United Frui·t; Company a séleo.tionné la variê·l;é 
nvalerytt qui résiste à la maladie de Pa.narna, ce qui a. Pl"atiquement· ;:~ ~ :. 
pennis la relance de la culture bananière dans les ~~ys d'Amérique 
centrale, traditionnellement producteurs de Gros ï.fichel. 

r. . :. . . ~~.::.~~ ,t: 

\ · . ·. .par;· .1 • intermédia-ire de leurs filiales--· hohduriennès··~·, d.bht 
.... , .: . cellé .. de là United Fruit Company s'appelle: 'iEmpr·esa Tela Rai1road. 

Co~.'~, oes deux compà.gnies produ.isent dans-:leu\rs propres plantations 
. la.. majeut'e·,partie des bananes qu'elles exportent, IPAiS elles achè­
tent aussi la production de quelques plantations associées, selon 
le système que nous avons étudié à Costa Rica. (of. 2.4.3.). 

' . . 

Dans la. ·vallée ··du. fleuve U.lua, la "Te la"· (United Fruit) 
cultive directement $.000 ha. de Va.lery·et·achète la production de 
4.000 ha. supplémenta.irœ exploités ·par. ·des· produo.teurs. associés. 

Dans la,.vallée d'Agua,n, il y a 10.:000.-ha de·Cavendish géantes, 
,. dont.: 8.00Q: .. sont directement oultivêes.·piitrla Stè.l'l.d:âl~ Frv_it ·C6mpany 

et .2.000 par· des pro·P,.ucteurs associés à ··èettè flrme. . .. 

... ; ... 
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En 1967~ 50 % des planta·tions de la "Tala" étaient déjà équi­
pées de téléphériques pour transporter les régimes des champs aux 
centres de oonditior.t.D.enient e·t selon les projets, ce~iï .équipement 
de'V"'dit 3tre étendu à totttes ·les b~..na.a."l.era.ies de la· fi~e. :La 
Sta.ruL!trd Fr1-1it Gompa...vzy était également en train de s'oria.gni.ser 
de la m~me manière. 

Toutes les zones bananières du Honduras sont traversées 
par une voie ferrée qui relie les centres de conditionnement aux 
ports d'embarquement. 

Les ba.no.nes sont exportées à partir de trois ports : Puerto 
Corte~?i, où il y a. deu:x: quais appartenant à 1 'Etat, qui sont utili­
sés par la Standard Fruit, et un quai appartenant à la "Tela"; 
Puerto Te la, avec un quai a.ppartena:nt à la compag:nie. du m~me nom, 
et La Ceiba, avec un quai appartenant à la Standard Fruit. Ces 
trois ports sont dotés d'un équipement mécanique excellent pour 
le ch&rgement des bananes. 

Les rendements pt=u"' hectare et pa.r an consi.dêrés oom."lle moyens 
pour les plantations de Va.lel"Y ou de Cavendish géante al;l Honduras 
sont de 3.000 cartons de 42 livres ne·ttes, soit 55 à 57 tonnes 
nettes de mains. 

A Panama, la, United Fruit Company est le seu.l opéra:tetl.r par 
1 'intermédia.irè de sa. filiale locale la. "Chiriqui Land Co~ ••, qui 
cultive directement 60 % des pl<? .. ntations du pays; le reste appa.r­
i.~ien.t à des producteurs assoo1.es à cette firme; cette organisation 
ressemble ainsi à celle què nous avons étudiée à Costà Rica et 
au Hondux·as. 

En 1967, la surface des bananeraies de Pana~a était estimée 
à 19.000 ha., répartis sur·deux zones : Booas del Toro, sur 
1 •Atlanhi.que, où. 1 'United Fru.i·~ Company ·possède 8.000 ha. de Valery 
dans lesplantations d'Almirante où 13 producteurs associés culti­
vent envi.ron 3.000 ha de la m~me variété; l'autre zone est celle 
de Chir.iqui, sur le Pacifique, où la Unitecl. Fruit possède' 
11.000 ha des variétés Coco, Gros Michel, Lacata11 et Va.lery, mais 
qu fi elle est el:l train de convertir en Valery; il ex.is,Ge en outre 
18 productem""s associés, qui cultivent encore 5.000 ha de bananiers • 

... ; ... 
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La capacité de production des tèrra.ins favorables au bananier 
à Panama. est estimée à 40.000 ha4 

Dans l'ensemble, les conditions. éco-pédologiques des zones 
:réservées à la culture bananière sont bonnes, avec 4.000 à 5.000 mm 
'ile pluie pa.r:·.a.n.. Le vent, .qui occasionne presque tous. les ans des 

.. :·,dégâts sérieux aux plantations de Gros Michel, a cessé· de reprê­
_senter un problème épineux:. pour les plantations depuis 1 'acclima­
tation de la Valer.y, beaucoup plus résistante à cause de sa taille 
plus petite. 

'.... . ... ·.{·· 

En 1967, 70 %:des plantations étaient dotées de 't.é·léphéri­
ques, pour t.ransporter les régimes aux centres: de conditionnement. 

Le ·transport .. des fruits depuis les .centres jusqu'aux ports 
a lieu par chemin de fer.- .. 

.~. {' :' ' 

Les bana...n.es produites sur le versant Atlantique sont embar­
quées au port d 'Almir-ante et celles du Pacifique à Armuelles. 
Dans ces deux ports, les quais appartiennent à la "Ghiriqu.i Land Co." 
~t ils· sont ·,équipés d'installations sem.i-automa.tiqu.es pour la mise 
à bor·d .des 'bananes. 

Le rendement moyen de fruits exportables, par ha et par an, 
est de 2.500 ,.cartons de 42. livres nattee, soit 43 à. 44 tonnes 
nettes de ma.ins. 

·,(". ~-~ ' .. • . 

. . ... ~ ,.·.... :;. . 

. .. / ... 
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'IECHNIQUES DE CULTURE MISES EN OEUVRE DAI-rs CERTAINS PAYS TIERS DE 
L' Al:JIERI QUE CENiffiALE 

Dru1s les tr..:>is p~s que nous venons d'étüdiei~, les techniques 
oultura~les généralement mises en oeuvre sont cellès qui ont été r~ses 
au poin·t et largement expérimentées dans de nombrèmc pays pal" les deux 
plus grandes firmes intéressées à la production et à l 0exportation des 
bananes dans le monde : la United Frui·t Company et la Stand.p,rd Frv.ti t 
CompatlY~ 

La densi.tô da plantation peut 3'tre très d.iffêrenté d~un pays à 
1 tautl"'e, mais .en général, la densité moyenna est faible et elle dépas­
se ra.t~men·c 1 ~ooo plantes à 1 1heotare. Les travaux de cul tu.re visent 
surtout à mainténir le sol pa.rfai·tement débarrassé des mauvaises her­
bes; les oeilletonnages sont faits avec soin et avao régularité pen­
d3..n-'G 1 'année. Quelques semaines après leu.r a.ppa.ri. tion9 les régimes 
sont protêg1s sous une gaine en polyéthylène, aprèa 1 'épistillage. 
Les faux troncs portant des fruits sont régulièrement soutenus par 
des tuteurs. 

Le contrt>'le phy·tosani t~ire est fa.i t avec beaucoup de soins : le 
oeroospora est ré~1lièrement oontr6lé par des pulvérisations aérien­
nes dthuiles minérales; on applique régulièrement des tra.it~ments con­
tl~- le charançon et les autres insectes parasites du bananier, dont 
les a.ttaqttes sont plus ou moi11s vi:t~.lîï:)ntes., selon les· ar.ll1ées et les 
pays. 

Les nématodes ne représentent pas un gra.:nd ~~r à 1,9heure ac­
tuelle et ils sont génél'alemen·t contenus ~oe au drainage des planta.­
ticms" On applique spora.diqu.emen·t des traitements au sol à 1 ia,ide de 
namagon lorsque les attaqLtes sf.>nt par·tiou.lièrement vil"''J.le,ntes. 

Les fumures consistent en applications de fortes doses d'azote, 
épandu à plusieurs reprises dans le oour-d.nt de 1 'a..~11ée. 

COUT FOB DES B.AN.Al'mS EN PROVE11AlTCE DE CERTAINS PAYS Tl'ERS DE 
Li AMERIQUE CEN1ffiALE 

Leo aE.rltls éléments dont nous d.i.sposons et G.1.te nous reportons ci­
apr~s sont extraits d 91 tt.."'l rapport confidatttiâl, qui do:nne quelques in­
dications générales pour 1967.. Bien qu'il n'ait pas été possible de 
cont1~ler les do1~êes, nous estimons, en raison de la provenance et 
du ca..x~a.ctère per·ti.nent diautr-es éléments du rapport, que les chiffres 
mentior~és donnent une idée assez exacte de la situation : 

••• j ••• 
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~~~-,lqnne~te ·ex..E,.~!1.e de_~,..tj;ai.ns Pa_lS de l'A.tn~~~ 
ce1'J.trala · ... -··.v-
.eottt à ,1 'axploi tation 

Oottt à.e·l'e:x:ploita.tion 
·au stadEl'FOB 

Taxes à ,l~e~por~a~ion 

Codt FOB· . 

.'.COLOMBIE. · 

· Gua tèmala . 't'mN'ltt'ir't "' 

UC.36,78 

uc 31,53 

uc 0,69 

uc 69,00 

Honduras :J.?anama 
~· ~ ...,... 

uc 26·~21'·'' 
., uc 26,27 

UÇ 34ç16 .. uc 30748 

uc .0,69. uc ··o,69 

uc 61,12. uc 57,44 

, ·. A l'heure actuelle, l~ .. oulture des bananes desti.nées à l'axpor-
·ta ti. on est localisée en Colombie dans deux régions du versant a tla.nti­
qu,.e : Santa Marta. et Turbo. , :La, première a été la. plu.s importante ré­
.gion produ.c.trice jusqtJ.'en 1965,. époque à laquelle la Ur.d.ted F:rtd t 
C()mpa.ny a. mis sur pie(\, par 1 'intermédiaire de sa· f:iliala· locale, la 

., , "Compania. ·Frutera. .~e Sevill:a:n., :qui._est la plus grande compagnie d'ex­
'· po:r.. .. ·ta ti: on du payij,, .. un vas·te progràinllw. .de production dans la rég'ion de 

Tul,.bOe· . 

Il ressort des informations dont nous disposons que, jusqu'à la 
fin de 1966,·la s~ule :variété cultivée en Colombie en vue de l 1expor .. 
t~~~on éta.i.t la. G;ros Michel. ·.La. propagation de la rna.ladie de Panama 

· ·Q,ans ce pays également, p~rmet de supposer que la si tu.ati<.1n ne va pro­
ba'b.~em.ent pas ta:ç-der· à se tnodi.fier par 1 'adoption de la Cavendish, si 
è~;.n•est déjà. chose f'a.i te~ 

. -. ~· , . 

Dans la. région de Santa ~Tarta, les condi tiona éoo-pédologiqUes 
sont excellentes du point de vu.e de la. pluviosité, de J.a température, 
d? ·la luminosi.té. et de· la na. ture des sols, r.ttais le vent et les cyclo­
nes p~vocrJ.ent .ch,â.que .année d.es pertes qui peuvent 3tre estimées, en 
moye1me, de. 25 à 30 %:,,de la. production tot.ale. ··· 

.La propagation de la maladie de Panama et d'autres parasites, 
que l'on enregistre ces dernières an..'VJ.ées, représentent autant de fac­
te'ltrs qui freinent la. culture du banan:j.er dans cette .région •. 

r~s vents et la. si tua ti on phytosanitaire des planta ti ons ont 
pr.a.tiquern,ent .. f~i t perdr~ ·.son importan.oe à la. ou.l ture bana.nière de 
9ê~te régi<:>n, a.u prof,i ~ d~ :. ~a. zen~ de Tu.rbo. : 

••• -:.l 
, ..... ,l 

...... ···ri' 

• t'·~· . . . 
:.· .•. · .. 

-: ·, 

i\'.· f 

... ; ... 
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A Santa Marta, la surface des bananeraieEI était ~stimêe à 
18oOOO ha"en 1965,. tandis qu'à la fin rle 1966, elle semblai.t ~tre tom­
bée à 13 .. ·14.,000 ha, et elle a peut~tre encore diminué depuis lors. 

Jusqu.ià la fin de 1966, trois sociétés d'expo:.~ta.tio~ opéraient 
dans la région de SaJ:lta l.fu.rta.. : la ncompania Frutera. de Sevilla", qu.i 
avait conclu des contrats avec 350 planteurs et exportait 90.000 à 
100.000 tonnes de baYJ.a.nes par an; la. "Pedera.oion de Productorea de 
BarJB.nosn q·u.i avait conclu des contra. ts avec 300 pla,ntew."s, cul ti va.nt 
en tout 3.000 ha environ de bananiers, et qui exportait environ 
30.000 toruq.es de fruits par an; le "Consorcio Bana..nerott qui exportaj. t 
65.000 tom:1es de ban,a:nes et était lié par des contrats à 230 planteurs, 
cultivant environ 5.000 ha de bananiers. La ttFederaoion de Prod.uotores 
de bananos~t ava.i t auasi ses propres plantations, d~une superficie to­
tale de 2.000 ha et elle av-ait f"ini par sttassocier à la ncompa.nia. Fru­
tera tle Sevilla19 pour 1 'exporta ti on de ses bananes at de celles d.e ses 
asaooiés, son intal"'V·ention sa bornant à commercialiser les fr-1i ts ju~s­
quiau stade FOB et.à fournir les moyens de production à ses' adhêre11ts. 

En mars ,)966, la "Compa..nia Fru.tera. de Sevilla.'~- s'est définitive­
ment retirt$e de .la région de Santa Marta.; ainsi, certains d.e ses asso­
ciés sont passés au "Consorc:to Bananero", qcti exporte direc-tement gr-l­
ee à. un :réseau de distx"ibutiol'l efficace; on ne -conna!t pas l"e s-ort de 
la nF~deraoion" qui avait précédemment su.spendu ses exportSJ~tions direc­
tes et qui dèi t certai:nement faire f"ace à de graves problèmes pour ven­
dre· ses bcu1a:nes et celles de ses adhérents .. 

En revanche, la upompanie .. ]1rutera de Sevilla" steat installée 
da.r.1s la région de Turbo, où elle a passé de,s contrats avec 240 plan­
teurs possédant dea plan~~tion3 dont la taille varie de 5 à 300 ha, 
et cul ti,ra. ... 'l'lt d.ana 1 'ensemble 14.,000 ha de .banarJ.ers., Les programmes 
de la United Fruit dans la région de Turbo semblent tx•ès a.mbi tieux, 
mais leur réalisation dépend.'t'a. essentiellement des conditions du mar­
ché mo11cllal. 

Il semble que les oondi tiens éoo, .. péd.olog:i.qu.es sont meilleures 
dans la rêgic:n de Turbo qu.e d9lls la- région de Sa.nt,a lll.f.arta, surtout 
paJ:<oe que les vents y sont moins .violeut-.a,. Il résulta de certaines 
enquJJtes que les sols favorables à la cul tu.re du ba.rla.nier couvrent 
unE~ superficie de 20041000 ha en-v'i..:("'On. Etant dom1é que oette cul ture 
est introduite depuis peu dans la région, les conditions pnytosanitai­
res:semblent excellentes, enoora q11e la maladie de Panama y.ait déjà 
fait son apparition. · · 

Les producteurs ayant passé un contrat a;V"ec la ncom.pania Frutera 
de Sevilla" peuvent bénéficte,r cle pl"ats pour le f'ina.noement des pl~411-
tations~ IJes p:r'·~ts sont consentis pour 5 ans, au ta.m:: de 9 %. C+lest 
là une condition qui, non seulement facilite énormément le dêveloppe­
mel'lt de la o~l ture dans la rêglon mais q-..1i, jusqu 'à un certain point, 
le subordonna aux possibilités effectives d'absorption des fruits par 
le marché. 
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La regJ..on de Santa Marta exporte par le port du m~me nom, a.tlquel 
elle est reliée par une voie ferrée. La distance moyenne entre les 
planta. ti ons et le port est de 50 km, avec un maximum de lOO km et un 
minimum de 25 kr.a. Des trol'lÇons secondaires du. chemin de fer relient 
les :"tones de production les plus importantes aux lignes pri:ncipe .. les. 

La. région de Turbo exporte par le Golfe d'Ura.ba, où. les bananes 
arrivent par voie fluviale. La "Compa.nia. Frutera de Sevi.lla.u possède 
l'équipement et assume l'organisation et la. gestion des transports. 

Il ressort des informations dont nous disposons, dont certaines 
se réfèrent au plus aux premiers mois de 1966, que toutes les bsnanes 
de la. Colombie étaient exportées en régimes, bien qu.e le programm.e de 
développement de la région de Tu.rbo a.i t pl.~évu des centres pour le con­
di tionnement des fruits dans des cartons. Il est oel"'tain que la si tua­
ti on a ohan.gé à 19heure actuelle, en raison de la généralisation de 
l'emballage en cartons, qui a. été ad.optê dans tous les pays producteurs. 

Noua ne disposons pas d'éléments précis et récen.ts sur les coflts 
de production à l'exploitation et encore moins sur les coUts depuis 
l'exploitation jusquta.u stade FOBs On peut déduire du contenu da cer­
tains rapporta ~~e le coat de production à l'exploitation est plus éle­
vé qu'en Eq_vua.-teur dans les plantations de Gros Michel, tandis que les 
ooilts depl:tis 1 'exploitation jusqu.iau stade FOB sera,ient moins élevés, 
notamment en raison de 11 inoidence plus faible des oo~ts de transport. 
Il n'est pas possible de fournir des informations pl'ua précises. 

La Colombie offre des aspects très intéressar1ts en oe qui concerne 
la culture des bananes destinées à l"exporta.tion, surtout dans la. région 
de Turbo où la production serait surtout destinée a,u marché européen, 
d'après les déclarations de la United Fruit Company. 

Il semble que les principales difficultés auxquelles se heurte en 
Colom1)ie la cul ture du bananier en vue de l iexpo:rtation sont la p:ropa­
ga ti on de la. maladie de Pa.na.rna, qui menace la cul ture de Gros I'l!iohelt 
et la nécessité d~organiser, si on ne l•a déjà fait, l'emballage des 
fruits dans dea cartons. La présence dans le paya d'une firme ayant 
l 9expérience de la United Fruit et la. possibiJ.i té offerte aux planteurs 
de reooul"ir à l'emprunt pour le financement des planta.tiottsr perm~ttent 
de trouver à oes problèmes des solutions relativement simples • 

... ; ... 
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. 1 , .. ·~CM.IJEROUN 

· '· · 

1 

•• ·' · .La supe_rfioie d~s ·b~e~aies du 'Cameroun a. 'sansi blement diminué 
J au oours de ces quatre derni'ères~ années : les plantations ind.ttstrielles 

. sont. passées de 5.800 heotaJ."es .en ·1964- à 2.223 hectares en 1967; les 
·plantations familiales du Cameroun oriental sont'-passées- da 1061000 hec­

ta:res à 4.000 hectares, au demeurant presque abandonnés à l'heure ac­
tuelle; bien, ~.ton ne .. dispose pas dt~lertimations .ohiff'réea pré·CiS1:!1S, le 
seoteu.r famiiial du_ Cameroun oooid.ental a. également subi le m&J.e sort. 

·.Parallèlement à la diminution de la superficie <les plantations, 
on, a. enl"eg:l,stré un fléohi~sament des exportations, qui sont passées 
de 117 oOOO, tonnes en 1964 à. 48.273 tom11es el1 1967. 

,, 

I.a. diminu tian des eJc:porta. ti ons est imputable su.rtou t au ·recul de 
.~a production _du secteur f~nilial; le secteur industriel du Cameroun 
or~.~nta.l a maintenu sa production à peu près inchang-ée; au ·Cameroun 
ooci.dental, ~a~ production de ce secteur a diminué de 13 ~000 tonn~'s en­
viron. E~ etfet,. à ,la. sui te .~de 1a. suppression des tarifs préférentiels 
sur le ·ma.rohé b:çti ~.a.nnique (1963), les grandes exploi tâtions ba.naxd.ères 
ont mfs fin à leur.~ctivité, sauf la CDC (Cameroon D$velopment ., 
Co~ora ti on), qui produit pra:tiquement les ·dewc tiers des bar..anes a.x-

J • . ! _portees en provenance du Camerotu1 pocidentalo 
.... .. . ~ 

A l'heure ·actuelle, le contingent admis en France provient pour 
;· deux tiers. élu ::C~~roun oriental et pour:- u.n~: tiers du Cameroun ~o~idental o 

·.~. ·; ·:r :~ ,: ,. -'~ .. , La. crise·~ ·qu.i a. frappé:. le secteur .:a.f.rioa:i-n, .qtii fournit à l tl heure 
; ·. ,aofuelle 38 %-. ~e_s :panane~1 expo:rt~es, peu·t·.·,3tre imputée principalement 

. à., la· néo~ss~té,_ .impo~E;)e. pa.r la ... ma.la.dd.e .. ·de.' Pa:tlalûà et par le marché, 
d1,~ba.ndorme.p 1~ 0~1-l ture des G:fOS Michel pour. adopter les Cavendish. 
C~$ dernièl~a·, .. en eff~t., s'adaptent mal à' :la.~ ou.l ture e~cteneive ou. m~me 
a.ssooi,ée- à d'autres oul tures. Le gouvernement fêdêral aurait envisagé 
lUl.e :rêforme des atruOtUr<?S de .. production et' de. OOit'JU(:;roialisation du 
secteur africain: dans le oadre duun plan de co11Version des ,.rà.riétéa 
po:r•tant sur 4.000 hectares, pou;r lequel il a demande le concoure du 
FED. 

.. Dans l'ensemble, .. les. oondi tions éco-pédologi.queà des princ:tpa.les 
zoh~s.'bana,nières du Cameroun. peuvent 3tre oonsidêrées :comme les meil­
leûres,;de tout~s de~l p~s de l'J\..friqu.e oooiden·tale intéres~és à la cul­
ture. ,b~ière. _Au. C~roun oriental, les sols: perr.ae~tént ·une'· cul ture 
rati9l(ln~~le, mtl1nE! s~s _·ou.vrages d.e drainiget ·ùlli·qti_emérit ~:~:1iec 1 '~11poin·t 
de t:ertilisants azo~ô.s. Cependant,. l·es ·zones où leS' ·terrç,:fna ·sont ex­
oell.~nts .. ne sont. généralement pas .:tràs" étendues ; elles '·:consist~nt en 
bandes planes alternant avec des collines plus ou moins accentuées • 

• 0-/ ••• 
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Il n~y a que la reg:ton de Tiko, au Cameroun occidental, où .la nature 
du, sol est moins fD.vorable ; pour permettre des tra.va:ux: de .cul ture 
appropriés à la culture bar...r-:l...."'!ière, elle n<3cessi te la réalisation d 9ou­
vra:g'-3S de drainage et 19applioation d1une funnu ... e complète. Sauf dans 
la ,l"'êgiol'l de Tiko• la répartition de la pluviosité permet la cul ture 
d .. u ·ba:t!.a.r:d~er safl..rd il"riga,tion, m~~ pour les. variétés les plus exigentes 
cornme la "Poyon " 

Malgré cela, les re:nètement;s uni.taires· n'atteignent p~s les ni­
veaux qu. gils pourraient atteindre si les cu1 tures :t:>ecevaie11;t l'appoint 
d ~une irrigation appl"'OpJ:'iée pendant les mois les plus secs; la. produc­
tion suit 1m calelndrier dont les maxima co!ncident a'\tec la. période 
autcmr.t.e~ .. hi ver, qui comprend les mois où la consommation est la. plus 
fai1'Jle et où les ocrtatio:ms sont les plu.s basees sur les marchés de des­
~lJiuatio:n. LVirriga.tion n~est pra.tiqt.tée que dans la. zone de Tikot où 
la pltrviosi té insuffisante ne permet pas une cul ture :ren-'Ga.ble du bsna­
n .. i.el'"• En 1963, à la s1.1i te de la propa.ga ti on à.e la. maladie Ç.e Pana.mej,, 
cr..1i adéoimé les bana.nie:ri?J da Gros Michel, et de la faveur croissante 
·rencontrée par la ttPoyott sul~ les marchés européet'ls, on en-t1~epri t la, 
0011VO!.::"sion proprement di te des \i"ariétés, qui aboutit à imposer cette 
va:;:.~iété 1 à la fo:i.s au Ca.m.erottn oriental et oooidental. Dans ces deux 
Etats, la conversion a été totalement et·· spontanément r·éa.lisée dans 
leg pla:o.'ta/cions izKlustrieJ.les, tandis qu.e dans les pla.ntati9ns familia­
les le processus a été peu importan·t, de SOl"ta qU.e ce fa.oteu:r a. êga.le­
m;e::rt. a,ggravé la. situ.a:td.on déjà ·précaire de ce· secteur. 

. La Station: éxpérim~n:~$i~ ,iiw)/l~IFAC du pays a. mis a.u point les 
orientations teohniquêf1'Y~ euivre~o'F{i~r pratiquer une cul ture, ra.tio~elle 
tlu ,ba.n.c'1nier dans les canai ti(:>n.$::pà:fticuliè:res du Ca.merow::ao ·Si, d aune 
pa1~t, à. q:u,slq_ues variari.t~;#ltprê~{' les planta. .. i:;ions industriel~es appli­
quent les prinoip(lS 'teohni4,~~s ,..~qui leur sont conseillés, de 1 ia,utre, 
dan~ ler:J platrtati.ons faroilialest le 'bananier pousse généralement à 
l'état naturel et il nty fait l'objet que de soins oooasionnels. 

Les maladies et les principaux parasites ~~i attaquent la oulture 
du 9ana.niel .. au Cameroun sont : le cercospora, les· l'léma.todes et le cha­
rançon et, naturellement, la. maladie de Panama qui frappe les Gros 
Michel. 

Le coxr~r8le phytosatti taire es·t effectué aoigne:usexnent dans les 
p.lan.ta,tions industrielles, tdndis qu;tauçun tra.i tement n'est appliqué 
dans les plantation-a fatniltales., · De..ns ces dernières l'arr3t. des trai­
tements COrttre :.le Cù~rOÔSporat 'qu.i étaient: à, cha .. rt;<>ê du gouvërnsment jus-
qu11e.i1 p~eraier semestr·e d.e 1967 (il e:x:is.ta:L t et il éJr:iste er1oore .Wle 
ta:.:ta spéciale à lieJcpo:t:>tation), a encore abouti à la d.i.rairn1tion de la. 
qualité et de la qua:tTtité de la production ba:nanière de .ae secteur • 

.. . ; ... 
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Dans l'ensemble,_: les rendements uni tairas obtenus dans les plan-
:tations industrielle$ sont bons; ils a.tt~~gnent 20 tQnnes environ de 
mains séparées \.par heota?e et. par an, tan!fis qu~ils sont très faibles 
dans les plant~tio:p.s· familiales .•... La. durée de renta. bi li té m9yen:ne des 
plantations relativement bien soignées est de 3 ans • 

. Depui.$ .. ).e second semestre d~ 1967 te>u:t~s. les ba~anas du Cameroun 
sont export·ées en, cartons; on utilise de;s. oa.rto:t;is im.portét~h !.te oondi­
tiom;t.ement: $e fait~~~ des centras. appa.rt~narnt · ç;u_x ... diverses~:-exploi ta­
ti ons ppur·les plantations industrielles et.da.n.a•ÇI..ea .stations-de 1 10CB 
(Organi~at;i.Gn camerounaise de la. 'banane) pour les frui<ks provenant des 
_planta ti ons· familiales. Partout.- les- oent:res de Ct*Ondi tionn~ment sont 
rudimentaires et susceptibles d'3tl.'e améliorés, mais oeux de--l'OCB 
se trouven.t dans dea oondi tions --pa.rti.c-u.liè:rement dêfeotu.et~-ses,: surtout 
à cause de la pénurie diea,u et dtéquipement. La. qualité des fruits 
Oof'lditipMés dana.les oentr~s des ·plantati()ns.industrieJ.lea est aooep-

., :t.a'Pl:e, ·encore __ qu'elle pour:r.ai t· 3tr~: ·a.lllé1iorée, tandis qu. 'aller laisse 
· ,_ ·à ·désirer da.ns les: centres- ·de 1 'OCB ·où le$ rel.";u.ts .à la récepti:on attei­

gnent .un ta-ux..-de 70 .%. Parmi '·les· qauses prlnoipales de cet état da 
ehoses, il .oonvient . .-de_ oi ter les oondi tions· dans.: les®elles.:sont effeo­

. i;ttée les.,. :t;-aD.spOl"-ts depuis les plantations fandlià.les --jusqu 'à.ux cen-
.. tres de cond;i "P:tonnement : les :pistes :sont dans un état d'abandon pres• 

que total et le transport a lieu sans ten.ir compte da la fragilité du 
produit; les coopératives qui auraient dd grouper les petits prcduo-

. teurs .pour effectuer les transporta sont en liquidation pour toute une 
série de r.à.isons d'ordre .économique ·et social~ Au contraire, les 
pistes qui r.elient les plantations indust:r-ielles~.a.u:x: centres de condi­
tionnement sont généralement bonnes et les trajets ne sont pas exces­
sivement longs. 

La. procluction du Cameroun oriental et cella d~Ediki, a.u Cameroun 
oooidenta.l,est acheminée par chemin de fer au port d'embal~~emant de 
Bonaberi. Ce chemin de t .. er9 a.ppartenP..nt à la REGIFERCAM, est convena­
blement ~qu.ipé de wagons spéoia;~.u:: et remplit très bi. en sa t!ohe. En 
ra.ison de la. fa.i.ble quanti té de fruits exportés à 1 'iheure a.otuelle, 
on n~utilise qu.e 50 % des wagons disponibles, qu.i :roule11t en moyenne 
à 55% de leur capacité de chargement. Les fruits eÀ~ortés des autres 
zones du. Camerol.Ul oooidental sont acheminés a.u port de Tiko par ca­
mions et par l~- chemin de,: _fer de la. CDC • 

. ·i : ~· . 

. _ _. ,_ Les oondi tion~:r d!(a,ooostage et de cl:'tc".3.rgement des ba.nania:rs à 
Bonaberi et à ~L~O sont satisfaisantes s Le chargement d iun ·m~me ba­
te~u a lieu suooe·s~ivement da.ns les deux porta. La durée du . oha.rge­
ment à Bonaberi est ;particulièrement longae . (2 jours pour 600 '·tonnes 
de bananes) • ·.' ~-- : . :: ;-:-:· . . . .. , . . · . . ' 

_ La. diminu.tio:tl 'croissante des· 1qlianti tés de ::.:fruits ~-export~es du 
Cameroun, .a,. a,bou ti ees · dewc. derni èros années à la réduction du rythme 
~e:s· chargements, :_qui:~.-9nt lieu en moyenne tous les sept·a ·huit···jours • 

.. . / ... 
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La. oa.paoi té des bateaux est de. l.boo à 1.500 tonnes JJ.tai~ êfAi~i à 1970 
les armateurs ont 1 11 intention de remplacer oes na.'rires.par:d'lla.utres 
de~ plus fort to.l'it"'lage, oe qu.i abou,tira:tt à une nouvelle diminution des 
cha.rgeme:rits, si le volUt1i.f.:~ actuel des exportations reste inoha.ngê* 

, La législation du pays met fortement l'aooant sur 1 'eoré)"anisa ti on 
coopé:;~a tivè de oer·taina së:r.'Vioes li..~s 'à la production et, a.vac la créa­
tion de 1 ~OCB et la défini ti on des tttohes qui ir.toombent à cet organis­
me, elle traduit 1 'intention de placer l'ac ti vi té bana.niè:t\è sous le 
cmi!lt:t'(}'le de 1 'Eta. t. En se réservà,nt de fi:x:èr les barèmes de tous les 
f:_r:a.:i.s engagés entre la plantation <lés souches e·t 1 tacheminem.ent d.es 
fruits a.u.,.~ ports de destina tic,n, le gouvernement du Cameroun oriental 
souligne sa volo11.té de mettl"'e sous E3a tutelle et de oontr81er la sour­
ce· d$ rav(mus que· représente la cul.ture bal1anière. 

Les imp~ts, diminués en 1967, s 1 êlève~t a.otuellement·à, 
2.250 Fl~. CFA (UC 9,10) par tonne nette exportée et ils comprennent 
le.s droits de douane, la taxe de financement li la talCa diembarquemant 
et'lâ taxe spécifique. Le produit de cette den'l.ière, qui ~oit 3ti~ 
utilisé pour les ·traitements contre le oercospora., est a,ot.uellement· 
affecté au financement des relevés fo:ncl.el~s et du cadastre dana les 
ZOJ:?.?~ du Mur..go, qui deVl.~a.:tent faire l'frobjét du plan de conversion des 
va.rJ.e tés o 

Les bananes d.u Câme1~un sont vendues CIF sur commanrlè, par 1 'in­
termédiaire de trois oommissionnail"'es, dont la ODB {Compagnie des ba.na.~ 

·nes) qui absorbe 95 % de la. pl~<.lu.otion. · La CDB s 1est ol1argêt-), pour le 
Ca.mercnm oriental, de certaines t!ches importantes, qu..i a,.l.i~"aient d1l 
incomber à 1 ~UGECOBAM (Union générale coopérative ba.:àà.riière dù Mungo), 
notamment la collecte des déclarations de production et !~élaboration 
des pi'"(>grammes de eou.pè et dttexporta.tion .. 

Nous indiqu.ons ci-après la. form& .. tion du cofî·l; F10:B par tou~l.e nette 
exportée·: 

Co~t nu-plantation 
cc,f.t·t r.ia la. planta.·t1on au oentz--e 
de ·ocn.di tio:n .• '1.ement 
Cotît étu <~ondi tiov..noment 
oont du centre de oonditionn~ment 
à la cale 
Imp6'ta e .. t troces à l'exportation 

Cotlt FDB · 

gêgtoa_.~l .Mu~œ 

UC/tonne nette 

41,98 

4,05 
31,87 

8,9Z 
9.,91 

'96,'73 

~E=.~le._.Tir~ 
ucjtonne nette 

45,82 

3,93 
37,25 

6,01 
.5,46 

98,53 

• ••/• •e 



~ ·'. ' 

- 307- 5382/VIII/69-F 

2. ~- CONGO .. KINSHA~A 

· Apr.ès avoir dép,~ssé 33 .000 tonnes en 1969-, les · .exp<:>rta ti ons de 
b8nanes du Congo-Kinshasa ont progressivement diminué à tel point que 
n10ins de· 4 .ooo tom1.e.f3 ont. été exporté~s en 1967. Parallèlement la. 
.superficie des :pla,."lt?-tiona a. également diminué, aussi bien du fa.i t de 

· li'arr3t de l'aotivi té -dans les ~ndes pla:nta:tions qutà cause de la. 
.,dim:inu ti on. cons tante des travaux. de cul tu~ de.ns les planta ti ons farai-

.. liai es et ce, bien que le bal'lr:Ùl.i.er figure 8.'\t nombre d.es cultures que 
"la. .Mission de r~~?-p.oe agTioole~', opérant a.u Congo central a1reo le 
concours <111 FED, . a.vai t pré"i.ru. d 'a.coro!'t:re grltoe à des interventions 
a.déqu.a,tes;&! 

La diminution de 1Pitttér3t que les pro~uoteurs industriels et 
,,, .. prtvés portaient à eett<~ cul tur~ est liée à ls. diminution de 1 t;.nté­

. ~ .· .. r#t, enregistl"'ée oes. dern~ères années sur le marché ettropéen1' à l 9é­
. ga~ de la Gros Michel, et aux exigano~s de plus en ·plus grandes de 

ce marché .en ce . qui ëonoerne .. la qualité. La. seule "Tari été exportée 
. du .. Congo-Kinsha.sa e.st la G:a."'e Michel; elle y est cultivée sa.n.s ir:ri ..... 
ga.ti.on et elle est l'obj.e.t de peu de soins. Dans la prinoipE':.le région 
de production, le 'Ma.Yum'bè, la pluviosité. est inetl.f-f'ie~"lte pou.r la cu.l­
tu~~e de ·la. Poyo et les autr.ea ressources_ en eau sont pat.tv~es. Las 
oondi tio11.s cÏima tiqtiès dor.a1ent . un rytlune e_asentiellêrnéllt ·sa;isonnier à 
la P~'duction, qui se concentre dana la période de février à juin. 

·nepu.i~ 1967 ~ ·toutes les ba.na.n~_s· sont exportées en main.s séparées, 
·emballées dans def-1 oa.r·iïons, mais dans l 9ensemble, elles ne sont pas de 
bonne quali1é. Les exportations partent du port de Borna, où les bana­
nes arrive11:t après un transport long et di ffi cil$, ql.li l'J;~t~t t ee~iie.i:~~e­
ment ~ la qualité qes frt.tits. Il n~axiste pas d'organisation partiou­
lièl~e pour le transport dea frui ta, qui se tait tar..tô't par camion, 
'ta.ritS't par ohemi:rl de fèr ou par ba.teattfl sur .le fl~u:ve Co11go, 

. , . ~- .. A la fin de 1966 2/3 des exportations provenaient des plantations 
familiales et 1/3 des plantations a.ppartenant a.ttX f:i.l"mes dl1exportation, 
~l~ as~ciment du reste l'or~isation du peu d'exportations qui subsis­
tent.· 

.. 
3 ~ CO'IE:..P,~IVOIRE 

} 

. En U6.~e-d:Iv:oir~, la..oulture das ba.na.nes desti11.éês à: .. l9exporta-
ti0n est répartie. e~:t:I~e ~a ... noÏnb:reuses zonas .de. pr·oductiol1.'p où les pla.n­
ta.·tions sont dispei~sèes sur de petites étendue$~ ·fragmentées, et souvent 
éloignées les unes des autres. C'est là une conséquence directe de la 
pén~rie -4~ terrains àrV?_ca.tion ~~~i.ère.·optima±e, .dal1s un rayon où 
l~explo~tation sera:L:t re~table .•. _;Les oÇ)n~ ti,.~ns éç.o-p.édologiques diffè...;. 

:rent ·d•ime .. zone à l'autre .èt, ,ep.~~~n~:ra.~ ... ell,~s jouent !tu1 r&le restric­
. tif. en. cé 'qù.i oonoerne ·la. oul ture ba.;:a"lière. En dépit des oondi tions 

•• • j ••• 
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naturelles défavorables, la cul ture du bana~nier donne cape11iant, dc'lns 
les dii"fél"entes zones, des Pl"duetions satisfaisru1tes si elle fait 
1 'objet des so1.ns ass:i.dus et précis mi.s a.u point à la sui te d'études 
et de. -recherches effectuées da:ns des i.nsti tuts spécialisés_. 

En 1967, la su.perficie des plantations a été éval!.tée à 9..300 ha 
enViron; les e1~po:r ... tations _ont atteint au cours de la mtlrne a.ririée 
142.573 tonnes, 1•ép~,rtiea entre le a det.tx: secteurs ·typiqu~s- d!3 produc­
tion.~ le aeote't:tr europé~n et le seo_teur africain, à raison ;respeoti ve­
mol:lt de 70 % et de 30 %. La production est réalisée dans trois types 
foildamentaux. de plantations : itld.ustrielles, semi-industrialles et 
familiales, qui partici.pent aux exporta..tions 8 .. raison de 52 %, 40 % 
e + 8 crl 

11 jO;;, 

L.a position adop·tée par les pouvoirs publics vis-à•vis de la. 
cul ture ba..-,.ardère ne vise pas au développement des pl~mtations, mais 
à l~a.o('roissement de la..produotion, gr{toe à liamélioration des rende-

- ment~ uni ·taix~es da..11s les e..":Cploi tationa familiales. Cet o'bjeoi;if peut 
#ltre atteint en regroupant les peti ·ta producteurs a,f:t~ioains actuelle­
ment disporsés d.ans les- zo11.es les plus éloignées et économiquement i 

marginales, au s'~in d1 Hu11.i t(~S d.e reoonversionn 1 oonstituan·t d.e _nou­
veaux bloes de oul ture d.a,na des zones plus favorables~ Certaines de 
oes unités sont déjà en voie de réalisation partielle, d'autres sont 
prévues dtl.ns le . oa.dr·e d 'm1 programme. 

La variété œominante è~ns les bar~eraies de la .CSte•d'Ivcire 
est la "Poyon. La statio!l.·{_.~:;pélf!l)~nta.le .. de l'IFAC dar.ts oe· pays, qui 
effectue. dea recherohes4stlf$puiis ,{>1\:t.à~ d·e 14 ~e déjà, a. mi.s ~ la di~po­
sition des agriou.l tat~~;dë:s/itj,fÇ:.~~ions détaillées sur les f"ormules 
de fertilisation et d'~1ïr.i~t14errié,h;t ;~-'àdoptér, sur laa exigences en eau 
à respeoto:t .. et stu.:- les ··t$Qhl.'l,i.~~s à mettre en oeu:V'ire, zone par zone; 
elle étu.die en outre lefP cti.y~rs problèmes da oaraotère teol1.niqt1e qui 
peuvent se poser. )': 

Ûlttre le caractère défa."'.rora.ble des oondi t:tona éoo~ ... pé~ologiqttes 
générales déjà In~r;illtionnées, les principales d.iffioul tés a.u1cquelles se 
heurte la production sont les parasites et les mala4!es, dont-le cer­
oospora., les nématodes et la cl.a.dosporiose son·t les plus ~rapoz~ta,nts. 
E~11 outre, toutes les zones de oul tu:re ont besoin de 1 'appoint saison­
lli.er da l~i:t:"'i'iga.tion plus ou moins prolongée pour assurer -dea rende­
ments C[Ltali ta.t:tfs satisfaisants et pot:tr obtenir un calendrier da pro­
duction qu.i, oontl."'aireme11.t à celui qui dérive de 1 ~al ternanoe n'l.tu­
r,3lle des s~.:isons» ne fait pas oo!noider 1 'époqtl,e de la. production 
maxir&\le de ·.fruits avec oelle. rlc la. oapaci té dilabaor.ption minima.le du 
llk'l.rohi'~ europE~ en; en râali ·té, seules l.es planta. ti ons industrielles 
prati~lent l'irrigation. 

En os qui conoen1.e le niveau· pra tique de la technique de cul ture 
,du; ban:!ader' il rê~rt.i.l'te qu.e .les oo:n:na.issances dit'fuséas. sont. en. gêné-o­
ral· suiv·ies et appliqu~es·· a.veo· prof'i t dans les exploitations les plus 

... ; ... 
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__ gra,nd.e,s _et le~ mieu,x gérées. A~. oo_ntra.ire_, _elles sont de. moins e~ 
moine rospectees au fur ~t à mes,ure que les Ji!Oyens fine~no1.ers et .1.es 
·c-~miaisaan6es techniques :des .chefs· dgent~pl"'ise diminuent, jusqu'à 

··o.tre -:présque sans objet a.a..~s les p~f~i tes e't très petites exploitations 
fatJ~ilialés. Par conséquent, ces dernières re'v3te.nt tm. cara.etère pré­
oa.irè .·et ma.rginalt du point d.e vue da la production desti:r..ée à. l''ex-
porta~ion~ · · 

Dans ·l'ens~mb.le, tes ro~dementà \Uli ta.ires sont assez bons pour 
lea·exptoitat'ions bien situées et bien soignées, citées sous le nom 
d~ue:x:ploi tations industrielles", tandis qu'ils sont médioeres e·t m3me 
minimes dans les .autres e~cploi tation.s • 

·,\ 

. Depuis 1967, toutes les bananes de ·t~ C8ta-d~Ivoi1~ ~ont expo~ 
té es en niai na ·séparées emballées dana des oàrtona ~ Le · oonii tionne­
tnel1t e·st f'a.i t par l.a SONACO (Sooi,ét~ nationale de ecndi tio~li:'lament) 
è!a,":ls 14 ~entres, .d.fsaémi.nés d.a..n.~ ies différentes. zo:tlês de production. 
·La. SONACO a également pris en charge la.. oonstl"'Uoi;ion d'un établisse­
ment industriel en we de fabriquer su:t" place les oartonai et d'lm 
a~sin frigorifique au port d'Abidjan, capable de contenir la moitié 
d.e la cargaison d!un _navire~ Cette installation permet ainsi de ré­
duir_è de moitié le temps de chargement~ sans.qu.Wil ~oit nécessaire 
dià.ooélérer les opéra.tJ.onS de la. I~êool ta 'dans l~S explOi ta.tions et de 
faire à.ppel à ûn équipement supplémentaire de moyens de o"'>ndi tion..""lf?• 
ment et pour transporter les fruits jusqu~a.u port d'embarquement. 

Les prinoipa.le·s routes dta.ooès aux d:lffêren.tos zones ba.nanières 
sont pour la. plupa1 .. t €;')Udronnées et bien· entretenues~ les aJ2.t:rea sont 
généralemer1t dea p:i.stes en bon état" Les transports sont faits a:\reo 
soin, aussi bien pour ,les fruits à ·emballer que pour oeu:x: qui sont 
déjà emballés. 

Le port d'Abidjan est doté d•un quai réservé ë1.UX: ~~es et pos­
sédant des i~stallations de mise à bo~ très modernes; de Sas~andra, 
où la. misé à bord a. lieu avec des moyens de fortune·, . on n tex.porte 
qutune faible. ~a~ti~ de la, production }>a.na.nière ·du -p~s~ Las opéra.-­
tions de mise à,·· bord à Abidjan sont réalit;~éas a.veo e:tf.ica.ci té par la. 
.~IMAFRUIT, qui dispose des équipements modernes do11t nous avons parlé. 

Le fait d'avoir basé les expéditions sur le chargement rég~li~r 
. "' n'un batee.u tous les trois jours, les mois où la. d.erna.nde est la plus 

forte et, par conséquent, d'avoir réglé la ooupe dos fmi ts pendan:'G 
deux jours sur ·trois da....'l'ls les exploi ta.tions, représente u.ne oondi tion 
optitna.le pour la. meilleure utilisation possible de la. produot:ton et 
pour una réparti tien plus etfioa.oe et plus éoonomiqt:te du travail da.ns 
les exploitations. 

La. législation en vigueur renferme un ensemble d.e dispoai tions 
qui conditionnent l'a.ooès à la production des bananes destinées à. 

.... ; .. ~. 
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1 texporta.tion et à 1 t·exel'"cioe de la pro:fess;.on, ainsi que la struo­
tu:t~-s t)t le- fonot:i.o:rm~m&.ll'lt dea organismes publio•s et sèmi.,.,publics pré­
pocês a.u oon·tr6le de 1 tapplioation de oes di.sposi tions et auxquels il 
iilOOmbe nota.rnme:t'lt d $assister les petits producteu1~. · En effet; las 
responsa.bili tés et 1 'orgwisa.tion matérielles du 1..n()n ·fonctionnement 
c.\s 1 ~a.oti vi té baJ.'l.,rutliè:r.e d.éperldent essentiellement ·da la oa,pâoi té et 
d.e 1 'et~ficaoi té des organisations de prodt:u:rteura t rep:t•êséntéé dans le 
p~vs par la COBAFRUIT, q,ui opè1~ soit directement soit par l Jj.ntermê­
diaire dtol"'ganisat:tons a.f'fili.ées ou dsorga.n:iSl-nes dont elle fa.i t par­
tie. 

I1a. COBAFRUIT assure aux exploi ta.tions une organisation profea­
siom'lelle exterr1e, techniquement très ·a.va.noée,. En effet$ · elle four­
nit un9 certaine assista.nca ·technique; l 'effioaoi té de cette a.asis­
ta."1ce auprès des petits producteurs est très rédu.i te, dans la. pra. ti ... 
qù~ 11 tant en raison .. dea diapon.i.bili t~s finanèi.è~Js restreintes des 
-in·téreaséa qu &en raiso11 d.e 1 9impossi.bili té aJ>solue de foroo:r leur vo-
lonté ou de suppléer a.u:x: ot->œanees des producteurs défaillants et des 
abaenté:i.stes. 

· To.t:t t en exposa.n:t les agTi"oul teurs aux inoerti tudes des :rnerouria.­
les aa,isonntèrest .1 ~orga,n..i.sa.tion de la. vente du produi .. t au.r les mar­
chés de destina ti on semble la 1neilleure forr..ttltle pour sa.uvogru.,..der leurs 
intértlts. 

f :·.--. ~/ ~ \. 

Nous mention.'lons ci~pJ:'~~:· f~ fo:t'1Ua tion du oottt FOB ~r tonne 
n$ tta exportée : ; \ 

Cot!t nu-plan·ta. ti on 
Codt de la plan·:;g,tion au centre de oondi tionnement 
eoo:·~ ~u condi ·tionnement 
C~.Jt!t d:u 0'3n·c~e <le condi tionneïuant à la cale 
Imptlts et taxes à 1 ta::cporta;tion 

Co~t FOB 

q6,74 
2,18 

26t05 
11,63 
12~36 ·-

118~96 

... / ... ' 
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4• MADAGASCAR 

Les ·bana.nes destinées à 1• expor·tation sont cul ti vées sur le 
versant· 'êriental de 1 'tler dans la zone qui entoure le port de 
Tamatave. En 19671 la superficie des bananeraies était estimée à 
1.800 - 2.000 ha~ Commencées en 1960, lès exportations de bananes 
ont atteint ·une ·oërtaine impor·tanoe en 1966 "avec près de 33.000 
tonnes mais, en 1967, elles sont re-tombées à. 21.500 tonnes environ 
à la suite de la fermeture du ca.naÏ .de Suez~t L'objectif du gouvel'­
n:ement est d'arriver en 1970 au 6hif-fre de 60o.OOO'-tonnes à raison 
d~ 1.600 tonnes tous les dix jours. 

Mise à part l'in.fluenoe des vents alizés, la zone bénéficie 
de conditions climatiques favorables aux bananiers, qui peuvent ~tre 
cultivés sans l 8appoint de l'irrigation. Par leur~ructu~e et leur 
teneur en éléme11ts nutri'tif's, les terrains sont égalemont :farorables 
à cette culture, mais 'U,P.iquement dans les vallées du cours inférieur 
des fleuves, mtme les plus petits. C'ai:;;t pourquoi, en raison des 
oro~aotérlstiqUJ9·s topographiqu.es de oea vallées, la superficie de oes 
terrains est relativement peu étendue, et, de plus, ils· sqnt élo:i.gnés 
les uns des aut1~s. Parmi les caractéristiques favorables, on retien­
dra la fa.i ble yirulenoe des nématode.s et du oercospora. 

:-·~ ' - ~..... : ~·~·· ·~·; J. • • ~. ·• • • ' 

. Les variétés ·cultivées .~pp~ti~nnint· au groupe des Cayendish; 
. ·. la. s"'lia.tion de l'IFAC d•Ivôloirta 'a sé'l.è.oticn.V).é une va.riét.é de· "Poyo", 

· ::; -~ite "A."llérioaine", qui rés:ist.e-' ~ l'a.,P._~~on des. vents, m~111e _de· forte 
; ·intensi·té 9 et à la "mosa:Lquea· 7 ·qU.i' ·sflmbl:e assez répandue· dai'2S. cer­
taines zones. Cette .-station exi>érimel.ltale a étudié et miE{ a:u: point 
une teçilin.ique permettant. de résoudre d 1une manière sat.isfaisa.nte 
l.es principa:Ux problèmes· cdnè.èma.nt ia cul ture et ·la production des 
be-hanes ~vexpor·lïation 'di#~ la iégirm ·d:e Tamatave.· Lès' à&;r;iol:t.l·teurs 

. ·disposent ainsi dè>tou.f3 1es rei1seigfiements et d.es· êonseils néces­
saires pour réalis:e;r et. gérer cnnvenablement leurs' plantation.s. 
Mais, le fait .qLie l'~ ·cul1ïure bœ1.anière ·est en grantle part~e· réali­
sée: da..'VlS aes ·Unités fami'lialè's pet f~·~s et trè~ pet i ~~es a 'fortement 
limité la diffusion des oonnaissancçrs· techniques· acquises, au point 
quton_peu:l; généralement qu.alifier de rudimentaires les techniques 

- cultu~les·mises en oeuv~es. C'est pourquoi 1~ gouvernement malgache 
a directement mis sur pied une import~">lte organisation d iassistance 
technique, 1 9 "UCOFRUITn selon la formule d'une union de coopél'atives, 
qui dispose de nombreux moniteurs, encadrés par des techniciens 
d tun niveau plus élevé. · · 

Les rendements ~~itaires obtenus dans les plantations bien 
cultivées peuvent ~tre considérés comme bons (23 à 24 tonnes· net­
tes/hectare); la durée de rentabili·té des plantations (4 ans) peut 
également ~tre oonsid.érêe comme bonne. 

• ·'"= 

... / ... 



- 312 - 5382/V!II/69-'"~F 

Depuj.s 1967, toutes les bananes sont exportées en mains sépa­
rées, emballées dans des cartons9 fabriqués par une usine ~li a 
·demarré depuis peu. Le cond5~ tionnement se fait dans des cet.rtres 
d.isséminés.d.ans les différentes zones de production et aboutissant 
à m1e seule organisation, organ:i.sée su.t' des bases coopéra. ti ves. 

Les caracté:r:•is·tiques morphologiques et technologiques des fruits 
prbdui ts dan.s des conditions et avec 1' aide a:ppropriéeE; sofJ.t décla­
rées excellentes; les conditions climatiques du pays ont pOUl' eff~t 
de: eo:t1oentrer la production entre novembre et mait époqu.e à. laqu.elle 
les prix sont habituellement plus favQrables sur le mardœ européeno 

Les plus grands i.noonvénients que 1 ton d.éplore dans la produc­
tion bananière malgache résultent des dég~ts que les fruits subis­
s.ent au cours. du transport des plantations aux· centres de condition­
nemen·t et de eeu:1e-ci au port d 1 embarquen~.ant 4t r,es caractéristiques 
topc,graphiqttes du milieu, la pluviosité élevée et la diape1"'sion des 
zon~:;s de p:::•od:uction renden.,G t:;."'ès difficiles la création et·· 1' entre­
tien. d !u_'l'l réseau routi.er efficace et 1 a organisation des transports, 
su.rtout pour l'achemineurtent des frui~!;s des petites. plantatipns jus­
qu.1aux centres de oondiJiiionnement~ phase. au cours da la.qu.ellr:; le 
produit est le plus Vt.tln3rablc. 

Le gouvernement malgache a réoet1ment décidé de réorg~1iser 
les opél."atio~ de chargem.en·t des bananes à. Tamatave, de man.ière à 
réduire sensiblement le temps nécessaire à 1 'heure aot·;.telle, consi­
déré comme excessif; oe progrél.tnme englobe la oon.truotion d'un grand 
magasin fr1.gorif1qtJ.e déjà en voie de réalisation, qui permet-~ra de 
co~~3ex~er les bananes 24 heures avant l'embal~~~ement~ 

Il n'y a pas à Madagascar de législation particulière régissant 
.la p:roduotion et liexpol"·tat.ion des bax1a.nes; 1 1 intér~·t qu.e l'Etat 
porte à ce secteur résulte clairement de l'absence de tout: imp'at 
gre··<rant les e:x:pol. .. tations. A 1 !lheu_'t'e actuelle, le ~ouvernement est en 
train de réorganiser le sectetU~ commercial sur de notnrelles bases, 
en· vue d.e favoriser la réfonne des· structures du seo·teux· ba.11.anier 
et· de Pl"otêger ses intér~tso 

... 

U:.)ttS mentio:v..nons ci-après la formation du coût FOB par tonne 
neti;e expcrtée : 

- C o't\'h nu-plarr'c a:t ion 

- Cofit; de la plantation juaqu.•au oentre de 
condi·ti onnemen·~ 

- Cotit du conditionnement 

- Coftt du centre de oondi tionnement à la. cale 

- Imp~ts et ta.."'Ces à 1' exporta.ti,on 

Co'l1t FOB 

YQLt9~ .. Jle,tte 

44,37 

4,65 
44,52 
14,'57 

108,11 

. .. ; ... 
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En Somalie, les plantatiol'lS de bananiers .sont réparties 
Sï.U' deux zone~ :. celle de Afgoi., ... G~nal&:"'11ulo ~de·te:tta, traversée 
par le ·fleuve .. ·:So~beli t rrai expédie ses e:x:po;ctat:iona par le port 
de· Mere~ et o~lle du Bas-Giuba, traversée pal" le. fleuve du m~me 
nom, qui expédie ses produits par le pert de Chisimaio~. Les ~o-r.~­
culteurs sont_ .. ,grqupés au sein de la SADA (Société, par action de~ 
cultivateurs. agricoles) dans la prernière zone et. ·dana- ·la SAG 
(Société des ~ooriculteu.t"s du Giuba) da11g la seconde. J.Ja superficie 

.... ::, -~ d.es pla."'ltat;lons a sensiblement varié oes d.ernière'S apnées à la 
: . ... sJ.Iite· des .inondat'ions de 1961-1$'62, · de la conv_ersion delS: -~a;riétés 

cie ttGi uba''' et. "Poy()" et du changement du système de cul ture : on a, 
en effet,. remplacé le système de plantation~ -~aible densité par le 
·J?.Y.stèm_~ à. forte densité et ainsi, d•extensive-- qutelle était a.ntérieure­
m~:nt_.,. la culture du bananier est devenue upe 'C~lture iniw.sive. 

\:1·· 

. Dans le périmètre d' Âfgoit"'-lGenale-Bulo-Mererta, ~a superficie 
des plantat.:i.o:t'ls a diminué et elle couvre aujourd1hui 4o832 hectares; 
dans le Baa-,..Giuba, elle a augmenté et les :bananeraies, couvrent 
aujourd'hui 3 ~ 000 hectaJ. .. es., _environ. 

Les ban~"'les exportées représen·tent en· ~P.Y~+m~ . .80 % ... <ie'. la pro­
duction et elles consti:fluent le principal produit d' expor-tatiol'l de 
la Somalie. Le. volup1e des expo;rta.ti,ons a toujour"s:. plus ou moins 
oo~noiclê avep les contingents &dmis. en Italie. _;s0~~ .un r:égim.e pré-­
férentiel :et il s:• élève ·en: ~oyenn.e à 100.000 to:n.:q.es .environ par 
an. :E:n.l%7, à la s.uite de la-fennetur.e du ea;p.al de Suez,._les 
exportations n 1 ant. atteint ~e. 83,.000 ·tonnes.,_! .': .. : 

Les q~-qx r~ésicns off\rent. des oondi~ions éco-pédologiques 
générales excellentes pOUl' la culture du ba.nalrl.er, qui pourrait 
~tre d.éveloppé<-3 beatlcoup plus qu'elle ne liest actuellement. Le 
milieu phyt~sani~aire est également favorable; le oercospora ne 
cause pas de dégtits importants et le charançon est le seul parasite 
combattu\~ Seule la pluviosité est vraiment insuffisante et il faut 
avoir reoours à l'irrigation 10 mois par al'h En effet$ l'irrigation 
est pratiquée dans tou~es les exploitatiol1S bsr~nières au moyen de 
l'eau puisée dc:tns le Giuba dans la région du Bas-Giuba et au moyen 
de l~eau puisée dans le Soebeli et, en période d'étiage, dans des 
puits creusés dans les eÀ'"Ploitat.ions, dans la région d."'Afgoi-Genale­
Bulo Merer'ta& Partout les terrains sont excellents, mais, oomp·te 
tenu des quantités considérables d~eau,et d 1engrais,nécessaires 
aux planta:tions, l'installation de drains (~.:ti n~exis·te pas en 
fait) pom"rait améliorer sensfblement les conditions. de production1 

notall'mlen~ en prolo:ngeant la durée de la vie des plantations·. 

: t .: ) . 

. .. ; .... 
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A l 9heure actuelle, la production ba.nanière· est surtout 
rêalisde'" dans les plantations du type industriel, don·{; la super­
:tlcie varie de quelques dizaines à quelques centaines d'ha., qui 
ne sont pas néoessai:t.,ement corrèigù.s mais, de toute manièr~, grou­
pées en ·unités dflexploitat5.on ou de gestion. Il ne manque cependant 
pa.s de plantatio:r.J3 f•am.ilia.les appax~en.a:nt à des Somaliens, o1i la 
t'emance à la concentration Çle la production est pratiquement nulle. 

Les variétés cultivées en vue de l•e~ori;e;èion appartiennent 
au groupe Cavendish et c'est la Poyo qui domine. 

Ltabsénoe d•un cen..tlil"~e d'études capable de dêfi.ni:.t't les besoins 
. réels.;;·d.e .. la cul-bure des ttpoyo" de.ns les conditions écologiques du 
Pa.J'S constitue une grave lacune pOU.l"" vérifier si les travaux de 

· cu.l·~ure actuellement conseillés et si 1• oi~ientation technique géné­
ralement suivie représentent bien ce qu."il y a. de mieux pour olïtenir 
de la· culture la re:rrtabili té .. maximalee Les soins dont le bananier 
fsit l#objet peuvent ~tre très différents d'une plantation à 1 1 au­
tre; :D.. en est de m~me de la ma.t~ière dont les principaux tra'\raux de 
culture sont effectués. Ces divergences, et le caractère rudime~ 
taire des techniques oultu:t"ales~ génêralemen-~ mises en oeuvre cla.:ns 
un grand nombre de plantations, ·souvent les plus petites, sont la 
conséquence <lirec·be de 1 'absence d'un service de propagande eiJ 
d'assistance technique. 

Les rendements unitaires obtenus d~~ les plantations ûonve­
:nablem.ent er_vloi tée~a sont bons (32 à 35 ·t/ha/ an) m~me en oe qui 
concerne la qualité, mais à défeJut d'une orienta·tio;,'l technique 
uniforme• on enrQgistre des renétementa uni taire a très difféi~ents 
et on récolte une masse de pl._C)duits très peu homogènes~ La d'tirée 
moyenne des planta·tions est bonne (3 à 4 ans) et oorr..me nous l'avons 
déjà dit, elle pourrait ~tre prolongée par l~ins·b1llation d~lh"l 
l""éseau de drainage. 

Depuis jui1le·t 1966 toutes les bav.anes somaliennes ~ont (t~tu.-­
t;éee: d.a:a.s decs cartons. Les oar..lc;ons sont importés et le condition­
nement est réalisé dans des centres de la SAGA pour la région 
d'~Afgoi-.. .Qenale-Bulo ~Iererta. et dans des centres apperlenant a:u:x: 
exploita;tions pour la région du Bar::1-Gluba$ La quali·té des fi•uits 
oomme:.t'\cicliaés pourr~ai t ~t1 .. e améliorée surtout en ce Cfî.li co . .ncerne 
l''homcgénéi té. 

Les exportations qui, avant la fermeture du canal de Suez, 
avaient lieu au rytrille d'une expédition tous les 8 à 10 jours, sont 
maintenant stabilisées au rythme d'une expédition tous les 10 à 
11 jourso 

La situation des infrastructures routières et portuaires 
e:St excellente sur le Giuba, depuis l'achèvement de la route 
asphaltée Gelib-Chisimaio et la construction du port de Chisimaio, 
aveo un quai où les navires accostent directement. Cependant, ce 
port ne possède ni l'équipement pour le chargement automatique des 
bananes ni le moindre hangar pour abriter les fruits. En revanche, 

... ; ... 
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la situation est mauvaise d.e.ns la région d'Afgoi-Genale-Bul.o Mererta; 
elle pourra. oerta.inemen·t @tre améliorée à bref délai avec la cons­
truction de la route Bivio Regis-Qeaale-Goluen-Soialambot; mais le 
pro'Qlème ne sera pas· entièreme!r~ ré.solu à cause de la pénurie de pis­
te~ radiales ~t .du mauvais état de la,:· route Scia.lambot-MaJ:>ca. Au 
port de Meroa,. .. non seulement il rly a ·pas de jetée d' aoQos·ta.ge pour 
'les navires~ nia:is il n'y a m~me pas d~ qtiai; en ou·tre, le ruDmb.re et 
'1 9 effic~cité d~s barges utiltsées.p6ur le chargement des navires ne 
._son~ pÇLs satisfaisants. · 

. L ~entretien des infrastruc·h-ures de 1' économie bananière de la. 
.. :: ·. Somal:L.e ·.suscite un problème épineux; les travaux . spnt entièr-ement 

~à la.riharge des producteurs· et ils sont effectués par.la SACA et la SAG. 
'En rèv~1ohe, les impSts directs et indirects grevant la. production et 
l'exp<?rtation des bananes. sont très lourds W~tiga:rd de la valeur des 
fruits. 

Dans l'ensemble, la.~l?.gislation régissant. ).e secteur banan.ier 
est insuffisante pÔ'Ilr l'org~iser. Parmi les dispositionsl~s plus 
réoe!:t.tes, il fétut rappeler .l.'abolitio~ tempora~re {aussi longtem.ps 
que durera la feÎ'r11e·ture du canal de Suez) des t~es à 11 êxpo.rtation 
et des droi t.s portuaires .. ët statis·tïi~ques, et la libêr.a.J.isation des 
exportations de ba:n.aries. · · · 

!' ~ . 

Après l'abolihion du ... ~égime de, monopole s~ le m.a:rohé italien, 
. les systèmes de vente des ba.n,anes.' exportées ont ·subi plusieurs 

<• '. modifications., En juillet .1968, ùne sociiét'é, la ·~~somalbaiia..'ll).e" a -été 
.. , .. ·:.,··.fondée Pal" ., .. d~ux sociétés financières, créées pou.r les besoil"lS de la 

.,. ,cause pa:r:r la· SACA e·b par la SAG, <':L"Ui dé·tier..nent chacune 50 % d..es ac-
tions. La··somalba.nane est ·chargée du contrSle technique, .dè l~orgar­
nisa.tion et de la commercialisation de la culture bananière des deux 

.. régions et, par 1 11 inte:t-médiaire ·d9une autre eooié·té, la S:Nro (Società. 
Mercantile Oltl~emare), elle f3it;;oonpera à. l~aveni1~ de la commeroiali-
sation de toute la produotion bananière somalienne. 

Nous mentionnons ci-après la formation du oon.t FOB dans les 
deux 1--égi ons • 

Formation du oo~.t FOB en Scma.lie 
~'Ut:t.cAeus=wt "'MMi....-#- ' ·- -·---

Coftt nu-plantation 

Coüt de la plpntation au centr~ 
de oonditinnn,ement 

.. C<5üt .du conditionnement 

Co1lt du centre de conditionnement 
à la calé 

Genale 
UC/tiDmeiî:ette 

23,26 

2,59 
: 41,68 

Imp8ts et taxes à l'exportation 

Cotit FOB 

15,89 
g,6l3 
96,10 

Bas-Gi.uba 
œ?t;~êtte 

25,63 

17,34 
.}.2,14 

91,01 

... ; ... 
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6. SURINM[ 

La culture des bananes d'e:JCpOl"'"tationa est pratiquée au Suri­
nrun sur le littor~~~ atlantique depuis 1961 et, d~~ée en année, 
son impt)rtanoe sç est aocrue 9 car elle es·t favorisée par un plan. de 
développement du g·ouvernement, qui prévoit pour 1970:-1972, 4 . .,000 heo­
taJ~es de ba11.aneraies, avec une capacité de production de lOOèOOO 
tonnes. La superficie des plar~ations a été estimée en 1967 à 
1.500 hecrta1. ... es environ; les exportations ont atteint 23$000 tonnese 

Les oon.di ti ons climatiques e·~ pédologj.ques de la zone intéreEJ­
sée semblent être favorables à la oul·ture du bw~1..nier si 11 on f'ai t 
abstraotir~n de la néoessi té d 11 irriguer pendant ~ ou 3 mois par a:n et 
d 9 installer un réseau de drainage très ramifié. Ira situation trbyto­
sa:ni·taire est la m&le qu.'en. Amérique du Sud et en Amér,ique centrale; 
ori not.e la présm1ce ao·ti ve des ceroospora..s et des charançons" 

La variété ov.ltivée est une 1'Congo~', qui n~est autre qutune 
"Poyo tv; nous ne son:imes pas en mesure de connaître la teormiC(U.e 
c~turale mise en oeu7vre~ Les rendements unitaires ànnuels (15 à 
24 tonnes/ an) sont bons si on les compare à o.euïe des planta:tiOllS 
afl"'ioaines, mais non exceptionnels si on les compare à ,ceux d9 a:t~~ 
tres paya de l!Améri~~e centrale. 

Nous ne connaiss(>ns pas l'organisa:tion actuelle de la produc­
tion, mais 1' orien.ta/cio·n du secteur semble, tou·t a.u mo;tns pour le 
mqment~ se ·to\U"'ner vers le· développeme~t de grandes pla.n:tations 
industrielles·centra.lisées. Ceci permet éventuellement de;réaliser 

··des progr~..mmes d 1 ex.pansio11, d'une manière plus concrète et plus 
aisée" 

Le gou'\ternem.er.rt du Surinam semble enolin à encourager le 
dé·veloppement de la production, bien que nous ne oonnaissio·ns pas 
le.s mesures adoptées ou que 1 1 on envisage dt adopter à cet éga:c:d. 

Les rares info1--rnations recueillies sur les ootl:hs semblent 
i:ndiql:;.er un prix de revient à la plantation de 37134 UC pax" tonne 
n(~tt e en ma:tns sép!.;,:rêes; on ne dispose pas de t1o::au,l,es raJ;m;i;~;,?ea au 
odi.t du tra.J.'lsport des fruits de l'exploitation à bord du navire ett 
par·tan·è1 sur la formation du. oottt FO:B. 

7 ij; COSTA R.ICA 

A Costa Rica, la cul ture des bananes d' exportat.ion,. réalisée 
aussi bien s1~1:- le versant du Pacifique que sur oelui de 1 1 .. ~.tla.utique 1 
couvre une superficie estimée respectivement à 9o500 hectares 



- 317- 5382/VIII/69-F 

et 7.330 hectares en 1967 • Les deux zon.es possèdent des oond.i ti ons 
éc<>-pédologiqu.es optimales pour les productions du banani~r, qui 
y~rouve son milieu naturel. 

·' · 1..~e versa.nt atlantique bénéficie d 'UL"'le pluviosi.té bien répartie 
tout au· long de l • ar..née, ce qui permet une oul ture . sans i:rrigat ion, 
tand~s que sur le versant du Pacifique il faut irriguer trois mois 
par an. 

En 1967 le Costa Rica a exporté 350.000 termes de bananes 
pratiq'llement toutes absorbées par les E-"~ats-Ul'lis o Le gouvernement 
est en train de réaliser un programme d'expansion de la produo·tion 
sur le versant atlantique qui, selon les prévisions, devrait porter 
les exportations de bananes à 760e000 tonnes en 1970. Les grandes 
compag.aies américa:1,.nes·, la Standard Fruit Company et la United Fruit 
Company et des groupes ·européens sont intét'essés à. ees prog-rammes 
d'expansion. Le gouv·ernement de Costa Rica favorj.se le développement 
de la culture bananièretnr l'intermédiaire du sys·tème bancêlire na­
t~C?na~. et à l'aide de fonds d'origine américaine, en accordant des 
pr3ts·pour la construction des infrastructures et laréa,lisatio:n. des 
plaritations. 

• f ••• 
,, 

La production: es·lï entièrement réalisée dans"d~~ .plantations 
du type industl .. iel, appartenant en pa.r"tie ·aux firmes · exporta:brices et 
en partie aux producteurs associés à ces dernières, pour la vente 
-des fruits·, t;ar des contrats.· de d:tx ans. 

.. 
'La variété généralement oultivée:·est··la "Valecy'', appartenant 

au groupe des Cavendish; elle est ooJ;lttnercialis~e·-sous le nom de 
"Cabana" par la Standard Fruit Company et de uch.iquitan par la 
Um·ted Fruit C ompàl'lY. · · 

' ..... 
1. ' 

La technique culturale généralement mîse en oeuvre s'inspire 
des directives très précises des deux g-.ca.."'ldes firmes américaines 
qui procurent en. outt~e 11 assistance. technique à. leurs associés. 
Les conditions favorables du milieu permettent diappliquer 
une techn.i.que qui, malgré les soins attentifs requis pe.r les variétés 
0&'~'J'endish, s ~avère tout compte fait plut~t simple et :t'"éal:i.sable, oar 
elle n~exige qu'une mai,n-d'oeuvre pelt nombreuse et pratiquemen·t 
aucune ma.ohi.ne. 

. L'aspect favorable de l'ensemble des fabteurs naturels du pays 
se 'répercute sur la durée de la vie des plant-ations, qui peut ~tre 
estimée prudemment à 12 ans, .et. su.r les rendements v .. ni taires moyens, 
év:c;luês à 38 tonnes net ... Ges enviro1i de mai11.s séparées, par• .heo·lïe.J."e 
et par a.n. 

. . ..,; ... 
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Toutes les ba.~.""lanes da Costa Rica son.t exportées da11.s des car­
tons~ produ.i ts sur place pa;r un,e fabrique de la United Fruit Compat'zy' 
sur le Pacifique, et impo1~és sur le versant atlanti~1e. Le condi­
ti:onnemen·t est réal:isé dans des oeniÎres appartenant aux expbitations, 
COl'lÇUS et êqllipés dans Ul1e optique :mode!'l'let qui desse:t~Yent en gênE§.. ... 
ral 200 ·à 250 h*~~c·ta.res~ r.a qualité des fruits traités est irrépro­
chable gr~ce au rele d~oisif de l'assistance technique fournie par 
lès f:h:111es exportatrices et grâce au soin avoo lequel la x4at~handise 
est trai ·tée-. Toutes les plantations sont équipées de téléphériques 
pour transporter les fruits des cha.~ps aw:: oent1"'es de conditiom'le­
men-'c;; ainsi, les risques de meurtrissu1~es et de lésions sont réduits 
au minimume 

Les infrastructures ferroviaires et routièr,.es pour transporter 
les fruits. depuis les centres jusqu'aux ports d'embarquenlentt et 
1 ~é~ru.ipement portuaire pom.'\ la mise à bord sont non seulement adé­
quats mais également gérés avec ef'ficaoi té et ils pennettènt d'éva-
01..:ter rapidement la production. 

Il n 11 existe à Costa Rioa aucune lgislation par·tioulière regJ.s­
sa;nt la production et 1 9 exportation des baru:.nest'l' Le gouvernement mène 
une politique d 6 encotl.I"agement à la production bananière q1,l.i se trar­
duit par la modicité des imp'ôts et par l'octroi de crédits pour le 
financement de nouvelles pl~~tations. 

I1es fruits produ:tts pa.r les produc·teurs àss~iés au.:x: .firmes 
e:x:portatrices sont vo:ndus au stade FOB à des pl~ix f:txês pour une 
période de dix an.s et qui vai"'i~nt selon les pres't.ations q11-e les 
fii"!nes :f"O'l'-l"n.i.ssent à leurs q,~~4P.~és~ .. 

~·~r,:::· \)i 
1 

Nous mentionnons oi~~prbà· la formation du ooüt F'OB sur le 
v~rsan"t a:bla:tltique t .i •• .,r :; 

~! ·. :: '{-_<.. '' 

. ; . )è~~:,;\ •. 
;l,~-:.: .. ·~\ :; 

F~;:ma.tiol1. 4:Lçgj!t .. f~J]~~~~~..]i.E.SL-i~~~~~) 

~"'s.m~ ... nette 

Co~t nu-plan~ation 

Coüt de la plantation au centre de 
conditionnement 

Co~t du oonditioru~ament 

Cofit d.u cent1~ de oonditior..nemen:t à 
la o:::,le 

Impt)ts et ta.x~s à 1' eXpor-tation 

Coti.t FOB 

2,69 
21,22 

12,06 

~ .. €2 
53,97 

... ; ... 
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. 8. EQUATEUR 

En Equateur, la superficie moyenne des bananeries exploitées 
en vue de l'exportation est estimée à 160.000 hèota.res, répartis 
sur 8 provinces dont les principales sont Piçhinoha, Los Rios, 
Cotopa~, Guayas et El Oro. · 

Les expor·te,.tions des ba!'...a.n"es qui se soJ;lt stabilisées ces deux 
dernièl"'es années autour de lc260*'000 t9r..nes, représentent 55 à 
60 % de la valeur totale des exportations d.u pays. On estixne que 
les bananes exportées représentent environ ·so % de la production qui 
pourrait, .. en fait, 8tre entièrement exportée. Ces dernières années, 
les e:x.1J()rtations:- à· des·tinatiori d:es ·Etats-Unis ont beaucoup diminué, 
tandis que. les expéditions à destination des pays de la CEE ont sen­
siblement au.gœen·'&;é_. _ 

:' : ~ f \ 

Il semble qu_e le go~vè~nement ait tendal1.oe à ne plus· -enooUJ:•ager 
l'expans:i.on de la culture bananière, bi'en qu'il n'existe pas de 
p:rogra.mrae précis: ~n ~a-matière. 

' ' . ,. ' ·, . 

Il est certain que la conversion des va~iétés de Gros Michel 
.;. en Cavendish, ·:rendue. n~cessaire _par la ~l;'opaga~ion de la maladie de 

Panama et par le:;J ~;x:igences du mar_ché:, _e-e acitueilemani; en cours, 
abdutira à la· ·.r~Jlction dé ,,la superficie dès ·banane~a.i-es ma..i.s, les 

-Cavendish_.étant d'~ re11.demènt supérieur'~ on pf.·évoit· qu.e la oapaoitê 
·de prod.utr~:to:n· du;' pteys dépè.ssera 3 ID:illions de· tonnes en 1970, 
contre 2, 5 r!lillj,ons de tonnes en 1967~tt 

En Equateur, les oondi ti ons êo()ooilopédologiqu.es des znnes de 
ëu!1fur~ du. ·bananier sont très différentes, également en raison de 

'-l' étend:u.e des zones oonoe:t"'ltées~ Dâ11a l.SeJ:w...emble, laa to:.:•ra.:l.ns possèdent 
· des. pr'opriétés e.:lÇcellentes pour la cultu:re du ba.na.r.tier; sauf druo.tt 

qU.elqaes ·z-ones peu étendues., 1~ pluvi.o~i té, qui était presque par­
tout suffisante pour oultiver·ta Gros Michel s~~ ·ir.r:tgation, est 
insuffisante pour oul ti ver··. ren:tablement les Q'a'Vendishfl La durée 
des irrigations varie, selon .l~s zones, de 4"' ... 5 à 8·-9 mois·. ~ar an. 

La ga.~·nma des exploitations ban.an:i.ères est très ·vaste : elle va 
des gl .. andes pla11.tations de plusieurs centaines d'hectares aux petites 
et très. petlte~ exploitations familiales. 77 % des eJt:ploi tations ont 
'une superficie in:f~rieUl"e à 50 hectares, mais 'les 2-3 % restants 
cultivent plus de 65 % de .la superficie plantée de bananeraieso 

*" • • ' ' ~ 

> 

93 % en"nron de$ bananes exportées en provenance de 11 Equa;teur 
·appartiennent à la variété "Gros Mi.ohel11 , le l."este étant oonsti tué par 
·des·· variê·tês ~u -~q:u.pe c.t!l.vendish, C~e nous ,1 ~avons déjà dit 

' . ~ ... ~ .t 
~. l r· ;\ , 

... ; ... 
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précédemment, celles-ci sont en train de se répand.re :ra.p:tÇ!·ement, 
a11. point qu1 on en a planté 12.000 heotares pen.d.an't le second semes­
tre de 1967, soit 50 % des plantations de Cavendish à la fin de la 
mtme année., 

;Les conditions écologiques favorables permettaient de cultiver 
la Gros Michel aveo une technique simple, qui, appliquée avec soin 
d.âns les pla.nta·'tiions les meilleures e·t les plus grari.des, se rédtd­
s~it presqll.e à. néant dans la masse des moyenr.J.es et pe·tites exploi­
tations~ au point qu'on pouvait peur ainsi dire considérer le 
ba11anier comme t.me plante à croissance spontanée. 

En revanohet la cult1u.,e de Cavendish e:x:ige la mise en oeuvre 
dhme technique culturale plu.s intensive1 l'appoint de l'irt~igation, 
des fumures , etoe Cet·iie ·iiecr..nique est mise en oeuvre dans les plan­
tations les plus évoluées, mais elle a sus ci té de graves problèmes 
OflllS la plupart des exploitations, car il n'existe pas en- Equateur 
tlU service d.~assistru.1oe_ technique -~uff'isamme..nt organisé et les études 
sur la Cavendish se bornen-t à qttelques travaux en cours à la station 
de l 1 I:B~IA (Instituto F:t"al'lOO E•:;uadoria..no de Inve~::rti.gaciones 
Agronomioas). 

~ Les rendements ux.d.taires réalisés dans les plarrlations de 
Gz~os Michel peu"'.rent varier cons:tdé:'Cttlernent ( d~ 8 à 20 tonnes/ha) selon 
les zones et le type de plantation; oonvena.blement soignées 1~ les 
Cavendish donnent des rend.ements unitaires t1~>è~ t?Upérieur~ (de 32 
â 40 ·~ol'l...'7!as/ha). La durée de rentt:o ... bi.li ... cé des plantat::ton.s de Gros 
Michel var-ie de 8 à. 12 -~sf ta."'ld.is que la d:u.rée de. re:nta;bilité pro­
bable des Ca:vend.ish peut ~tre estimée à 6 ans erf'J"iron en Equateur. 

Les bananes équ'1-~~~~lls sont surtout expcrtées en cartons 
·et en. c.aissettes coniÙ~~atlG';.tes:Qeoti,rement 19,5 et 11,8 kf;·de 
f)-vui ts; ·.ces dernières. so'n~t~ut~trp.t utilisées pour les eipédi ti ons 
en 11ù.rope. Seulet une pe,ti·te.'qÜàÎitité de bananes est e::r.::portée a.u 
Chili en rêgj.m,es. !Je condi tiom'leme:nt pour lequel on utilise des 
cartons produits à. Gua.yaqttil se fait d.ans des centres qu5.. •peuvent 
~·tre privés, sem.i .. ,.oommeroiav.x ou commeroia.ux selon .que 1 9on n 11y 
eniballe que les i"'l'Uits de la. ple..ntation, ou également ceux des 
tiers. 

En Equateur, le ry'tlune des se,:i.sons détermine une période 
de forte production diaYril à ao'll't et une périod.e de f'a.ible produo­
tion de septemb!•e à ma:rs. IJa qua.n:tité de bananes dtsponibles tout 
au lor~g de 1 9 année pe:t"met de toute façon de f/3ta.biliser le volume 
mensuel (los exportations, aveo de légers éoar•ts d 1 1L~ mois à 1' autre. 
Ce qu.i va,l."'Ie, c 1 ost 1~ pou:f.~oe:rli;age du volume exporté par rapport au 
volume pl~oduitq; La quali·té q.ea fruits est meilleure -pend&xiï la pé­
riode d.e forte production et moins bonne pendant la période de fai­
ble production .. 

• •• j ••• 
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~me si les principales zonês bananières sont assez bien 
reliées au:x: ports dtemba.~quemen.t, il semble qu.e l'on pourrait 
améliorer les infrastrotures routières et portuaires • 

, ... · La législation pa:J.'\ticulière :r~égissa.nt ·la production bananière 
èn .. Eqt.'la.teur attribue la responsabilité d'étudier e·(; de résou.d.re les 
proplèmes relatifs à la. produc·~ion et à la oommèrcialisa·tion des ba­
nanes à des organismes d 9Etat, dont la •rni.r~~ooion Nt~.,: ... onal del 
Banane" est le plus impol~atlt $ Les taxes â 1 1 exportàt:l .. c;ll sont très 
élevées par rapport à la valeucrl du produit, et le Trésor semble 
compte!' beaucoup sur les. l"'entrées: <r.I'il retire des bananes • 

. . Les bananes sont no.rmaleme.."VJ.t vendues par les procluoteurs 
. franco le long élu. navi:r;-e :aux firrnes,. d.ont hu.i t sur une trentaine, 
()onmlero,ialisent 84 % des oa.'t'tons et 97,5 % des caissettes (;;Xportées • 
Le$ co:ntràts de longue durée sont rares eni;re produo-'Geura et expol'-" 
tateurs; quelques.:.unes seulement des meilleures plantations entre--

. tiennent ,des rel~tions,. sui Yi es a:vec;:, oertainHs fi!"m~S d.''expol~ation, 
qui s'enga,gen·t paJ."fois par des contrats êt'un an$ Dans la conwercia~­
lisa:tion jusqu'au stade FOB, de nombreux intermédiaires et spéou.al­
teurs Op.èr_ep.t entre les .produc·teurs et.· les expo:::-·tateurs. 

;,', 

En EqÜ.a;b~ur, le p~oblème de 1 'utiliation industrielle des ba;-. 
na:nes non e~ortées sem1J~e ·avoir été r~solu sur le pl&..'1. techniq:J.a1 

mais on ne peu;ii en dire av.ta.nt en oe q1.1.i ,:oonoernF.l la vente des 
, pl--odui ta indut:rtriels dériv:és des 'bananes;- ces ventes sont e.noore 
dérisoires par l.~apport à la oapa.ci té de p:rodu~tion. En effet, oes 
cinq dern:tères années, les e:x:portat1.ons de bananes désr..ydra.tées 
ont oscillé a1.1totU' de 1.300 ·à. 2.000 torl;ries . .au me.Jt:imum. 

Nous mentionnons ci-après la formation, du oofi::ii FOB pax~ tonne 
.nette exportée ; 

Co~~ nu-plantation 

Coftt de la planta·~ion a;u centre de 
conditionnement 

Co~t du conditionnem~t 

Coüt du centre de conditionnement à. 
la cale 

Imp~ts et taxes à 1 t efportation 

{' . ····· 

~· .: , . . : 

\ 

Coüt FOB 

12,70 

-~?. 
75,34 
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9• ArJIIRES PAYS 1riERS NON VISPrES 
',:; 

Parmi les pays de l~Am~rique centrale? le Honduras et le 
(Jua ... cemala sont "les plus g:t"ands fournisseurs de bananes de la CEE. 
Pour le moment; le Paname~ n'exporte qlJ.e de faibles quantités de 
bananes v-ezls les six pa:vs de la Cow.rn-c!.nauté, niais, é..r\iant donné sa 
forte capacité de· production, il pou.rrai·t rapidement devenir un 
f~nu•nisseUJ.""' attitré de ces pays,. · · 

Au Gua~temala et à Pan.ama7 opère exclusivement la United Fruit 
Com.pal"lJT 7 qui po;ssèd.e de grand.es plantations et qu.i 1 depuis quelqu.es 
années, s'associe avec des producteurs du pays, avec· lesquels elle 
passé des contrats de plus ou moins longue durêe pour acheter toute 
leu.r production export<:tble. La superficie des bananeràies, a été 
évaluée en 1967 à plus 'dè 6$000 hectares au Guatemala et à 19&000 
hectru.""es à Pa:n.ama. Au Honduras, opèrent à la fois la Unit~d· F.Mlit 
Corrrpa.r.y et la Standard Fruit Comparcy-1 qui disposent de 28.000 h&e­
:tat'es de ba.na.ne:raies leur appartena.r.~.t en pl"'opre ou à leurs assooi.és. 

Ces pays de 1 ~ A.mérique centrale ont en commun certaines caracté­
ristiques : des conditions éoo-pédologiques excellentes pour le b~ 
nanier, des exp loi tatiorls bananières du type indus.t:t'iel où 1' on met 
en oeuvre des tcchni~J.es culturales avancées, gr~ce aux expérimel'l­
tatiolls effectuees par les deux plus grandes firmes du monde inté:r•es­
séas à la production et à lffexportation des bro1anes et enfin, 
1' existence d'infrastructures roui:;ières et portuaires eff:tca'ces. 

Praticp..:~.ement, la variéJ~~..cult1.véa pat-tout est la. "Valex•Y"t qui 
donne des rendements unitairé~ ·parm:i les plus élevés que 1 'on puisse 
réaliser; la qualité des ban~~~s exportées est irréprocha~le à cause 
du soin particulier avec lt=Hfti.~l,;es fruits sont tr·aitês au cours des 
différentes phases, depuis laÎ:P~~ue·bion j-usqu'à l'eraba.rqU.ement à 
bo1~d des l'lavires. ';.: · 

Les quelques éléments don.t nous disposons- :nous ont permis 
dgétablir les composantes du cotlt FOB oomme suit : 

C oflt J.:J.U!-..,pla:;.'rt at ion 

Cot\t de 1' exploitation à 
la cale 

Guatemala --.!!!--
36,78 

Coti:ts FOB 69,00 

Honduras -uè--..,_ 

26,27 

34,16 

_ü..&.2 
61,12 

PaJ:lama tii:r-
~,;· .. 

26,27 

30~48 

_ç_&.1 
57,44 
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Parmi les pays de 1 'Amérique du Sud, le plus grand fournisseur 
du Marché commun après l'Equateur est la Colombie, qui en 1967 y a. 
exporté 53 % de sa production. 

En Colombie le bananier est cultivé en vue de l'exportation 
dans deux régions du versant atlantique : Santa Marta et Turboo 
Ces dernières années, la région de Santa. Mar·ta perd toujours dr':.1van­
tage de son importance en fa~eur de la région de Turbo, où les con­
ditions êoo-pédologiques son"ii plus favorables notamment en raison 
des vents moins violents. 

Dans cette région, opère la United Fruit, qcti s•est liée par 
des contrats à 240 planteurs dont les plantations varient de 5 à 
300 hectares et qui oultiv~nt ur.~e superficie globale de 14.000 
hectares de bananeraies environ. 

Jusqu.1 en 1966, la variété dominante en Colombie était la 
Gros Michel; bien que l'on ne dispose pas d'irlformations récentes, 
la diffusion de plus en plus grande de la maladie de Panama dans ce 
pays permet de supposer qu'une conversion de variété y est en 
cours au moyen des Cavendish. 

Nous ne disposons pas d" informations :t•éoentes sur la forrna;ti.on 
du oc-üt FOB9 E'.a ce qui oonceme les plantations de Gros !v!lchel, le 
cottt de la production à l'exploitation était en 1964 plus élevé 
qu'en Equateur, tandis que les ootlts depuis 11 e:cploitation jusqu9a:a 
stade FOB étaient moins élevés, notamment à eause de l'incidence 
plus !aiôle dec cottts de trangport. 
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